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AVANT-PROPOS 
DE LEE CARROLL 

Cher lecteur, chère lectrice, 
Comment savoir ce qui a pu faire porter votre regard sur cette page ? Peut-être 

vouliez-vous en savoir un peu plus au sujet de cet ouvrage avant de vous le 
procurer? Ou alors aimez-vous peut-être vraiment lire les avant-propos? Peu im­
porte, car je veux avant tout vous donner une phrase sur laquelle vous pourrez médi­
ter avant de remettre ce livre où vous l'aurez pris: Si vous pensiez tout savoir sur la 
guérison, le balancement énergétique et le travail énergétique, ou encore que vous 
êtes d'une incrédulité à toute épreuve en ce qui concerne ce que je viens de nom­
mer, je peux vous assurer que nous avons affaire ici à quelque chose qui sort vrai­
ment de l'ordinaire. 

Actuellement, nous vivons à une époque où les physiciens réinventent la 
réalité et où les astrophysiciens prétendent que toute l'énergie de l'univers se cache 
quelque part (ils l'appellent énergie noire car elle ne se voit pas et, au moment de la 
rédaction de cet ouvrage, ils ne savent toujours pas où elle se trouve) . Le temps tel 
que nous le connaissons est maintenant entrevu comme quelque chose qui, en fait, 
n'existerait pas vraiment, et la science a fait sienne la théorie des cordes, ce modèle 
mathématique complexe et suprême qui exige que toute matière soit interdimen­
sionnelle. Il s'agit pour nous tous d'une affirmation scientifique qui veut que notre 
réalité soit là, mais invisible. De plus en plus, « l'étrange et le bizarre » rejoignent 
les rangs des recherches scientifiques, et le moment ne pouvait être plus approprié 
pour voir une nouvelle science émerger, celle qui vise l'étude d'une énergie univer­
selle auparavant cachée et la capacité des humains à y accéder directement. 

Peggy Phoenix Dubro et son époux Stephen Dubro sont les précurseurs de cette 
science. Tout au long de l'histoire, nombreux sont les humains à avoir utilisé l'énergie 
pour soigner les autres, équilibrer le corps et, de manière générale, s'aider les uns les 
autres. De ces activités ont émergé de puissants systèmes métaphysiques auxquels cer­
tains d'entre vous recourent peut-être aujourd'hui. Le contenu de ce livre ne contredit 
en rien tout ce que vous savez ou comprenez. La grille d'ajustement universelle indivi­
dualisée (TCU)* et la Technique d'harmonisation EMF®* ont en fait à voir avec l'expan­
sion des connaissances quant aux capacités des êtres humains à accéder à l'énergie 
universelle « cachée», chose que la science vient de reconnaître cette année-ci [2002]. 
Alors, quelle que soit la technique choisie, ce que vous trouverez dans cet ouvrage 
viendra peut-être expliquer ce qui lui sert de fondement et constituera le début d'un 
apprentissage approfondi de ce qu'est l'énergie et de quoi elle retourne. 

• Important : voir l'Avis au lecteur au début du livre. 



xv 

Presque tout ce qui existe universellement dans le domaine de l'énergie com­
mence maintenant à être expliqué par la science. Peggy et Steve sont devenus les 
porte-parole de cette nouvelle information puisqu' ils ont été les premiers à se pen­
cher sur la façon dont elle fonctionne et dont elle est accessible, et qu'ils ont entre­
pris de former d'autres personnes pour que le public dans son ensemble en prenne 
connaissance. À un moment donné, des scientifiques de la marine américaine se 
sont montrés si intéressés par le travail EMF, qu'il en a même été question à la NASA, 
car la méthode entraîne des résultats que ceux qui mesurent les réactions humaines 
peuvent constater de visu. 

Nombreux sont les gens à avoir « senti » cette énergie poindre à l'aube de ce 
nouveau millénaire, un peu comme si l' univers leur livrait une chose dorénavant 
disponible sans retenue dans cet âge nouveau. Cette énergie émerge de ses plus 
grands abîmes sous l'intendance de Peggy et Steve Dubro, qui en sont devenus les 
experts et qui s'efforcent d'en maintenir la pureté dans l'étude et la formation qu ' ils 
mettent en toute intégrité à la disposition des intéressés. Ceux qui ont suivi la for­
mation ont trouvé bien des façons spécialisées d'employer cette énergie et de la 
faire « sentir » aux autres. En fait, cette énergie est partout et nous arrive en force, 
ce qui la rend plus facile à « voir » et à « sentir ». Même si certaines personnes 
n'ont jamais entendu parler de Peggy et Steve Dubro, elles connaissent bien cette 
nouvelle énergie ... sans nom dans leur esprit, mais pourtant si puissante qu'elle est 
facile à percevoir. 

Il n'existe cependant qu ' une seule source exhaustive d'information sur le 
déploiement de cette nouvelle force: ceux qui y consacrent tout leur temps depuis 
dix ans et en enseignent un usage avisé tout en en continuant la mise au point et la 
maximalisation. 

Bien que Peggy passe cela sous silence, elle a dû composer avec une des cho­
ses les plus difficiles qui soient, car lors de la rédaction de ce livre et depuis, tou­
jours plus d'informations nouvelles lui ont été révélées et le sont encore. Quand 
doit-on s'arrêter d'écrire pour pouvoir publier? Quand tout cela finit-il? Peggy et 
Steve Dubro le savent maintenant : jamais. Il s'agit donc ici du premier livre d'une 
série, de l' introduction à quelque chose de tellement vaste et important sur le plan 
scientifique, qu' il nous arrivera peut-être un jour de nous étonner de ne pas l'avoir 
saisi avant. 

Peggy et Steve m'accompagnent dans mes déplacements sur la planète. Je suis 
quant à moi un conférencier et non un spécialiste de l'énergie. Au début, je suis 
resté un peu en retrait à constater objectivement ce qui se passait. En Australie, au 
Canada, en France, en Belgique, en Allemagne et en Israël, les gens s'exprimaient 
ainsi en observant Peggy : « Pas encore une autre forme bizarre de travail énergé­
tique! » Puis, après environ une semaine de formation, j 'ai vu ces mêmes gens être 
totalement ébahis. À ce jour, ils ont fondé des écoles de formation dans chacun de 
ces pays. Les plus grands détracteurs de ce travail en sont devenus les plus grands 
fervents ! Pourquoi ? Parce que ce système fonctionne réellement et que les résultats 
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sont vérifiables. Je ne suis plus objectif maintenant pour la bonne et simple raison 
que j'y crois ... 

Je vous invite donc à emboîter le pas à Peggy, qui continue de recevoir de l' in­
formation sur la grille d'ajustement. Il est grand temps que nous saisissions ce qui se 
passe autour de nous, que nous réussissions à nous brancher sur cette énergie non 
observable, une énergie qui mystifiait bien des gens jusqu'en l'an 2000. Désormais, 
elle relève du domaine de la science et tout est bien différent ! 

Lee Carroll, 
auteur de la série de livres Kryeon et 
coauteur des ouvrages sur les enfants indigo. 



AVANT-PROPOS 
DE PEGGY PHOENIX 0UBRO 

Une planète qui pivote sur elle-même tout en gravitant autour de l'astre du jour 
dans une galaxie qui spirale dans l'univers! Il y a de quoi avoir la tête qui tourne! 
Que nous soyons conscients de cette réalité ou pas, nous existons tous dans un 
monde en mouvement. Et dans cette réalité, nous créons individuellement et collec­
tivement un nouveau paradigme, une réalité faite de paradoxes. Nous sommes 
simultanément en train de nous renforcer individuellement et, à mesure que nous 
découvrons le lien intime qui nous lie les uns aux autres, nous faisons preuve de 
plus en plus de respect les uns envers les autres. 

À l'origine, je voulais écrire un livre qui me permettrait de divulguer mes 
connaissances sur la grille d'ajustement universelle individualisée (TCU), un système 
propre à notre énergie anatomique, en ayant bien à l'esprit que tous les systèmes de 
l'anatomie physique et de l'anatomie énergétique forment un tout unifié. Pour éta­
blir des assises énergétiques solides en tant que cocréateurs, il est important de com­
prendre la fonction de cette grille. Ce faisant, nous pourrons intégrer rapidement et 
avec clarté cette nouvelle dynamique énergétique dans nos vies quotidiennes. La 
grille d'ajustement est encore en train d'évoluer dans notre anatomie énergétique 
alors que l'humanité s'apprête à faire un saut quantique dans son évolution et à 
transformer l'archétype collectif. 

L'information que je divulgue ici provient des recherches, des découvertes, de 
l'enseignement et des voyages qui ont jalonné les trente dernières années de ma vie. 
Mes perceptions concordent très bien avec notre compréhension actuelle du 
domaine énergétique. Le fait de travailler avec des gens de diverses cultures et diver­
ses langues m'a révélé de nouveaux éléments sur la façon dont la grille d'ajustement 
fonctionne. En effet, lorsque j'ai besoin d'un traducteur ou d'une traductrice dans 
mes groupes, j'observe parfois que l'énergie humaine réagit avant même que les 
paroles ne soient comprises ! Nous communiquons donc en permanence avec le 
langage de l'énergie, que ce soit entre humains, avec l'univers ou avec nous-mêmes 
au niveau cellulaire de notre être. Il est important de comprendre la nature de ce 
langage énergétique : Que disons-nous et quel est le sens de nos paroles ? 

C'est avec un très grand plaisir que je vous présente David Lapierre, un physi­
cien et géophysicien qui pratique et enseigne la Technique d'harmonisation EMF. Au 
cours de nos échanges pendant sa formation, nous avons réalisé que nous détenions 
lui et moi des connaissances complémentaires sur la nature électromagnétique de la 
grille d'ajustement et sur les mécanismes de la Technique d'harmonisation EMF. 

Un jour, David m'a dit : «Votre travail vient prouver mes théories, et mes 
théories viennent confirmer votre travail. » Je lui ai donc à un certain moment 
demandé de rédiger une annexe pour cet ouvrage, chose qu'il a acceptée. Lorsque 
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j'ai pris connaissance des informations qu'elle contenait et réalisé la profondeur de 
sa compréhension du phénomène, j'ai su qu'il était dans l'ordre des choses que je 
lui offre d'être le coauteur de ce livre. La capacité de faire appel à la pensée cri­
tique pour comprendre l' information issue de l'intuition revêt une importance 
suprême pour nous tous dans la phase d'évolution que nous connaissons actuelle­
ment. J'espère de tout cœur que cet ouvrage servira de pont entre le monde méta­
physique et le monde scientifique, et qu'il contribuera à l'unification suprême de la 
science et de la spiritualité. 

Bien des gens parlent de la Terre comme étant la« planète du choix » ou du 
« libre arbitre ». Nous sommes des néophytes dans ce domaine, ce qui est passion­
nant rien que d'y penser. Mais comment définir la liberté? Ce qu'est l'éveil dans la 
vie? Il m'arrive souvent de penser à un de mes ancêtres, john Hart, un de ceux qui 
ont signé la Déclaration d'indépendance des États-Unis d'Amérique en 1776, et à la 
vision que lui et ses courageux contemporains avaient de la liberté lorsqu'ils ont 
apposé leur signature au bas de ce document. Les réponses aux questions posées ci­

dessus ne sont pas d'ordre politique mais bien personnel et varient en fonction de la 
perception de la liberté et de l'éveil de chacun. 

je suis foncièrement de l'avis que chacun a le droit de savoir qu' il peut s'ap­
proprier totalement son pouvoir et le manifester. Quelles que soient les circonstan­
ces dans lesquelles vous vous trouvez en ce moment, vous avez le droit de le faire. 
Si vous vous sentez sans pouvoir ou désireux d'augmenter le sens de la liberté et 
de l' indépendance en vous, l'étape à entreprendre est une évolution de la cons­
cience. Vous évoluez déjà dans un monde d'universalité puisque vous communi­
quez holographiquement avec l' univers tout entier. Si vous vivez ainsi consciem­
ment, alors continuez. Apprenez toujours plus et, surtout, mettez en pratique ce 
que vous apprenez. 

Dans ce livre, ne vous arrêtez pas aux mots ni aux concepts qui pourraient 
figurer en dehors de vos systèmes de croyances. Je vous offre simplement ces don­
nées pratiques pour vous aider à créer la vie la plus éclairée qui soit. 

Paix et réalisation 
Peggy Phoenix Dubro 



PRÉFACE 
DE DAVID LAPIERRE 

Cher lecteur, chère lectrice, 
C'est dans cette préface que je peux m'adresser à vous personnellement, comme 

si nous étions dans le même espace et le même temps. Dans cet ouvrage, vous trouve­
rez des idées et des perceptions que vous et moi partageons probablement déjà. Seul 
le langage les exprimant diffère sans doute. Alors, si vous n'êtes pas familiarisés avec 
les termes employés, ne vous en préoccupez pas trop et ne vous laissez pas découra­
ger par cet aspect. Dites-vous que même bien des érudits les trouveront étranges au 
début. Le glossaire inséré à la fin du livre a été conçu pour que vous sachiez de quoi 
nous parlons et que nous puissions ainsi échanger le plus d'idées possible. Les 
Annexes Cet D s'adressent à ceux et celles qui préfèrent une approche plus scienti­
fique, bien que certaines parties de ces documents se lisent très bien pour le néophyte. 
J'ai tenu pour acquis que vous n'aviez pas nécessairement de formation en sciences 
ou, du moins, très peu. Ce que j'ai essayé de faire dans ces pages, c'est de créer des 
assises pour vous. Le fait que vous n'ayez peut-être pas d'idées préconçues sur la 
nature de la réalité pourrait être à votre avantage. Comme Robert Monroe le disait: 
« Notre plus grande illusion est que nous sommes limités. » 

Les efforts que vous ferez, à votre rythme, pour absorber ces données en vau­
dront bien la peine ! Quand vous en aurez fini avec ce livre, vous aurez acquis des 
concepts que vous découvrirez vous être utiles dans vos contacts avec des érudits 
de diverses professions. Point n'est besoin que vous tombiez d'accord avec l'ensem­
ble des idées présentées ici. Nous n'avons pas toutes les réponses et, en ce qui a trait 
à la réalité virtuelle, il est fort probable que nous ne les aurons jamais. Cependant, 
je peux vous assurer que le monde entier se doit de gravir une marche sur le plan 
des concepts si nous voulons peu à peu comprendre une réalité dans laquelle laper­
ception à distance est un fait, le voyage dans le temps, une donnée plus que spécu­
lative, et tous les autres phénomènes dits paranormaux, des constantes irréfutables. 

Ceux d'entre nous qui « sentent» les énergies subtiles, dans leur propre sphère 
ou avec les autres, n'ont nullement besoin d'être convaincus de leur existence. 
Quant aux autres, qui sont prêts à s'ouvrir à l'énergie par la pratique, il sera intéres­
sant pour eux de découvrir que jouer avec l'énergie des mains, c'est comme jouer 
avec des aimants. Quand vous utilisez des aimants, vous jouez dans l'hyperespace, 
que l'on dit être le royaume de cette énergie subtile. Et lorsque vous vous branchez 
sur l'énergie de l'hyperespace, vous vous branchez sur l'infini . Nous ne sommes tous 
et chacun que des reflets de l'infini. 

Paix 
David P. Lapierre 





INTRODUCTION 

UN TEMPS 

DE CHANGEMENT 

N ous occupons des coordonnées uniques dans ce que nous définissons 
comme étant l'espace et considérons comme étant le temps. L'humanité a 
réussi à se rendre jusqu'au XXIe siècle. Dans bien des cas, les événements 

historiques mondiaux du xxe siècle ont eu le potentiel de faire vivre à cette planète 
et à ses habitants une expérience vraiment hors du commun. En effet, à certains 
moments, il aurait suffi d'un quart de tour d'horloge ou d'une pression sur un bou­
ton pour nous expédier dans une autre dimension. 

L'époque et l'expérience que nous traversons constituent un triomphe pour l'hu­
manité, car nous avons collectivement choisi d'emprunter une voie qui semble pro­
mettre gros. Lorsque nous nous penchons sur notre futur immédiat, nous nous ren­
dons compte que quelque chose d'extraordinaire se trouve sur la route de l'humanité. 
Nous faisons ici référence au changement de paradigme qui survient en ce moment1• 

CHANGEMENTS EN COURS 

Tout autour de nous s'opèrent des changements que notre entendement ne 
peut saisir. La citation suivante en donne une bonne idée : 

« En raiaon dea chaneementa eéomaenétiquea, de la erande acti­
vité aolaire et de la modification de l'eapace dana le continuum 
apatio-temporel, un chaneement a'enauit dana la pulaation natu­
relle de la Terre et du Soleil. Ce chaneement n'eat paa d'ordre 
électromaenétique, maie bien plut8t acalaire-tachyonique. Noua 
aommea maintenant absolument certaine que cee chaneementa 
coamiquea aont orcheatréa par une intellieence auprBmement évo­
luée et extraterrestre• pour que la conscience, l'humanité et la 
Terre-Mère évoluent. Noua avona mentionné dana dea meaaaeea 

• Ce qualificatif désigne quelque chose dont l'origine est située en dehors de la Terre. Il pourrait s'agir ici d'une intelli­
gence existant au-delà du plan terrestre, par exemple une intelligence spirituelle, le Créateur, le Grand Tout. 
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précédente; que lee; constantes fondamentales de l'univers chan­

geaient et que le canevas spatio-temporel subissait actuellement 
une distorsion colossale. Cette distorsion est en fait le méca­
nisme m~me qui engendre cee; changements cosmiques sur le plan 

de la physique quantique relativiste. Autrement dit, ceci a d'abord 

un impact énorme sur la pensée, la psyché et lee; corpe; subtile; de 

l'humain, et ensuite sur son corpe; physique, en particulier le cer­
veau, le système nerveux et le complexe ADN-ARN. Lee; événements 
s'accélèrent et lee; émotions sont amplifiées au centuple2• » 

Ce texte est tiré d'un livre paru en 1999 rédigé par le Chicago Research Group 
and Associates et intitulé Ancient Wisdom and Modern Physics. On s'attendrait plutôt 
à entendre ce genre de langage sur le vaisseau spatial Enterprise du feuilleton télévisé 
Star Trek. Pourtant, les auteurs ne parlent pas ici de science-fiction. Il n'y a peut-être 
sur cette planète que quelques esprits scientifiques capables de réellement saisir le 
sens de toute cette terminologie scientifique. Pour les autres, les implications et les 
effets que ce phénomène peut avoir sur l'organisme humain sont évidents ! 

NÉCESSITÉ DE CRÉER UN ÉQUILIBRE INTERNE 

Dans son ouvrage Science and Human Transformation: Subtle Energies, 
lntentionality and Consciousness, qui suscite un éveil de conscience, William Tiller, 
physicien et professeur émérite à l'université Stanford, nous encourage à envisager 
le fait que nous subissons peut-être l'influence de paramètres de changement qui 
ont des répercussions sur nos systèmes énergétiques individuels. C'est ce que cet 
extrait avance. 

«Supposons que, en raison d'un phénomène énergétique e;e pro­

duisant sur le plan spirituel ou mental du cosmos, il e;e crée un 
schème (configuration) qui force lee; chakrae; de toue; lee; humaine; 

à tourner toujours plue; vite. Si ce phénomène a effectivement lieu 
et que lee; chakrae; des humaine; e;e mettent bel et bien à tourner 

e;ane; cee;e;e plue; vite, lee; déséquilibres énergétiques s'intensifie­

ront dans leurs corpe; et e;e manifesteront d'abord par un accrois­

sement des tensions et, ensuite, par des décharges neuronales 

ou autres décharges dans le corpe; (à l'image du phénomène de 

tension de claquage) 3 • » 

William Tiller explique que si de telles circonstances se présentaient, l'orga­
nisme humain subirait une variété de phénomènes, dont certains auraient des réper­
cussions sur l'équilibre interne, «à moins que tous n'apprennent à se gérer intérieu­
rement et énergétiquement par des techniques d'ajustement énergétique4 ». 
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Dans un chapitre subséquent de son livre, l'auteur fait état de certaines préoccupa­
tions concernant la saine gestion de notre demeure planétaire. Il y parle entre autres des 
relations dont les hommes font l'expérience, les classant en trois catégories: 

la relation de l'humain avec le coemoe, 
la relation de l'humain avec lui-même, 
la relation de l'humain avec la société. 

Alors qu ' il avance qu'une transformation sur tous les plans relationnels est 
absolument nécessaire, il nous fait la révélation suivante : 

« Une façon d'accélérer la transformation voulue chez lee individus 
et dane lee eociétée, c'eet de faire intervenir l'interaction dane le 
champ énergétique humain5 • » 

Selon lui, cela est possible et bénéfique du fait que nous nous alimentons tous 
à partir d'une source énergétique cosmique. C'est cette énergie qui nous permet 
d'instaurer des configurations énergétiques dans nos champs d'énergie. 

Noue eommee dotée de mécaniemee internee deetinée à trans­
former l'énergie cosmique en configurations qui deviennent la 
«griffe» énergétique de ce que noue eommee. Cee configurations 
irradient de noue vere l'extérieur et, à meeure que leur qualité évo­
lue avec l'élargissement de la conscience, ellee influent positive­
ment eur ceux qui vivent autour de noue. 

Selon Tiller toujours, il est bon de sentir les influences du changement en nous 
et de voir à ajuster nos circuits et mécanismes internes. En même temps que nous 
élevons notre conscience individuelle, nous élargissons le spectre que nous émet­
tons dans nos champs énergétiques et« de cette manière, chacun d'entre nous peut 
exercer une influence sur la transformation des masses6 ». 

TRANSFORMATION PROFONDE 

La voie de cette transformation promet des changements cellulaires, dans 
l'ADN y compris, la preuve en ayant déjà été faite avec les enfants indigo. L'ADN 
subit donc une influence de l'énergie provenant de source externe, comme le laisse 
entendre l'énoncé suivant de Philip J. Corso, à la suite d'entretiens qu'il a eus avec 
le chercheur Gislero Flesh au cours des années 40. 

«C'était une théorie effarante et, peneai-je, surnaturelle, eur ce 
qu'il appelait le filament contenu dane chaque cellule. Ce filament 
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était mû par une action coemique quelconque ou une forme de 
radiation électromagnétique qui bombardait continuellement la 
Terre à partir de l'eepace et réeonnait eur un renouveau conetant 
d'activité électrique dane le cerveau7• » 

Il est facile de comprendre d'après cet énoncé que l' influence de facteurs 
externes sur notre ADN n'est pas un concept nouveau ni d'ailleurs considéré comme 
farfelu par certains esprits scientifiques contemporains de Gislero Flesh. 

QU'EST-CE QUE LA RÉALITÉ ? 

L'expansion de la conscience a principalement à voir avec la remise en ques­
tion de notre perception de la réalité. Pour saisir les choses d'ici-bas, il nous faut 
acquérir des connaissances sur l'histoire et les événements réels qui surviennent 
autour de nous. Même si la compréhension des choses et la recherche de la vérité 
dans notre réalité à trois dimensions sont ardues, ce livre ne vous transportera pas 
moins dans le royaume de l'invisible et de l'intangible. 

L'évolution humaine eet caractérieée par la « découverte » de 
l'exietence de« nouvelles» dimeneione et de circuits accordables 
présente dane notre corpe énergétique. Cee dimeneione existent 
en tant qu'éléments de création et eont acceeeiblee à partir de 
notre propre configuration multidimeneionnelle. L'élargieeement 
de la conscience noue amène automatiquement à réaliser que 
noue pouvone consciemment modifier noe dynamiquee etructurel­
lee internee. Loreque c'eet le cae, notre angle de vieion e'élargit et 
englobe une plue grande partie de la création. 

Le champ énergétique humain et la grille d'ajustement universelle individuali­
sée existent nonobstant notre perception de la réalité. À mesure que notre cons­
cience s'élargit, nous pouvons nous attendre à ce que notre notion de la réalité 
vienne dépasser les perceptions actuelles de l'Homo sapiens. Dans cet ouvrage, 
nous présentons au lecteur de nouveaux aspects de l'anatomie énergétique humaine 
ainsi que l'idée que nous pouvons influer sur le champ énergétique d'une autre per­
sonne par l'interaction. Et il ne s'agit pas ici d'une idée de vulgarisation puisque le 
scientifique Bearden fait la remarque suivante8 : 

«L'ancienne idée qui veut que l'on eoigne l'aura ou lee corpe eub­
tile eet étayée par une réalité ecalaire électromagnétique bien 
établie- une eolide aeeiee ecientifique. » 
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Thomas Bearden est le scientifique qui a avancé la théorie de l'électromagné­
tisme scalaire et inventé des instruments d'extraction de l'énergie à partir du point 
zéro (extraction de l'énergie à partir de l'espace virtuel, de la mer Dirac, de la grille 
ou matrice cosmique). Selon lui, le cerveau est 

«un interféromètre scalaire qui détecte lee quantités eupralumina­
lee et confère lee capacités de vision à distance, de clairvoyance, de 
clairaudience, de télépathie, de prémonition, de peychocinèee, etc. 
Toue lee phénomènes parapeychologiquee classiques s'expliquent 
simplement par la théorie de l'électromagnétisme ecalaire9 • » 

Ce que nous considérons maintenant comme paranormal sera peut-être un jour 
normal pour nous les humains, puisque nous aurons appris à développer et 
à employer les hyperfonctions de nos cerveaux et que nous aurons procédé à une 
transformation cellulaire à tous les niveaux de notre être. 

LA CONSCIENCE ET L'INTENTION SONT EN JEU 

Dans cette ère de renouveau sur le plan de la théorie et de la physique, il n'est 
pas étonnant que Bearden et des scientifiques avant-gardistes comme Tiller nous di­
sent que la pensée et l'INTENTION jouent un rôle causal dans notre réalité. Quant à 
nous, nous considérons l'INTENTION comme une force réelle, surtout dans le cadre 
de notre paradigme actuel de réalité. Le seul qualificatif que nous puissions attribuer 
à cette force est métaphysique (au-delà de la physique), puisque cette force dépasse 
toute notion de physique classique. 

Dans le cadre d'une réalité qui ee fonde eur des configurations 
d'organisation non observables au sein des dimensions non ob­
servables, l'INTENTION est la force qui sert à modifier, façonner, 
transformer et organiser cee configurations fondamentales. 
Lorsque l'intention exerce eon influence, lee champs d'information 
qui façonnent le monde matériel ee modifient et amorcent un 
changement dans la dimension physique. 

Quand notre notion de la façon dont un observateur peut influer sur le résultat 
d'une expérience dans la physique des particules transgresse les acquis longtemps 
demeurés contraignants, nous entrons dans le domaine de la cocréation de la réalité. 
C'est ce que la phrase suivante de Stephen Petersen laisse entendre: 

« Le travail cyclique du taï chi ee fait par magnétisme inconscient 
et aide à matérialiser des possibilités et réa litée par le biais d'un 
magnétisme parfaitement au point10• » 
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Petersen ajoute que la conscience interagit avec la matrice originelle en ce 
sens qu'elle 

«crée une géométrie pour le champ vital. C'est la force qui fait cir­
culer lee courante de la source dane le corpe. Cette matrice peut 
également ~tre programmée dane la conscience ou le cerveau par 
le truchement d'angles d'étalonnage (taï chi) à certaine endroits 
particuliers du corpe11 • » 

Matrice, « bleus »,grille, configuration, etc., sont tous des termes qui font réfé­
rence à la forme géométrique. En fait, la géométrie est ce sur quoi se fonde le déve­
loppement de toute forme de vie. 

« En définitive, toutes lee formee de vie eont dee configurations 
ou echèmee géométriquee, m~me ai ellee ne eont pae obeervablee 
à l'œil nu12• » 

L'auteur de la citation précédente, Drunvalo Melchizedek, physicien et fonda­
teur de Flower of Life (Fleur de vie) explique très bien que ce qui n'est pas observa­
ble à l'œil nu est orchestré par un ordre implicite. Le terme« implicite» a été créé 
par le physicien David Bohm pour expliquer comment notre réalité est une manifes­
tation qui se déploie à partir d'une intelligence et d'un potentiel d'organisation qui 
ne nous sont pas immédiatement visibles. C'est l'idée qu' Amit Goswami développe 
dans son ouvrage The Self-Aware Universe: How Consciousness Creates the Material 
World et qu'il exprime dans la phrase suivante: 

« Selon 6ohm, ce qui ee paeee dana l'eepace-tempe eet néan­
moine déterminé par ce qui ee paese dana une réalité non locali­
sée eituée au-delà de l'eepace-tempe13• » 

(ONNECTIVITÉ HOLOGRAPHIQUE DANS UNE RÉALITÉ MULTIDIMENSIONNELLE 

David Bohm, un physicien qui a énormément contribué à l'avancement de la 
physique quantique, prétend que nous sommes reliés« holographiquement » à tous 
les aspects de la matière, de la conscience et des mondes visible et invisible. À son 
avis, nous faisons tous partie d'un vaste mouvement holomorphe et la séparation 
n'est qu'illusion. Pour lui, nous sommes fondamentalement liés les uns aux autres et 
non séparés, malgré l'illusion que nous avons de l'être14• Cette« connectivité »,ce 
lien, règne sur le vaste ensemble d'aspects non observables de la suprême structure 
complexe qui sous-tend notre univers observable. La toile de fond de cet univers est 
donc un réseau qui se déploie par-delà des dimensions indicibles et qui relie tout à 
tout, comme s'il s'agissait d'une chaîne sans fin, battant le rythme même de la force 
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vitale de toute l'existence. C'est ce que Brian Greene décrit si bien dans ses com­
mentaires sur l'ouvrage de Bohm, The Elegant Universe : 

«La toile de fond de l'univere eet un grand labyrinthe enchevêtré 
et multidimeneionnel dane lequel lee cordee de l'univere ee torea­
dent et vibrent eane ceeee, émettant rythmiquement la puleation 

qui régit lee loie de l'univere15• » 

CONNEXION PROFONDE 

Vu que notre conecience e'élève, noue en viendrone un jour à tota­
lement accepter non eeulement l'exietence de noe champa énergé­
tiquee individuele et noe done aurnaturele, maie également la 
nature et lee facettee multidimensionnelles de notre être. Noua 

en viendrons aueei à comprendre que noue eommea toua liée lee 
une aux autree et à l'univers et que cette connexion est extrême­

ment profonde. 





CHAPITRE 1 

1 N ITIATION 

À LA LUMIÈRE 

I [est 6on cfe chercher; 
mais tôt ou tara d faut trouver. 

JI[ors, i[ est juste ae recfonner ce que ['on a trouvé 
et a' en faire cadeau à ceu;c qui sauront ['accepter. 

Jonatfian .Living stan [e goéfanâ 
(Rid1arcf Bacli) 

IJ{otre premier souffre nous initie à ['éco[e ae [a vie sur [a p{anète rerre. 
J(espirer; c'est s'initier encore p[us proforuiément à ['éco[e sacrée qu'est [a vie. 

Tout a commencé quand ... I 1 existe bien des croyances sur notre incarnation dans ce monde, croyances qui 

font appel à la grâce de Dieu, au hasard cosmique ou à l' évolution des espè­
ces. Dans mon cas, je suis née si rapidement que l'infirmière de service n'a pas 

cru ma mère quand celle-ci l'a appelée pour lui dire que je venais d'arriver. 
« Impossible que votre bébé soit déjà là! » cria l' infirmière, de l' autre pièce. Éton­

née, ma mère s'écria à son tour : « Si mon bébé n'est pas là, alors c'est quoi 

ça? » Cet accueil équivoque de ma personne sur terre me fait rire chaque fois que 
j 'y repense. 

Je me souviens d'avoir fait des rêves très intenses avant l'âge de cinq ans. 

Disons que j'avais des visions ou, à tout le moins, une grande imagination, puisque 
j'avais souvent la nette impression d'avoir de la compagnie. Mes meilleurs compa­

gnons de jeu étaient en effet d'imaginaires êtres de lumière avec qui je m'entrete­

nais pendant des heures. Mais de temps à autre, je voyais d'autres êtres dont il éma­
nait une sorte d'énergie très malveillante. Je savais d'instinct que je ne devais pas 
m'occuper d'eux et je n'avais même pas un brin de curiosité à leur égard, car leur 
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énergie me répugnait. Il m'arrive parfois de repenser à ces premières expériences et 
de m'interroger sur les défis auxquels chacun de nous fait face aujourd'hui quand il 
s'agit de discernement et de non-jugement. 

Un jour, alors que j'avais cinq ans, j'eus l'occasion d'assister à une crise insen­
sée de mon père qui laissa notre domicile en bataille. Il entra en furie dans l'appar­
tement et vint se planter devant le mur où ma mère avait fixé quelques peintures que 
j'avais réalisées avec les doigts à la maternelle, cette semaine-là. Dans un accès de 
colère incontrôlable, il les arracha. Tandis qu'il les déchiquetait, quelque chose 
d'étrange se produisit: un cocon d'énergie commença à se former autour de moi et 
à m'isoler en quelque sorte. Le sentiment d'être« reliée» à une autre dimension, 
qui avait toujours accompagné mon don de vision, s'évanouit. Dès cet instant, j'eus 
l'impression qu'il ne me restait plus qu'un fil me reliant au monde, un fil heureuse­
ment empreint de joie et d'espoir. 

À partir de ce moment, l'alcoolisme de mon père me suivit comme une ombre. 
Comme on était au milieu des années 50 et qu'à cette époque on gardait le silence 
sur de tels abus, mes parents faisaient tous les efforts possibles pour donner le 
change. Les autorités publiques n'offraient alors aucun service d'aide aux familles 
pauvres, qui ne pouvaient pas non plus compter sur le soutien de la collectivité. 
L'état de mon père empira avec les années, tandis que l'alcool faisait ses ravages. 
Finalement, on diagnostiqua chez lui une schizophrénie paranoïde. 

Je fis mes premières années de scolarité dans une institution catholique. Dès 
le premier jour, on m'étiqueta comme enfant à problèmes pour avoir soi-disant 
fredonné en classe. Il faut dire qu'au départ, les choses s'avérèrent difficiles pour 
moi dans cet endroit. L'institutrice, une des religieuses du couvent, menaça de me 
sortir de la classe si vite que la tête m'en tournerait. Je ne cadrais pas avec les au­
tres enfants, en partie parce que presque tout le monde (y compris les religieuses) 
méprisait ma famille, mais aussi parce que je passais beaucoup de temps seule. 

Au cours de ma troisième année scolaire, la sœur enseignante nous 
demanda qui aimerait devenir religieuse plus tard. À mes yeux, cela semblait un 
fabuleux mode de vie, d'autant que le couvent des sœurs avait l'air d'un beau 
manoir. Sans compter que j'adorais aller à l'église et que j'aimais Dieu. Toute 
joyeuse, j'ai donc levé la main. L'institutrice m'a fixée en répondant d'un ton 
sec : «Jeune fille, vous avez bien du chemin à parcourir avant de penser à deve­
nir religieuse! » 

Humiliée et confuse, je me demandais ce que j'avais bien pu faire pour la met­
tre ainsi en colère. Je ne réalisais pas que ma famille et moi-même étions vraiment 
devenus une disgrâce dans la paroisse en raison de notre situation familiale. 

Contre toute attente, ma mère, qui était farouchement déterminée à nous pro­
téger et à subvenir à nos besoins, divorça finalement de mon père quand j'avais dix 
ans. À la suite de certains traitements médicaux et après une amère bataille juri­
dique, mon père reçut l'accord de la cour pour un droit de visite, mais seulement à 
ma convenance. 
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Une telle décision était tout à fait inhabituelle puisque je n'avais que dix ans. 
Étant profondément chrétienne, ma famille avait le pardon facile. Nous souhaitions 
donc tous croire que mon père avait changé, et j'acceptai ainsi de lui rendre visite 
tous les dimanches. 

Au début, les choses semblèrent bien se dérouler, mais rapidement, j'en vins à 
me demander si tout allait comme il se devait. Ma sœur et mon frère cadets ainsi que 
moi étions-nous vraiment en sécurité lorsque nous allions lui rendre visite? Comme 
nous n'étions pas encore à l'époque où l'on encourage les enfants à « parler», je ne 
dis rien lorsque je me mis à remarquer de l'alcool dans la maison de mon père. 

Un jour, alors que celui-ci venait nous chercher et que je me tenais à la fenêtre 
de ma chambre, au deuxième étage, je vis son champ énergétique en regardant 
dehors. J'y détectai quelque chose de malveillant et je sentis alors qu'il ne fallait plus 
jamais le revoir. Sans prévenir qui que ce soit de mes intentions, je descendis avec 
assurance les escaliers, me dirigeai vers la voiture et, en présence de ce qui me sem­
blait être tout le voisinage, j'en extirpai mon frère et ma sœur. Puis je me postai 
devant mon père et lui dis que nous ne le reverrions plus jamais. Bien entendu, il se 
mit en colère et prononça les dernières paroles que j'entendis sortir de sa bouche: 
«Tu me payeras ça un jour, Peggy Ann ! » 

À ce moment-là, l'homme impressionnant qui allait devenir mon beau-père 
sortit pour voir à quoi rimait toute cette agitation. Son énergie, que je sentis derrière 
moi, me donna le courage de m'accrocher à ma vérité. 

jamais mon père n'essaya de nous revoir et jamais je ne suis revenue sur ma 
décision, car je savais très bien ce que j'avais vu. À onze ans, je réalisai que nous 
avions été tous libérés, y compris mon père. 

POUR L'AMOUR DE DIEU 

Ces événements préliminaires me préparèrent pour l'étape suivante de mon 
initiation. Je n'avais encore que onze ans lorsque mon don de vision revint. 
Même si j'avais toujours été très croyante, j'éprouvais désormais un intérêt crois­
sant pour Dieu et la religion. Au cours des quelques années suivantes, je fréquen­
tai des églises épiscopaliennes, congrégationnistes et méthodistes. Je faisais tou­
jours partie de la chorale et je jouais souvent le rôle d'un ange de Noël dans les 
défilés annuels de la période des Fêtes. J'avais quinze ans quand je sentis l'éner­
gie divine pour la première fois. Je faisais alors partie d'un groupement chrétien 
pour jeunes femmes. Un jour, alors que j'étudiais la Bible, j'y lus que tout parais­
sait bien fade comparé à la gloire et à la magnificence de Dieu. Je me mis à cet 
instant à sentir la grandeur de sa présence. Les cellules de mon corps vibrèrent 
peu à peu et une forte pulsation traversa tout mon être. Je crus que j'allais bientôt 
être transportée au sommet d'une montagne. Dépassée, effrayée, je refermai vio­
lemment la Bible. L'énergie du Créateur essayait de se révéler à moi, mais je 
n'étais pas encore prête. 
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Quelques années plus tard, je choisis de quitter la maison et d'assumer ma 
liberté. Comme beaucoup d'adolescents, surtout ceux qui ont été élevés dans une 
famille religieuse, je trouvais ma famille trop stricte. Après avoir obtenu mon 
diplôme d'études secondaires, je me mariai le jour de mes dix-huit ans et, profitant 
de l'occasion, déclarai solennellement à ma famille que, désormais, je ne suivrais 
plus que mes propres règles. 

Mon mari partit faire son service militaire au Vietnam pendant un an. Peu après 
son retour, je commençai, comme beaucoup d'autres gens, à m'interroger sur le sens 
profond de la vie. C'était le début des années 70. L'ère du Verseau s'amorçait, la guerre 
du Vietnam allait se terminer et l'introspection, devenir la prochaine étape de notre 

illustration 1.1 
Création. 

évolution collective. Même si je n'avais pas parti­
cipé en personne au laisser-aller débridé des 
années 60, j'avais sans aucun doute été influencée 
par cette période qui avait déclenché un mouve­
ment d'évolution auquel je m'apprêtais d'ailleurs 
à me joindre. je venais de franchir le cap de la 
vingtaine et je menais enfin ma vie comme je l'en­
tendais. En plus d'être mariée à mon amour de 
jeunesse, j'avais un très bon travail et un bel appar­
tement. Pourtant, je savais que quelque chose me 
manquait, qu'un vide m'habitait. 

En dépit de tout le temps que j'avais passé à 
vénérer Dieu, je n'avais pas encore établi avec lui 
le contact auquel j'aspirais. j'avais appris que si 
l'on voyait la face de Dieu, on ne vivrait plus. 
Avec toute la naïveté de ma jeunesse, j'avais 
associé cela à la mort. Pourtant, mon désir en-
thousiaste de le connaître allait atteindre une 

indéniable intensité. Tout en me passionnant ainsi pour Dieu, je me disais que s'il 
était mon père (je n'avais pas encore entendu parler de la Déesse Mère), je devais 
bien avoir déjà fait partie de lui à un moment ou l'autre. 

Ce raisonnement m'incitait donc à me souvenir de ce lien avec Dieu- non pas 
celui des temps anciens mais le Dieu de l'ici-maintenant. je ne pouvais pas dire ce 
que cela signifiait exactement, mais je savais que mon plus cher désir était de 
connaître Dieu corps et âme, ici et maintenant dans ma vie. J'ignorais encore que 
derrière cette soif se cachait le désir de reprendre contact avec ma dimension spiri­
tuelle. Et c'est ainsi que ma quête débuta. 

jamais je ne remis en question l'existence de Dieu ni ne cherchai de signes me 
la prouvant. Mon seul intérêt était de fusionner avec lui. Mais comment arriver à une 
telle fusion, à une telle union ? Rétrospectivement, je ne suis pas surprise du carac­
tère tout à fait loufoque de ma première tentative. (Avez-vous déjà eu l'impression 
que le cosmos s'amusait à vos dépens? Eh bien, vous n'êtes pas les seuls!) j'avais 
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donc lu un livre qui recommandait de s'asseoir dans une pièce sombre, en face 
d'une bougie. L'idée me donnait froid dans le dos mais, comme je l'ai mentionné 
plus haut, je désirais vraiment cette union avec Dieu. Après avoir bloqué toute 
lumière de l'extérieur avec une couverture, j'allumai la bougie, j'éteignis la lumière, 
puis je m'adressai trois fois à Dieu : « Dieu, es-tu là? »Je croyais en effet qu'il fallait 
le saluer avant d'entrer en contact avec lui ! Les deux premières fois, je le fis à voix 

douce, mais comme je ne reçus aucune réponse, je reposai la même question en 
élevant le ton. Cette fois-ci, j'entendis soudain trois coups forts, comme si quelqu'un 
frappait sur ma commode. En même temps, je vis la couverture fixée contre la fenê­
tre tomber et la lumière jaillir dans la pièce. Complètement effarée, je sortis littérale­
ment en courant de mon appartement. Une fois dehors, en plein soleil, je compris le 
message du Créateur: « Oui, je suis là, mais tu peux arrêter tes simagrées ! » 

J'essayai donc une autre méthode. À l'époque, même si je ne connaissais ni la 
méditation ni les mantras, je me mis à répéter sans cesse« je me souviens, je me 
souviens, je me souviens » en pensant au Christ lorsqu'il disait : « Moi et le Père ne 
faisons qu'Un», car je voulais connaître cette expérience d'union avec Dieu à cha­

cune de mes respirations. 
Quand j'aperçus pour la première fois cette lumière bleu cobalt danser devant 

moi, mes cheveux se hérissèrent sur ma nuque. Je demandais à connaître Dieu, mais 
avais-je par hasard trouvé quelque chose d'autre? Où que j'aille, cette scintillante 
lumière bleue devint une compagne de tous les instants. Avec le temps, j'oubliai 
cependant ma peur initiale, et la curiosité prit le dessus. Je m'approchai de la 
lumière et la touchai :je me sentis alors agréablement électrisée, vivante et très apai­
sée. J'étais fascinée par la façon dont elle semblait à la fois danser autour de mes 
mains et passer à travers celles-ci. je sentais qu'il y avait un contact entre cette 
lumière et moi, même si je ne comprenais pas ce qu'elle essayait de me communi­
quer. Une nuit, la lumière scintillante se mit à voltiger au-dessus de mon lit. Ce fut 
un véritable spectacle ! Incapable de dormir, je sortis du lit et me rendis dans le 
salon, mais comme cette lumière continuait de m'accompagner et s'était même 
intensifiée, je ressentis une certaine peur et saisis instinctivement ma Bible pour la 

placer contre mon cœur. N'étant toujours pas certaine de ce que je voyais, j'interro­
geai cette lumière en lui posant la question qui était montée du plus profond de moi 
-non de ma tête, mais de mon plexus solaire. «Qu'essaies-tu de m'enseigner?» 
demandai-je donc. j'avais enfin trouvé la bonne question, et la réponse vint sous la 
forme d'une intense effusion de joie. Par ailleurs, je sentis une atmosphère de célé­
bration autour de moi tandis que la lumière continuait de s'amplifier jusqu'à ce 
qu'elle se transforme en un grand voile lumineux. Puis le voile se dissipa et une 
énergie venue d'en haut se mit alors à couler en moi, pénétrant la moindre parcelle 
de mon être. Soudain, je me« souvins » ! Submergée par ce débordement d'éner­
gie, je devins le« sans commencement ni fin ». 

Pendant que cette énergie exquise traversait tout mon corps et en ressortait, je 
voyais de la lumière partout, ce qui me donnait l'impression d'être sortie du temps. 
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Baignée par cette énergie et cette lumière, je perçus l'amour inconditionnel et dénué 
de jugement du Dieu créateur, rien qu 'un amour infini . je sus alors que Dieu était 
bien vivant et très aimant, et, en raison de ma forte éducation chrétienne, j'eus aussi 
une vision du Christ sur la croix. Il exprimait son amour pour le Créateur et de lui 

émanait une puissante énergie. Celle-ci s' intensifia à un point tel, que toutes les cel ­
lules de mon corps semblaient fonctionner à pleine puissance et que mes circuits 
étaient survoltés. C'était comme recevoir un choc électrique de 220 volts dans un 

corps fait pour supporter 110 volts. Sous l'emprise de cette extase quasi intolérable, 
je pleurai des larmes de joie et de gratitude. je ne sais combien de temps dura cette 
extase, mais je ne dormis pas cette nuit-là. Ma vie venait de changer à tout jamais. 
Tant d'amour, tant de lumière .. . et hélas tant de confusion ! 

Oui, comme je le soupçonnais, Dieu était toutes choses et même plus ! Il était 
l'amour au-delà des mots. 

C'était ce genre de déclarations que je faisais à tout un chacun à l'époque, tan­
dis que les yeux m'en sortaient presque de la tête. Rapidement, j'acquis la réputa­
tion d'être une excentrique possédée, voire pire. Pourtant, je voulais désespérément 
comprendre ce qui m'était arrivé afin de pouvoir répéter l'expérience et d' intégrer 
ce nouveau niveau de conscience dans mon quotidien . 

Ne sachant où trouver réponses et conseils, je m'adressai aux membres du 

clergé que je connaissais en pensant qu'ils pourraient sûrement m'éclairer. 
Malheureusement, ce fut tout le contraire . « Comment as-tu pu vivre une telle 

expérience à ton âge? Tu n'as que vingt-deux ans ! Tu es une enfant du divorce, et 
regarde d'où tu viens ! Tu es un peu bizarre ! Pourquoi Dieu voudrait-il te 
parler? » Un peu découragée, mais déterminée à ne pas renoncer, je tombai fina­
lement sur une femme qui sembla non seulement pouvoir m'écouter vraiment, 
mais aussi me fournir certaines réponses. « Ces visions débutaient donc par des 
lumières? » demanda-t-elle. « Oui, en effet, de belles lumières ! » Après qu 'elle 

m'eut posé quelques autres questions plutôt judicieuses, j 'eus l'impression que 
nous commencions enfin à progresser et je me fis la remarque que cette personne 
connaissait bien son affaire. Malheureusement, elle conclut ses propos par un 

avertissement : « N'oublie pas que Satan est l'ange de la lumière, le grand impos­
teur. » Dommage ! je pris alors conscience que je devais cesser de parler de mon 
expérience et poursuivre seule ma quête. 

LUMIÈRE ET CONFUSION 

j'étais bien déterminée à revivre cet état d'amour inconditionnel , et je fis le 
vœu que la prochaine fois « je l'attraperais et ne le laisserais pas s'échapper ». Voilà 
pourquoi, au cours des quinze années suivantes, j'étudiai tout ce qui semblait pou­
voir expliquer- et faire revenir -l ' intense et divine énergie d'amour que j 'avais sen­
tie . je me plongeai donc dans l'étude de multiples philosophies et disciplines, à la 
recherche de tout indice pouvant me rapprocher de cet amour divin inconditionnel. 
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Voici maintenant une très brève rétrospective de certaines des avenues que j'ai 
empruntées et que beaucoup d'entre vous auront aussi empruntées. Mon initiation 
s'est mise en branle avec les livres, que je dévorais les uns après les autres. Ils me 
révélèrent ma force et m'inspirèrent une grande sérénité, car je réalisai que je n'étais 
pas la seule à chercher ainsi. D'ailleurs, maintenant, les gens qui me rendent visite 
examinent souvent ma bibliothèque en me faisant remarquer qu'ils ont lu bien de 
ces classiques. N'est-ce pas merveilleux de voir à quel point nous étions déjà « syn­
chronisés » dès le début de notre évolution spirituelle ? 

Durant cette période de lecture intensive, j'étudiai aussi la danse du ventre, car 
je voulais faire circuler l'énergie dans mon corps. Quand je dansais, je m'habillais 
en bleu pâle et me faisais appeler « Electra ».C'est d'ailleurs dans ce groupe de 
danse que je rencontrai une femme qui me fit connaître la technique du Silva Mind 
Control, qui reste à ce jour l'une des méthodes les plus valables que j'ai étudiées. En 
fait, je me joignais à des groupes au sein desquels les gens pensaient comme moi. 
Certains de ces groupes se consacraient à l'étude, d'autres à la prière et d'autres 
encore au travail physique sur l'énergie. 

Je me tournai ensuite vers le bouddhisme zen. C'est en étudiant les philoso­
phies orientales que je fus amenée à rencontrer des adeptes de la macrobiotique 
et, pour mieux digérer, je me mis à mâcher consciencieusement mon riz trente­
cinq fois par bouchée. Je m'intéressai aussi entre autres à cette « ancienne » 
sagesse voulant que toute chose visible ait sa face cachée. En fait, tous ces ensei­
gnements me fascinaient et coulaient comme une eau bienfaisante sur mon âme 
desséchée, même si l'on m'avait bien prévenue qu'il me faudrait toute la vie pour 
les maîtriser. 

Puis ce fut au tour du soufisme d'entrer dans mon cœur, et le livre de Pir 
Viliyats, Toward The One, devint ma Bible. Les conseils pratiques qu'on y retrou­
ve m'aidèrent beaucoup à approfondir ma spiritualité. Puis je passai quelques 
années de renouveau passionné dans le mouvement dit charismatique. Durant 
cette période, je fis également l'expérience du rebirth et du rolfing. Suivirent plu­
sieurs années de pratique du siddha-yoga durant lesquelles j'eus un contact per­
sonnel avec le Swami Muktananda et vécus certaines des expériences les plus 
précieuses de mon voyage intérieur. 

L'étape suivante fut le chamanisme. Je commençai à l'étudier avec un chaman 
africain puis avec un chaman brésilien. Par la suite, je m'intéressai à la sagesse amé­
rindienne et étudiai avec une belle femme de la nation Lakota, Little Hawk (petit fau­
con), qui était gardienne du calumet. Je me rappelle le jour où elle sortit son calu­
met, le tint entre ses mains et, après m'avoir regardée un moment, me déclara: «Je 
vois que tu n'as plus besoin de prendre l'énergie des autres. » Puis elle plaça le calu­
met dans mes mains, ce qui marqua le début de plusieurs années d'enseignements. 

Vint ensuite l'étude des arts martiaux, le taekwondo, le tai chi et le kung-fu, car 
j'essayais tout ce qui pouvait m'a ider à rester en contact avec cette merveilleuse 
énergie. En fait, toutes mes recherches aboutissaient à des principes spirituels tels 
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que : << La vérité et toutes les réponses sont en toi . » Ou encore : << Nous sommes des 

êtres magnifiques et nous pouvons tous devenir des Maîtres. » 

Tous ces enseignements me donnaient de l'espoir, mais j'avais de la difficulté à 
les mettre en pratique, sans compter qu'ils ne ramenaient pas cette intense énergie 
d'amour que j'aspirais tant à revivre. J'avais entrevu l'Illimité et, même si je conti­
nuais d'avoir d'intenses visions, je me sentais démunie dans mon quotidien. À vrai 
dire, en dépit de toutes ces années d'effort, ma vie, mon travail et mon foyer étaient 

un vrai gâchis. Malgré ma frustration grandissante, mon amour de Dieu et mon désir 
de le connaître persistaient. 

LE DIVIN AU FÉMININ 

J'en étais donc là après avoir cherché et attendu pendant quinze ans la << divine » 

réalité dont je connaissais l'existence. Durant toutes ces années, je n'avais cessé d'être 
hantée par la question suivante: << Comment faire fonctionner ce "générateur" qui est 
en moi ? » Certes, mon cœur avait été comblé maintes et maintes fois à mesure que 

les anciens enseignements me faisaient réaliser toujours un peu plus que nous ne fai­
sons tous qu'Un. Pourtant je cherchais encore passionnément à ressentir la force élec­
trisante de cette vérité. À la fois sincère et exaspérée par toute cette vaine recherche, je 

finis par me demander:<< Si les réponses sont à l'intérieur de moi, alors où sont-elles 
en moi et comment y accéder? » Finalement, au premier jour du printemps 1988, 
j'eus à nouveau la joie d'expérimenter cet état où il n'y a ni début ni fin. 

Cette fois-ci, un grand guerrier de lumière aux cheveux foncés m'accompagna 
dans cette expérience. Il me fit sortir de mon corps et m'escorta dans le labyrinthe 
de la matrice cosmique -l'énergie illimitée de l'univers. je réalisai alors combien 
j'étais vulnérable et naïve dans la dimension éthérique et combien j'appréciais son 

aide. Nous nous enfonçâmes très loin dans le cosmos. De là-bas, la réalité univer­

selle ne ressemblait en rien à une harmonie ou à une symphonie. C'était plutôt une 
cacophonie d'un nombre incalculable de formes de vie luttant sans cesse entre l'es­
clavage et la liberté. Nous entrâmes ensuite dans une belle chambre spacieuse et 

meublée pourvue de la plus vaste fenêtre imaginable d'où je pouvais contempler le 

panorama inouï de l'espace infini. Dans cette pièce se tenaient plusieurs femmes­
des amies- et tout indiquait que nous nous préparions à quelque chose. 

Tandis que j'observais la magnifique et sombre vastitude de l'univers, l'événe­
ment tant attendu se produisit. À l' extrémité gauche de cette immense fenêtre, une 

exquise lumière blanche se mit à poindre. En grossissant de plus en plus, elle se 

transforma en un superbe cheval de lumière galopant à travers l'espace noir et 
monté par un être de lumière d'apparence féminine. C'était à couper le souffle! En 

me retournant pour m'adresser à mon guerrier-guide, je constatai qu'il avait disparu . 
Maintenant, les femmes m'entouraient alors que l'amour et la paix irradiaient de 
partout. je me retournai à nouveau pour voir l'être de lumière féminin et m'aperçus 
que mon guerrier-guide se trouvait alors à ses côtés. Prenant conscience qu'il goû-
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tait à sa beauté, je me mis à rire. À ma grande surprise, il conduisit son cheval vers 
moi tandis que les femmes me faisaient allonger sur un divan lumineux. Plus mon 
guerrier-guide et l'être de lumière s'approchaient, plus je sentais un calme profond 
m'envahir. En fin de compte, il n'y eut plus que la fenêtre entre nous. L'être de 
lumière glissa de son cheval et traversa avec grâce la fenêtre comme si de rien 

n'était. Quand je vis son beau visage de lumière si près du mien, je perçus la ren­
contre de nos énergies, puis son sourire radieux m' inonda de paix . 

C'est alors que survint l'événement stupéfiant qui continue encore aujourd'hui 
de me marquer. Lentement, nous fusionnâmes avec une puissante intensité, ne deve­

nant qu'un seul être. Je compris tout de suite que les quinze dernières années 
avaient été une préparation nécessaire à ce qui m'arrivait, car je n'aurais pu aupara­

vant supporter l'intensité de toute cette puissance énergétique et lumineuse. Durant 
la fusion, mes nouvelles amies calmaient mon appréhension grandissante en chan-

Illustration 1.2 
Amour. 

tant avec leur cœur le son « aahh ».Grâce à ce 

son très réconfortant, je pus me détendre et je 
devins ce qui me semblait être des colonnes et 

des fibres de lumière et d'énergie pendant qu'un 
flot constant d'informations était transféré en moi . 

Je ne sais combien de temps dura cette expé­
rience (de telles expériences transcendent le 
temps !), mais quand je fus de retour dans le 

monde de la matière et que je rouvris les yeux, je 
constatai que la majeure partie de cette énergie 
était restée avec moi . Même si je me sentais sous 
l'effet d'une surcharge énergétique, je fus incapa­
ble de bouger jusqu'à ce que chaque cellule de 
mon corps ait absorbé toute cette énergie. Puis, 
aussi absurde que cela puisse sembler, je me 
levai en souhaitant que quelqu'un me chante 
« Joyeux anniversaire! ». 

Qui était ce magnifique être de lumière et 
d'énergie? Il se définit lui-même comme l'éternel féminin, le divin féminin. S'il est 
vrai que le divin masculin ou Dieu le père est l'aspect yang du Créateur, je crois 
m'être unie à l'aspect yin de ce dernier. Cette fusion transféra ou activa une configu­
ration lumineuse dans mon champ énergétique. Par la suite, j'allais percevoir cette 
configuration énergétique comme étant la grille d'ajustement universelle individuali­
sée (TCU)*. J'étais devenue les fibres de lumière et d'énergie de la grille et je sentais 
littéralement la «charge électrique de ma vérité ». Ce fut ma première, et très puis­
sante, expérience de channeling. Au cours de cet événement, je reçus une gigan­
tesque quantité d'informations, entre autres les configurations d'énergie additionnelle 

• Important : voir l'Avis au lecteur au début du livre. 
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qui deviendraient ultérieurement la Technique d'harmonisation EMF®*. Dans ma naï­
veté, je croyais que la transformation spirituelle tant attendue s'était accomplie et 
qu'une merveilleuse porte venait de s'ouvrir, ce qui rendrait désormais ma vie facile 
et agréable. J'allais cependant découvrir que je fonctionnais encore selon une vieille 
dynamique énergétique et que d'autres épreuves et initiations m'attendaient. 

UN MOMENT DE VÉRITÉ 

Alors que je me demandais encore comment l'ouverture de cette porte spiri­
tuelle allait changer ma vie, l'épreuve suivante se manifesta. J'étais en train de lire 
Crystal Woman, le quatrième ou cinquième livre de Lynn Andrews, car je me suis 
toujours gardé du temps pour me plonger dans ses récits d'où il émane une telle 
force, qu'ils provoquent souvent chez moi des prises de conscience majeures. J'y lus 
ce passage où Lynn reconnaît que chaque fois qu'elle veut assumer son pouvoir, elle 
tombe malade. «Ah, mais ça me ressemble! » m'exclamai-je, et à l'instant même je 
commençai à me sentir malade. «Allons, ressaisis-toi Peg. Mon Dieu que tu es 
influençable», pensai-je aussitôt. 

Quelques jours plus tôt, j'étais allée nager avec les enfants du quartier à la pis­
cine du coin, où je contractai une forme de pneumonie assez inoffensive chez les 
enfants mais potentiellement mortelle chez les adultes. Toute une synchronicité! Je 
me dépêchai donc de terminer le livre de Lynn Andrews pour voir si elle parvenait à 
intégrer ses aspects masculin et féminin- et c'était effectivement le cas! Cependant, 
mon épreuve battait maintenant son plein. De toute évidence, l'univers faisait bien 
les choses, puisqu'il m'apportait ainsi l'initiation dans ma petite ville de Norwich, 
au Connecticut. À l'époque, je n'avais pas en effet les moyens d'aller mener ma 
quête spirituelle dans un de ces lieux exotiques évoqués dans mes lectures. 

Au pire de cette épreuve, je fis 40 oc de fièvre, mon visage devint rouge et 
mon cœur battit la chamade. À un moment donné, je me traînai jusqu'à la salle 
de bain, et c'est alors qu'en levant les yeux je vis et reconnus l'Étoile bleu-blanc, 
une porte d'entrée vers la dimension suivante. Plus grosse qu 'auparavant et scin­
tillant vivement, elle paraissait m'offrir la possibilité de quitter mon corps pour 
de bon. Instinctivement, je fermai les yeux, détournai la tête et lançai à haute 
voix: « Non attends, je veux rester! J'accomplirai mon travail. » Mais en moi­
même je m'interrogeai : « D'où cette affirmation vient-elle? Qu'est-ce que je 
veux dire? »Je m'occupais tous les jours de mes deux enfants, en plus de garder 
quatre gamins du quartier. De quel « travail » pouvais-je donc parler? Devant 
cette offre tentante, je savais que le moment de vérité était venu et qu'il me fal­
lait faire un choix. Je fus surprise de constater que, même si j'avais déjà fait l'ex­
périence de l'illimité, je voulais vraiment rester sur terre pour profiter de tous les 
bienfaits de la vie ici-bas. 

• Important : voir l'Avis au lecteur au début du livre. 
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Quand je levai à nouveau la tête, l'Étoile bleu-blanc avait disparu. Durant les 
quelques jours suivants, j'atteignis un moment décisif, mais j'avais encore à traverser 
une phase d'hallucinations causée par la fièvre et à voir- à la façon de Lynn Andrews 
-un aborigène placer des cristaux sur mon corps. Il me fallut des mois pour me remet­
tre de cette maladie et, quoique physiquement très robuste, je me sentis longtemps 
pleine de tensions musculaires après cette expérience. Quant à l'énergie que tout mon 
corps avait absorbée, elle resta à l'état de dormance durant ma convalescence. 

Nous étions en 1989 et j'étais toujours la gardienne d'enfants du quartier. 
Cependant, au plus profond de moi, je savais que quelque chose avait profondément 
changé sur cette planète. En même temps, je remarquai que mon don de vision et 
mon imagination fonctionnaient à nouveau pleinement, ce qui m'amena à réaliser 
la présence de la divine et féminine forme de lumière dans mon champ énergétique. 
J'y décelai aussi la présence d'êtres de lumière dorés- que l'on pourrait qualifier 
d'anges de la connaissance divine-, dont trois en particulier se tenant à ma gauche 
et que j'appelais affectueusement les« trois malins ». De leur être commun se déga­
geait une configuration d'énergie qui constitue désormais le logo symbolisant la 
Technique d'harmonisation EMF®. 

Tout en continuant à garder des enfants, je mis peu à peu à profit les informations 
provenant de ces anges, afin de créer un nouveau type de travail énergétique. Je don­
nais même des séances où je me servais des configurations énergétiques qu'ils 
m'avaient montrées. C'était comme tracer des motifs du type agroglyphe* dans le 
champ énergétique humain. Je dessinais toujours les configurations comme ces êtres 
de lumière me l'enseignaient, et les résultats variaient en fonction des besoins ou des 
intentions de chaque personne. Des guérisons se produisaient parfois, mais je les 
considérais plutôt comme des effets secondaires de cette nouvelle technique, qui visait 
surtout à activer et à équilibrer la grille d'ajustement universelle individualisée (TCU). 

À la même époque, ma vie et mon milieu changèrent du tout au tout. Je me 
mis à toujours bien tenir ma maison, étant donné qu'on passait le mot et que le 
nombre de clients augmentait. Des gens rapportaient qu'ils se sentaient « différents » 

et« plus légers », qu'ils avaient l'impression d'avoir une vie plus satisfaisante. Évi­
demment, ça ne se faisait pas tout seul, chacun ayant toujours plus de travail per­
sonnel à faire sur soi. Cependant, mes clients estimaient avoir plus d'énergie, de 
volonté et d'inspiration pour franchir l'étape suivante de leur évolution spirituelle. 
En travaillant avec une personne à la fois de façon assidue, j'acquis une réputation 
grâce à laquelle mon action prit de l'ampleur. 

Par une série de coïncidences inhabituelles, un journal local publia un bel arti­
cle sur mon application de la Technique d'harmonisation EMF®, ce qui m'amena pour 
la première fois sur la scène publique. On m'invita à enseigner dans le cadre d'un 
programme d'éducation pour adultes et, ensuite, dans les boutiques nouvel-âge, les 

• Des tracés circulaires, comprenant entre autres plusieurs anneaux concentriques, dessinés dans des champs de blé mûr, par 
exemple. Certains prétendent que les agroglyphes seraient le résultat de la présence d'ovnis au-dessus de ces zones. (NDn 
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expositions sur la santé holistique et les entreprises conventionnelles. Ce fut loin 
d'être facile pour moi qui manquais beaucoup d'aisance en société et qui, pendant 
huit ans, avais mené une vie d'ermite jusqu'à la parution de cet article un an plus tôt. 

je franchis cette étape presque inconsciemment, simplement en obéissant à ma 
passion et à mon amour de Dieu (ou de la Déesse). jamais je ne remarquai combien 
j'avais changé. Ce fut presque malgré moi que j'appris à parler de la grille d'ajuste­
ment universelle individualisée (TCU) et de la Technique d'harmonisation EMf®. Ces 
enseignements sortaient de moi comme chez d'autres jaillissent des chansons ou des 
poèmes. je fus invitée à participer à certaines émissions radiophoniques ou télévi­
sées locales, et même si je trouvais cela parfois difficile, vint un moment où je déci­
dai de continuer pour de bon dans cette voie. je me mis à voyager, d'abord en 
Nouvelle-Angleterre, puis dans d'autres coins des États-Unis. Pendant que je tra­
vaillais avec la grille chez les autres, mon corps et mon champ énergétique se ren­
forçaient, devenant ainsi capables de« contenir la pleine charge de tout mon être». 
Constatant qu'il y avait maintenant en moi de la place pour faire circuler cette éner­
gie universelle et que je pouvais donc assumer mon pouvoir, mon « partenariat» 
avec le Dieu-Déesse s'actualisa. Pour la première fois de ma vie, je commençais à 
me sentir chez moi sur cette planète. 

UN PLUS UN ÉGALE L'INFINI 

Après vingt-trois ans de mariage, je divorçai de David, mon premier mari. 
Depuis longtemps, nous suivions des chemins différents qui nous éloignaient de plus 
en plus l'un de l'autre. J'éprouvais tout de même de la gratitude pour toutes ces 
années passées ensemble, pour nos deux merveilleuses filles et pour sa tolérance face 
à toute ma quête spirituelle. Alors que notre mariage prenait fin et que tout mon uni­
vers familier se désintégrait, j'entendis un collègue de mon mari émettre ce commen­
taire:« Maintenant, il va falloir qu'elle se trouve un vrai boulot! » je n'entrevoyais 
certes pas ce qui allait advenir de moi, mais je savais quel était mon« vrai» travail et 
que celui-ci était intimement lié à ma croissance spirituelle. Comme tout le monde, 
j'avais quelque chose à apprendre de ces puissants maîtres que sont les émotions 
intenses, entre autres la peur, la douleur et le chagrin. 

je quittai une belle et rassurante maison pour aller vivre dans un quartier peu 
sûr de la ville, où je louai une vieille grande maison pourvue d'un bureau et d' un 
stationnement- tout ça au nom de la liberté. Au fil de cette expérience, je devins 
plus forte et j'appris à construire ma vie et ma carrière étape par étape. Par ailleurs, 
comme j'étais très mère poule avec mes filles, je voulais demeurer mère au foyer. Je 
m'inquiétais cependant de savoir si je pourrais payer mes factures en restant sans 
travail pendant un mois. j'étais donc véritablement livrée à moi-même - ou du 
moins je le pensais. 

Car j'avais oublié mon partenaire « illimité», l'Un universel qui nous connaît 
tous, celui que j'aimais tant et avec qui j'avais forgé un véritable partenariat. j'allais 
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cependant m'en souvenir le jour où une femme merveilleuse me téléphona alors que 
je me faisais justement du mauvais sang en raison de ma situation financière. Cette 
femme m'annonça qu'elle connaissait cinq personnes désireuses d'étudier ma 
méthode et, comme je venais tout juste d'emménager, me proposa de donner le cours 
chez elle. Plutôt que de dépenser l'argent que je gagnais ainsi en achetant de nouvel­
les choses pour la maison, je le déposai avec gratitude à la banque et j'appris ainsi à 
respecter l'énergie de l'argent. 

Tout en étant un défi, la vie était exaltante. Alors que ma pratique privée conti­
nuait de se développer, j'enseignais dans la région ou ailleurs au pays quand les voya­
ges convenaient à ma petite famille. Je pouvais nous faire vivre tout en continuant de 
mettre au point la Technique d'harmonisation EMF®. J'avais aussi du temps pour sortir 

Illustration 1.3 
Fusion. 

avec des hommes et j'eus quelques aventures 
excitantes mais guère de relations suivies. En fait, 
l'éducation de mes enfants et mon travail me 
comblaient, sans compter que j'étais une céliba­
taire sereine. Je ne ressentais pas le besoin d'avoir 
un homme pour me compléter, me sentant déjà 
complète. Reste que, de temps en temps, je me 
demandais si l'amour véritable pouvait réellement 
exister sur cette planète et, si tel était le cas, à 
quoi donc il pouvait bien ressembler. 

Mais la synchronicité fit bien les choses ! À 
l'époque, je donnais un cours d'introduction sur 
l'énergie dans le cadre d'un programme d'éduca­
tion aux adultes. Je fus étonnée de voir autant 
d'hommes parmi la trentaine de personnes qui 
s'étaient inscrites à mon cours. L'un d'eux, 
Stephen Dubro, me frappa tout particulièrement 
quand je le vis entrer et aller s'asseoir parmi l'as­

sistance. Je dus fournir un certain effort pour commencer à donner mon cours. Un 
peu plus tard, j'allai me déplacer dans la salle pour me familiariser avec l'énergie de 
mes étudiants. Je m'arrêtai derrière Stephen, qui se retourna vers moi. Soudainement 
intimidée comme une écolière devant cet homme qui me semblait si familier, je sen­
tis un fort courant d'énergie me traverser. Je m'arrangeai néanmoins pour terminer 
mon cours. À la fin, Stephen vint me voir pour discuter avec moi. Nous découvrî­
mes que nous avions beaucoup d'amis en commun et que nous avions vécu dans 
des villes avoisinantes pendant un certain temps au cours de notre enfance. Je pour­
rais écrire tout un roman sur l'évolution de notre rapport amoureux, mais j'ai promis 
à Stephen de lui épargner cet embarras ! Voici cependant la recette de notre bon­
heur conjugal: combinez deux êtres humains qui sont des « âmes en devenir», puis 
ajoutez compréhension grandissante et amour du Créateur, ainsi qu'énergie et 
amour, et vous obtenez une union aux possibilités infinies. 
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Finalement, nous nous mariâmes sans hésitation et, depuis lors, nous évoluons 
ensemble. D'ailleurs, j ' ai rapidement réalisé que Stephen ressemblait fortement à 

mon chevalier aux cheveux foncés, celui qui m'accompagna, me guida et me proté­
gea toutes les fois où je rencontrai des êtres de lumière dans d'autres dimensions. 
Dans cette dimension physique, il assure l'autre moitié de notre travail, dont il sur­
veille l'évolution en termes de qualité, d'intégrité et de stabilité, tout en m'encoura­

geant à développer mon potentiel. Qui plus est, les informations des phases Ill et IV 
de la Technique d'harmonisation EMF® ne sont apparues qu'à partir du moment où 
nous nous sommes rencontrés et avons commencé à travailler ensemble. Nous nous 
complétons l' un l'autre et l'équipe que nous formons nous permet d'actualiser un 
énorme potentiel :« Un plus un égale l'infini .» Nous sommes les meilleurs amis du 
monde et avons un immense respect l'un pour l' autre. Bien entendu, dans ce déli­
cieux mariage spirituel, nous sommes aussi des époux très unis. 

UN PEU D'AIDE DE NOS AMIS 

Après mon mariage avec Stephen, je continuai ma pratique privée avec la 
Technique d'harmonisation EMF®. À l'époque où nous nous sommes rencontrés, je 

fonctionnais en mode survie, travaillant six à sept jours par semaine. Je justifiais un 

tel rythme en me disant que j'étais au service de mes semblables et que je devais 

donc toujours être prête à les aider. J'étais cependant sur le point de comprendre 
que cela ne signifiait pas pour autant nier mes besoins. Je constatais bien que j 'étais 

en train de brûler la chandelle par les deux bouts et que, en dépit de mes bonnes 
intentions, je menais une vie déséquilibrée. 

Comme nos enfants et notre travail avaient besoin de toute notre attention pour 
grandir, je réorganisai mon horaire sur les conseils de Stephen. Je limitai donc ma 
pratique privée à quatre jours par semaine et consacrai les autres journées à la mise 
sur pied de notre entreprise. Nous nous incorporâmes pour bien faire comprendre à 
tous que, même si nous étions au service des autres, nous étions aussi en affaires. 

Mais comme me le rappelait toujours Stephen, l'important n'était pas de réussir, 
mais de faire de notre mieux. Et si les choses devaient échouer, qu ' il en soit ainsi. En 

suivant les instructions de notre partenaire « illimité », nous avons pu acquérir de 
nouvelles compétences. En plus d'apprendre à nous servir d' un ordinateur, nous 
avons conçu notre publicité et créé un programme de formation pour nos élèves, 
puis un autre pour la formation d' instructeurs. Nous avons aussi rédigé les premiers 

manuels expliquant notre méthode. En même temps, nous avons appris à travailler 
ensemble et à vivre en famille, ce qui ne fut pas toujours facile! 

Nous avons saisi au vol certaines des occasions intéressantes qui ne cessèrent 
de se présenter, tout en apprenant plein de choses, comme ce fut le cas avec cet évé­
nement particulier qui survint durant l' été 1995. Sur les recommandations d'un de 
nos bons amis, la société Sonalysts entra en contact avec nous. Cette société en 

recherche-développement travai liait surtout pour le gouvernement fédéral et avait 
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entre autres conçu une série de vidéos sur la santé pour le or C. Everett Koop. Cette 
firme voulait demander une subvention à la NASA pour étudier avec notre collabo­
ration les effets de la Technique d'harmonisation EMF®*. Notre rôle aurait consisté à 
fournir la formation et les exercices dont nous nous servions avec nos élèves. 
L'objectif de cette étude était« d'analyser les effets de la conscience de l'énergie des 
champs électromagnétiques sur l'amélioration du rendement d'équipe et le maintien 
de la santé». En d'autres termes, nous allions stimuler la conscience collective en 
intégrant l'esprit à la matière ! Malheureusement, le temps n'était pas encore venu 
puisque Sonalysts n'obtint pas ladite subvention. Par contre, ce fut une véritable 
bénédiction que de pouvoir rédiger cette soumission de vingt-trois pages. 

Je donnais encore des conférences dans des Salons sur la santé holistique et 
bien des gens, dans l'assistance, me demandaient si je connaissais les écrits de Lee 
Carroll consacrés à l'entité Kryeon. Comme je ne pouvais répondre que par la néga­
tive, ces personnes ajoutaient généralement que mes propos se rapprochaient sou­
vent des siens. Cela piqua ma curiosité, mais guère plus. À cette étape de mon évo­
lution, je ne m'intéressais guère aux livres. Voulant simplement être et agir, je 
continuai donc dans cette voie. 

Au printemps, en l'espace de trois jours, je reçus trois exemplaires du premier 
livre consacré à l'entité Kryeon, The End Times [La graduation des temps, les Éditions 
Ariane], provenant de trois sources différentes et livrés en main propre. Comme je 
suis attirée par tout ce qui survient par série de trois, je supposai que cet ouvrage 
devait être fort intéressant. Mais hésitant peut-être à le lire parce qu'il était le fruit 
d'un channeling, je le mis de côté. Certes, tout ce que j'avais lu jusqu'alors sur ce 
type de communication m'avait paru inspirant, mais j'avais parfois l'impression que 
ces ouvrages manquaient de données concrètes et pratiques. 

Cependant, mon mari n'ignora pas la coïncidence et se plongea dans la lec­
ture de ce bouquin. Il fut profondément touché par l'énergie et les informations qu'il 
transmettait. Se rendant compte que c'était du solide, il m'en lut certaines sections 
dont la clarté m'impressionna et me ravit, mais je ne me décidais pas à le lire par 
moi-même. Et ce, jusqu'au jour où Stephen s'entretint au téléphone avec le repré­
sentant d'une publication nouvel-âge. Leur discussion finit par porter sur le lien 
entre notre travail et celui de Lee Carroll, ce qui poussa le représentant à nous 
conseiller d'entrer en contact avec ce dernier. À cette fin, il donna le numéro de 
téléphone de Lee Carroll à Stephen. Autre coïncidence! 

«Tiens, c'est pour toi », me dit Stephen en me tendant ce numéro. La synchro­
nicité m'offrait ainsi la chance de parler avec une importante tête d'affiche du 
domaine spirituel, dont je pouvais certainement apprendre quelque chose. Par 
respect pour cet homme, je me décidai à lire quelques paragraphes de son ouvrage 
avant de l'appeler. Au lieu de cela, je finis par le dévorer d'une traite. Extasiée, je 
pleurais et riais en parcourant tous ces mots qui me semblaient tellement vrais. 

* Important : voir l'Avis au lecteur au début du livre. 
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Grâce au livre de Lee, je fus en mesure de comprendre ce qui m'était arrivé et 

j'appris qu'un événement majeur s'était produit en 1989, époque où la grille d'ajuste­
ment devenait accessible. Plusieurs facteurs entrent en ligne de compte pour expliquer 
un tel événement, mais nous les examinerons plus loin dans cet ouvrage. Dans l'immé­
diat, disons simplement que l'arrivée de l'entité Kryeon dans la conscience collective 
fut un facteur clé qui influa sur l'évolution de la technique EMF® et de l'humanité en 

général. Et je sais de quoi je parle ! Grâce à ma pratique privée des sept années précé­
dentes, j'ai été aux premières loges pour constater l'évolution de milliers de gens sur le 

plan de l'énergie. je ressentis immédiatement une affinité avec Lee, comme si j'échan­

geais avec un vieil ami. À l'automne de cette même année au New Hampshire, Stephen 
et moi rencontrâmes Lee ainsi que sa partenaire spirituelle jan Tober, et Kryeon. En 

février 1997, nous décidâmes de nous associer formellement pour instaurer un partena­

riat spirituel qui allait nous faire travailler et voyager partout dans le monde. 
Dans tous les pays où nous dispensons notre formation sur la grille d'ajuste­

ment individuelle (TCU), les gens réagissent toujours favorablement et veulent en 

savoir plus afin de l'utiliser. Ils acceptent la grille en tant que réalité et sont nom­
breux à affirmer qu'ils ont déjà vu une partie de la structure matricielle. 

Lorsque j'enseigne, j'observe comment les fibres d'énergie de chacun réagis­
sent, ce qui rend toujours chaque cours unique et intéressant. Mieux encore, quand 
on traduit mes propos, je remarque parfois les mouvements énergétiques chez les 

participants avant même que ceux-ci ne comprennent mes paroles. On a donc vrai­
ment affaire à un autre langage. 

La Technique d'harmonisation EMF® est une méthode spécialement conçue 

pour travailler avec la grille d'ajustement individuelle (TCU). Cette technique est 

désormais bien implantée partout sur la planète et, au moment où j'écris ces lignes, 

des gens la pratiquent ou l'enseignent dans trente-trois pays. Qui plus est, comme 
cette méthode transforme leur vie, elle devient de plus en plus connue. Les bonnes 
nouvelles voyagent vite ! 

AHNYA 

Un jour, alors que Stephen et moi discutions des expériences au cours desquel­

les je voyais l'être de lumière féminin, nous nous demandâmes s'il s'agissait d'un 

ange ou d'une partie de moi-même ? Pour moi, c'était avant tout une amie de 
lumière toujours prête à m'aider. Peu à peu, nous en vînmes à aborder la réalité de 

ces êtres de lumière avec qui je me sentais si à l' aise, et Stephen, en réfléchissant, 
me posa cette question: « Penses-tu qu'elle a un nom?» Tout ce dont je me sou­

viens à partir de là, c'est qu'aussitôt après, je me redressai et, d'une voix plus grave, 
prononçai un nom : Ahnya. Cette entité, dont la présence était nourricière et rassu­

rante, nous parla ensuite pendant plus d'une demi-heure. 
Pour l'instant, je perçois Ahnya comme si elle était véritablement une énergie 

féminine divine ainsi que l'un des aspects d'une conscience qui forme un tout 
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Éveil. 
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asexué et unifié. Cette entité, que je nommerai 
«Elle» par commodité, instruit nos instructeurs. 
Elle fait partie d'un groupe d'entités et complète 
les enseignements de Kryeon quant aux change­
ments planétaires. De plus, elle est notre parte­
naire de travail, mettant l'accent sur les rapports 

entre humains et le respect mutuel. Elle aime 
m'appeler « Phénix » et me rappelle qu'il est 
important de voir le phénix chez les autres, car 
tous nous sommes consumés par le feu de la vie 
et, d'une façon ou d'une autre, renaissons de nos 

cendres. Elle a d'ailleurs beaucoup à dire sur ces 
phases de mort et de renaissance que nous traver­
sons, phases dont il sera question dans la pro­
chaine étape de notre travail. Quand j'enseigne, 
Ahnya est présente et je suis très consciente 
d'être le véhicule humain de son travail. Elle est 

également là lorsqu'un instructeur présente la Technique d'harmonisation EMF® ou 
donne un cours. Pour l'instant, je préfère ne pas la « canaliser » en permanence, 
même si j'ai parfois l'impression qu'elle et moi ne faisons qu'un (je cherche encore 
à comprendre la nature de ce« nous» qui nous unit!). Mais qu'importe la réalité, 

je ressens pour elle un amour sacré et je tiens à l'honorer en assumant la responsa­
bilité que j'ai de partager ses enseignements avec mes semblables. 

À un moment dans ma vie, j'avais si peur des gens que je quittais rarement la 
maison. Aujourd'hui, mon mari et moi voyageons de par le monde, obéissant à un 
horaire très chargé qui comprend parfois jusqu'à sept semaines d'enseignement par 
voyage. Et moi qui voulais jadis tant me souvenir de Dieu ! Je vois désormais son 
visage chez tous ceux à qui j'enseigne! 

If est bon de chercher, 
mais tôt ou tard il faut trouver. 

jonathan Livingston le goéland (Richard Bach) 





CHAPITRE 2 

UN NOUVEAU 

PARADIGME 

1Jans [a mesure où [es fois matfiématiques renvoient à [a réafitél e[[es ne sont pas certaines. 
rrt aans [a mesure où e[[es sont certaines! e[[es ne renvoient pas à [a réafité. 

Albert Einstein 

.CinteŒgence est omniprésente et 
se manifeste par [a puissance ae [a pensée. 

NikoCa TesCa (!J'fie Waff of Ligfit) 

Si chacun d'entre nous est le reflet de l'infini, par où commencer pour définir 
la structure de ce que l'on pourrait appeler la dynamique humaine, autrement 
dit la structure et l'essence même de l'humain? 

En tant qu'êtres humains, nous faisons tous et chacun partie d'un tout que nous 
percevons en dehors de nous comme étant l'univers. Cependant, les contraintes et 
les limites inhérentes à nos systèmes de perception conventionnels nous amènent 
actuellement à croire, de façon erronée, que nous sommes dissociés du reste. Non 
seulement des autres êtres humains, mais également de toutes les autres formes de 
vie. En tant qu'êtres évoluant dans une réalité physique tangible, nous avons l'im­
pression que la vie est une longue enfilade linéaire d'événements et nous nous som­
mes ainsi enfermés dans la croyance que seuls l'espace et le temps sont les vecteurs 
en fonction desquels nous pouvons définir notre existence. Pourtant, si cette illusion 
d'optique créée par l'espace et le temps n'existait pas, il est fort possible que nous 
ne pourrions pas entretenir le sens que nous avons de notre moi (identité) dans un 
monde en perpétuel changement. 

Les notions contenues dans ce chapitre et les suivants traitent d'un nouveau 
paradigme qui émerge du domaine de la science, paradigme où le concept de mul-
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tidimensionnalité joue un rôle dominant dans l'explication de phénomènes dont 

nous sommes témoins dans notre monde à trois dimensions. Les diverses théories 
scientifiques qui étayent ce chapitre et les suivants permettront au lecteur de mieux 
comprendre les principes qui sous-tendent la Technique d'harmonisation EMF®*. 

Selon nous, nous, les humains, ne sommes pas seulement des 
~tres multidimensionnels. Nous fonctionnons bel et bien en tant 
qu'~tres multidimensionnels dans toutes nos interactions, en par­
ticulier celles qui font appel à l'élément électromagnétique en nous. 

En partant de ce point de vue élargi, nous pouvons peindre la réalité en fonc­
tion d'un cadre, de visions et de possibilités plus vastes. Ce faisant, nous participons 

à une modification de paradigme, c'est-à-dire que nous contribuons à changer radi­

calement notre vision du monde. Collectivement, nous créons un paradigme où 
l'étrange, le mystérieux, le paranormal et l'insoluble deviennent solubles. Ce chapitre 
contient donc des concepts nouveaux et capitaux qui sont essentiels à la compréhen­

sion du reste de l'ouvrage. Dans les sections qui suivent, nous approfondirons les 
définitions que nous donnons aux termes paradigme et multidimensionnalité. 

LE PARADIGME, MODÈLE DE RÉALITÉ 

En général, le mot « paradigme » se rapporte à une image ou à un modèle pré­
cis de réalité qui prédomine en science ou dans une de ses branches. Une fois que 
ce modèle de réalité est établi , il comporte certains schèmes de perception, d'ana­
lyse et de validation des phénomènes en fonction du tableau qui est brossé. Les 

paradigmes n'existent pas seulement dans le domaine scientifique, puisqu'on les 

trouve dans tous les aspects de la perception de notre milieu de vie. Les explications 

des phénomènes perçus dans la réalité sont limitées par les contraintes qu 'impose le 

paradigme lui-même. Par exemple, à l'époque où la science et la religion avançaient 
que notre planète était le centre de l' univers, on croyait que tous les objets célestes 
gravitaient autour de la Terre qui, elle, était fixe. 

Pour faire en sorte que les observations et les croyances se conforment au para­
digme en cours à l'époque, c'est-à-dire à l' idée que la Terre était le centre de l'uni­

vers, on conçut des illustrations très colorées et élaborées des mouvements des corps 
célestes. Dans le cadre du paradigme de l'époque, ces illustrations fournissaient une 
explication plausible des phénomènes observés. Bien entendu, on prouva plus tard 

que ce paradigme était faux et la science connut un grand bouleversement, puis­
qu'un nouveau paradigme vit le jour, au XVIe siècle, avec l'avènement de l'astrono­
mie copernicienne. 

• Important : voir l'Avis au lecteur au début du livre. 
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VIVEMENT UNE SCIENCE DE LA CONSCIENCE ! 

Le monde de la science a connu d'autres grands bouleversements avec l'arri­
vée des théories d'Einstein sur la relativité et les percées dans le domaine de la phy­
sique quantique. Ces théories sont venues trans-
former à tout jamais nos perceptions purement 
mécanistes du monde, où l'espace et le temps 
étaient jusque-là considérés comme des absolus 
et où l'idée prédominante était que tout peut 
s'expliquer sur la base de simples règles méca­
niques. 

Non seulement les physiciens sont-ils inca­
pables de décrire le monde quantique avec des 
règles mécaniques, mais, en plus, ils considèrent 
actuellement le monde quantique comme un 
monde dans lequel la conscience joue activement 
un rôle dans le façonnement de notre réalité ! 
Nous avons un défi de taille à relever, soit celui de 
définir ce rôle d'interaction entre la matière, l'in­
tention et la conscience. En effet, on ne peut plus 
dissocier la matière de la conscience. Et comme 
la conscience influe sur le domaine virtuel des 
champs électromagnétiques et interagit avec eux, 
notre ultime défi consiste à élaborer une science 
physique interdimensionnelle qui intègre la cons­
cience dans cette grande équation. 

L'EXTRAORDINAIRE SAUT QUANTIQUE 

Les observations faites dans le monde des 
quanta laissent clairement entendre que la réalité 
des particules élémentaires n'a que faire du temps 
dont nous nous servons. En effet, dans le monde 
des quanta et des particules élémentaires, il existe 
un non-temps et un non-espace qui sont le propre 
de cette réalité virtuelle (non observable). 

Savez-vous qu'une parti cu le élémentaire 
comme un électron peut être simultanément dans 
son passé et dans son futur? Dans notre réalité, 
nous percevons cet électron seulement pendant 
une fraction de son temps, alors qu'il effectue sa 
danse dans tous les cadres temporels en même 

1 
Vortex 
interdi­

mensionnel 
(tore de 
l'hyper­
champ) 

Figure 2.1 
Les hyperchamps corporels. 

Le corps physique est entouré d'hyper­
champs qui se situent dans les dimen­
sions supérieures. Le tore, un vortex 
interdimensionnel, comporte des couches 
multiples, non sans rappeler celles de 
l'oignon. Ces champs d'énergie portent 
en eux les propriétés hyperspatiales de 
champs de torsion. Dans cette structure 
existe partout un courant d'énergie, un 
flux. Bearden a calculé que notre système 
physique était en constant échange 
ouvert avec le vide (mer cosmique). 
I.:ampleur de cet échange énergétique 
équivaut à la production d'un million de 
centrales électriques d'une capacité de 
1 000 mégawatts ! Et toute cette énergie 
est gratuite' ! 
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temps. Ce faisant, l'électron porte intrinsèquement en lui de l'information sur le 
temps tout entier, passé, présent et futur. 

Respectez un rendez-vous dans un tel monde serait tout un défi, puisque le 
coin de rue choisi pour celui-ci pourrait apparaître partout à la fois! Et tous les 
événements seraient dotés de la propriété de connectivité, peu importe la dis­
tance physique les séparant. Cette propriété insolite s'appelle la non-localité. 
Dans le monde des quanta, tous les événements sont instantanément reliés, 
même s'ils se produisent aux quatre coins de l'univers. En quoi consiste donc 
cette réalité invisible cachée, ce réseau, cette grille, cette matrice qui unifie et 
relie tout ce qui existe? 

CONVIVIALITÉ SURPRENANTE 

Révolus sont les jours où les particules élémentaires étaient vues comme de simples 
objets inanimés, puisqu'on a observé chez elles une intelligence organique ! Indivi­
duellement ou collectivement, ces particules nous ont montré qu'elles ont effectivement 
conscience de leur milieu environnant. En les observant, nous avons pu constater que les 
regroupements d'électrons réagis-
sent en coordonnant leurs mouve-
ments aux informations provenant 
du monde extérieur. Littéralement 
parlant, ces particules sont in-for­
mées2. Elles peuvent se syntoniser 
sur de l'information, entrer en 
résonance avec elle ou bien 
encore y réagir. Nous compre­
nons actuellement que cette infor­
mation est transmise par le véhi­
cule de la forme! 

On a observé ces particu­
les alors qu'elles dansaient col­
lectivement à l'unisson sans un 
faux pas, sans « marcher sur les 
pieds des autres », comme si 
elles suivaient la baguette d'un 
grand chef d'orchestre sympho­
nique ! Dans un champ électro­
magnétique, il se produit un 
véritable spectacle lumineux, 
car les photons de lumière, que 
les physiciens disent être les 
messagers du champ électroma-

Vision ancienne 

Vision nouvelle 

Diagrarrune réalisé à partir des découvertes de Davis et Rawls. 

Figure 2.2 
Visions ancienne et nouvelle 

du magnétisme. 
Selon la vision ancienne du magnétisme, des lignes de force 
évoluent du pôle sud au pôle nord, ou inversement' . Selon la 
nouvelle vision du magnétisme, conçue par Davis et Rawls, 
l'énergie se déplace dans les deux directions en même temps. Les 
« lignes de force " définies par ces chercheurs expriment une 
dualité: elles pivotent toutes deux dans des directions opposées 
alors qu'elles sortent de chaque côté de l'axe polaire pour se 
diriger vers l'autre. Ce mouvement finit par dessiner un 8. 
(UJir note 47 de ce chapitre.) 



gnétique, déferlent en cascade 
pour amener de l'information 
aux électrons et en échanger 
avec eux. Selon les physiciens, 
la lumière est une réflexion de 
la cinquième dimension étant 
donné qu'elle provient d'une 
dimension supérieure4• 

Le corps humain émet des 
photons (biophotons) à partir de 
l'ADN. Plus le champ électroma­
gnétique est chargé, plus l'échange 
d'information est dynamique. C'est 
l'information provenant des struc­
tures actives de notre champ 
électromagnétique en évolution 
constante qui amène notre cons­
cience à prendre de l'expansion. 
Bien entendu, c'est le champ élec­
tromagnétique qui organise, dans 
la structure et la forme, la sub­
stance que nous appelons matière. 
Sans le champ électromagnétique, 
il n'y aurait aucune matérialisation 
ou manifestation d'objets « soli­
des ». Nous en viendrons un jour à 
comprendre que la lumière trans­
porte des configurations encodées 
par la conscience ! 
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c D 
Diagramme réalisé à partir des découvertes de Davis et Rawls. 

Figure 2.3 
Nouvelle vision du magnétisme terrestre. 

Selon l'ancien concept du magnétisme terrestre (A), les lignes de 
force magnétiques partent du pôle sud pour aller vers le pôle 
nord. Selon la nouvelle découverte de Davis et Rawls, le champ 
magnétique terrestre (B) ressemble à celui d'un aimant (D). 
Prenez note du mouvement en 8 des deux spirales énergétiques 
ainsi que des polarités électriques opposées résultant du mouve­
ment. Les propriétés magnétiques et électriques existent simul­
tanément. Avec le schéma C, Davis et Rawls nous font voir les 
mouvements magnétiques mesurés à partir de sondes spatiales, 
qui confirment bien le mouvement en 8 et la polarité du phéno­
mène magnétique terrestre5• Étant donné que les principes du 
magnétisme sont universels, nous trouvons des mouvements 
énergétiques semblables chez l'humain. 

Imaginons maintenant que, par l'intermédiaire de l'hyperchamp de l'entité multi­
dimensionnelle appelée lumière, nous découvrions que cette lumière est reliée au 
champ de la pensée de l'humain ! 

DES ÉMOTIONS DANS UNE PIERRE ? 

Mais les choses ne s'arrêtent pas à l'intelligence des particules, puisque les 
physiciens conçoivent maintenant des modèles où les particules sont dotées 
d'émotions et où i 1 est de leur nature même de posséder des aspects émotionnel, 
mental et éthérique. Ainsi que nous l'avons mentionné plus haut, lorsqu'il se pré­
sente des incohérences ou des anomalies insolubles dans le cadre d'un certain 
paradigme, nous sommes poussés à un moment donné à modifier notre façon de 
penser, d'évaluer, de percevoir et de mesurer nos hypothèses face à la réalité. 
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À mesure que nous intégrons des connaissances et une conscience nouvelles à 
notre vision élargie de la réalité, nous devons automatiquement recycler les anciennes 
théories qui ne nous sont plus utiles et qui finissent seulement par nous confiner à des 
problèmes stérilement insolubles. Nous entrons alors dans un paradigme nouveau 
nous permettant d'observer ces problèmes sous un nouvel angle, celui en fonction 
duquel les problèmes insolubles de l'ancien paradigme deviennent dorénavant solu­
bles. Malheureusement, ainsi que les travaux de Thomas Kuhn l'indiquent, les vieux 
paradigmes scientifiques ont la vie dure et l'arrivée d'un nouveau paradigme est asso­
ciée à ce que l'on qualifie de « révolution» scientifique. Certains des points de vue 
proposés ici se trouvent peut-être à faire partie de cette nouvelle révolution qui s'effec­
tue actuellement dans le domaine de la science et dans notre entendement de la 
réalité. 

Figure 2.4 
Courant double. 

Une des grandes caractéristiques de l'ana­
tomie énergétique humaine est le magné­
tisme. Selon les lois du magnétisme décou­
vertes par Davis et Rawls, l'énergie 
s'écoule dans deux directions en décrivant 
un mouvement en forme de 8. Le courant 
qui circule ainsi crée un « générateur 
d'énergie gratuite ». Il est bon de remar­
quer que la forme de ce mouvement entre 
en résonance aussi bien avec ceux, sembla­
bles, de la Terre et de chaque cellule biolo­
gique. {Uiir note 48 de ce chapitre.) 

LES MULTIPLES FACETTES DE 

LA MULTIDIMENSIONNALITÉ 

Le défi se corse lorsqu' il s'agit de définir le 
sens du terme multidimensionnalité, car celui-ci 
comporte diverses significations suivant l'angle 
sous lequel on l'aborde. Par exemple, on l'em­
ploie pour décrire la possibilité de vies multiples 
simultanées dans le cadre de systèmes espace­
temps différents et distincts. 

Ceci revient à dire que si l'on considère que 
passé, présent et futur existent en même temps, 
toutes les expériences que nous faisons dans la 
vie se produisent simultanément dans des réalités 
parallèles. La séparation entre ces diverses vies 
ne se fait qu'en fonction du concept du temps et 
des limites de notre conscience. Ces expériences 
distinctes sont en quelque sorte raccordées à un 
filon commun qui nous relie au cœur de notre 
essence, c'est-à-dire à notre être spirituel. 

La notion selon laquelle les dimensions for­
ment des couches est plutôt linéaire de nature. 
Imaginez maintenant l'espace des ondes aérien­
nes où vous pouvez vous syntoniser sur différents 
postes radiophoniques. Ne trouvez-vous pas cha­
cun de ces postes dans le même « espace » de 
radiodiffusion ? Il suffit de tourner le sélecteur de 
poste pour obtenir et mémoriser un poste diffé-
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rent. Tous les postes que vous aurez mémorisés viennent simplement s'ajouter les 

uns aux autres dans le même espace. 

En théorie, nous pourrions avoir un nombre infini de postes de radiodiffusion 

occupant le même « espace ». En augmentant la capacité du syntoniseur, vous aug­
menteriez la plage de réception et pourriez ainsi capter davantage de « postes ». 

Les signaux de radiodiffusion se superposent tout simplement les uns aux autres 
dans l'espace. L'hyperespace a entre autres caractéristiques celle de pouvoir conte­
nir plus d'une chose dans le seul et même « espace ». Cela revient donc à dire que 

« l'espace » de radiodiffusion est l'hyperespace. Les signaux radiophoniques se 
trouvent tous dans le même « lieu » mais sont séparés les uns des autres par des 
caractéristiques comme les fréquences, les phases et l'amplitude. Chaque caracté­
ristique correspond à une « dimension » nouvelle où peut exister une configuration 
vibratoire. Pour être reçu, chaque signal exige un circuit de syntonisation particu­
lier. Dans cet ordre d'idées, les sens humains fonctionnent dans le cadre d'un spec­
tre vibratoire limité. 

La eeule fa90n d'accéder à cette« dimeneion )) eet de diepoeer au 
eyntonieeur approprié. Un eyntonieeur peu puieeant ne eera pae 
« conecient »de l'exietence de l'autre« dimeneion »autour de lui, 
m~me e'il e'y trouve totalement immergé. L'évolution humaine ee 
caractériee par la découverte de l'exietence de nouvellee dimen­
eione et de nouveaux circuite eur leequele ee eyntonieer. 

Par exemple, le son audible existe dans un registre qui varie de 20 Hz à 

20kHz, c'est-à-dire de 20 à 20 000 Hz ou « vibrations/seconde ». La vision existe 
dans le cadre de la longueur d'onde visible de la lumière. Ces systèmes de syntoni­
sation ont des limites, et la réalité est bien plus que ce que nos sens physiques peu­
vent détecter et nous laisser entendre. On pourrait dire, d' une certaine façon, que 

les sens physiques limitent notre perception des multiples dimensions qui nous 

entourent, dimensions qui existent en tant qu 'éléments de création et sont accessi­
bles à partir de notre propre configuration multidimensionnelle. Pour que notre 
conscience prenne de l'expansion, nous devons réaliser que nous pouvons cons­

ciemment modifier notre structure dynamique interne. Quand cela se produit, notre 
perspective s'élargit et vient englober une plus grande portion de la création. 

Par exemple, il n'est pas possib le de voir de l'autre côté d'un coin . Par contre, 
on peut transcender cette limite lorsqu'on se place d'un point de vue hyperspatial. 

HIÉRARCHIE D'INFLUENCE 

La notion de multidimensionnalité sur laquelle nous voulons nous arrêter a 
cependant un rapport avec l' existence d' une hiérarchie d' influence qui existe dans 

le canevas de la réalité. Le terme réalité est vaste, car il chapeaute l'univers que nous 
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Corps physique 

Figure 2.5 
Boucle de la conscience. 

percevons aussi bien que celui que nous neper­
cevons pas (réalité virtuelle). 

Cette hiérarchie est structurée comme s'il 
existait une série de « couches », sauf que les 

couches les plus affinées ne sont pas sur le des­
sus, mais plutôt à l' intérieur des couches plus 
grossières de cette réalité . Il suffit de penser à 
l'oignon dont chaque couche s'insère à l' intérieur 
de la couche suivante. Ici intervient la notion 
d' imbrication ou d' inclusion. Nous qualifions ces 

diverses couches isolées de dimensions. Par 

ailleurs, une interconnexion forme des liens à tra­

vers ces diverses couches, établissant ainsi la 

cohésion propre à la plénitude. 
Les diverses dimensions ont chacune leurs 

caractéristiques propres, c'est-à-dire des vibra-

tions qui leur sont uniques. Bien que ces diverses 
dimensions puissent varier simplement en fonc­
tion de la vibration ou de la fréquence, ce qui les 

distingue est généralement plus complexe. En 

même temps, les lois ou règles qui gouvernent les 

caractéristiques ou phénomènes propres à une 
dimension particulière peuvent également varier 
en fonction des conformations (ou configurations) 
géométriques uniques qui régissent cet aspect 
particulier de la réalité . 

La boucle de la conscience, ainsi qu 'en 
parle Bearden (Excalibur Briefing), 
relie le champ de la pensée au corps phy­
sique (syntoniseur). Les composantes 
intermédiaires de cette boucle sont le 
champ des neutrinos, le champ des 
photons et biophotons, et le champ 
électromagnétique. Selon Bearden, la 
substructure de la boucle peut s'établir 
dans une direction ou dans l'autre. C'est la manifestation unique de ces confi­

gurations qui sous-tend et caractérise les expé­
riences que nous pourrons faire dans le périple 

nous conduisant de notre univers familier vers ces royaumes nouveaux. 
Dans notre monde physique, nous trouvons un exemple de ce phénomène 

d' imbrication dans le système biologique lui-même. Un organe biologique com­
prend un ensemble de cellules composées d' un ensemble de molécules, elles­
mêmes composées d'un regroupement d'atomes, à leur tour composés de particu­
les élémentaires . Et de quoi sont constituées les particules élémentaires, 
demanderez-vous ? 

L'HYPERESPACE 

Quand nous entrons dans le monde virtuel , nous entrons dans celui de l'hyper­
espace (ou vide, selon le terme employé par les physiciens) ou dans celui de la 

matrice cosmique (expression connue de certains lecteurs). Contrairement à ce que 



l'on croit habituellement, le 
vide n'est pas vide, mais plein, 
et les physiciens le définissent 
comme un plénum d'énergie6 . 

Bien que le vide soit une zone 
de non-temps et de non-espace, 
un point zéro, il est tout de 
même la structure qui sert de 
canevas à partir duquel la 
matière, le temps et l'espace 
émergent en tant que propriétés 
dimensionnelles. Ce sont ces 
propriétés qui nous confèrent 
une vision linéaire de la réalité 
qui est la nôtre. 

Poursuivons ici le concept 
de l'imbrication des couches 
dans le monde virtuel. Les par­
ticules élémentaires sont elles­
mêmes constituées de particu­
les encore plus petites qui 

Réalité virtuelle 
(non observable) 

Potentiel scalaire Charge 
électrostatique sans masse 

Figure 2.6 

Réalité 
observable 

Charge 
avec masse 

Concept de la charge. 
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Les particules dotées d'une masse et celles sans masse peuvent 
avoir les unes comme les autres une charge (au sens électrique). 
La particule chargée est schématisée sous la forme d'une entité 
sphérique pivotante, ou à spin. Le spin emprisonne les particu­
les virtuelles ainsi que la lumière. Tant pour les particules avec 
masse que sans masse se produit un mouvement ou flux 
continu de particules virtuelles qui arrive ou part de la sphère 
en question. (Vbir note 49 de ce chapitre.) 

puisent chacune leur origine dans leur couche ou dimension respective d'existence, 
réalités très éloignées de la nôtre. Pourtant, lorsque ces particules, ou énergies, en­
trent dans notre champ, elles amènent avec elles la connaissance propre à leur loin­
tain bercail d'origine. Imaginez un niveau virtuel de réalité contenant sa propre 
imbrication de couches ! Imaginez aussi que la lumière interagisse avec les particu­
les élémentaires et, ce faisant, qu'un peu de temps soit retranché et qu'un peu de 
temps soit rajouté ! Cette interaction entre la lumière et la matière contribue à la 
vision linéaire que nous avons des choses. La lumière est elle-même d'essence mul­
tidimensionnelle. 

DÉFINITION DES LOIS DE LA NATURE 

Les physiciens cherchent à comprendre les lois de la nature, et leurs théories 
actuelles tentent de cibler le filon de convergence qui permettra à notre entende­
ment de saisir la façon dont les forces connues que nous avons découvertes sont 
liées les unes aux autres. Cette détermination à vouloir bâtir une théorie unificatrice 
a son origine dans la croyance voulant que la nature évolue avec harmonie et raffi­
nement. (Comment la gravité, l'électromagnétisme, les forces nucléaires fortes ou 
faibles sont-ils interconnectés ?) Les physiciens se posent des questions du genre sui­
vant: «Y a-t-il une identité ou une origine commune à ces forces ? Comment celles­
ci se manifestent-elles de façon différenciée à partir d'une origine commune? » 
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On trouve des réponses plausibles à ces questions dans la théorie des cordes, 
toute récente. Selon cette théorie, à un niveau premier fondamental, un élément 
hautement énergétique appelé corde fournit une structure de base à la matière pour 
que celle-ci puisse s'élaborer. Les cordes sont indivisibles et se combinent entre elles 
pour former des conformations spécifiques variées de vibration en résonance. 

Potentiel gravitationnel 
(5D) 

Gravité 
Photons (5D) 

~ "''"""" ,, .. ~, Particules non chargées 
f--- Neutrinos 

-1 ) Pions 
Positrons 
Etc. 

Électroma- Gravité l'espace-
gnétisme (4D) temps 

(3D) 

Figure 2.7 
Origine de l'électromagnétisme. 

Selon la théorie des JI dimensions de Kaluza-Klein, l'électro­
magnétisme et la gravité convergent dans un espace-temps à 
cinq dimensions (5D) constitué de quatre espaces et d'un temps. 
C'est du champ de gravité de cet espace à cinq dimensions que 
proviennent l'électromagnétisme (3D) et la gravité ordinaire 
quadridimensionnelle (4D) que nous connaissons. 
(Uiir no te 50 de ce chapitre.) 

LES PARTICULES, CORDES 

VIBRANTES EN RÉSONANCE 

Une particule subatomique 
est tout simplement l'expression 
physique observable d'une vibra­
tion en résonance unique, c'est­
à-dire que c'est une configura­
tion ondulaire énergétique en 
résonance constante. On peut 
considérer la matière comme 
une résonance ondulaire sca­
laire. La géométrie de la confor­
mation et la vibration sont ce qui 
détermine la nature, la qualité et 
les propriétés des choses qui se 
matérialisent dans notre univers. 
La réalité physique tout entière 
est faite de regroupements de 
cordes, c'est-à-dire de cordes 
reliées à d'autres cordes à tous 

les niveaux d'observation. L'ADN en est un bel exemple: il suffit d'observer les multi­
ples brins qui le composent et qui sont raccordés les uns aux autres en série. 

L'ultime convergence dont il est question dans la théorie des cordes s'effectue 
dans un espace à 10 dimensions. Une théorie des supercordes parle même de 
26 dimensions. Les lois connues de notre univers partent donc initialement d;un point 
convergent de définition d'origine7. Bien qu'un espace à 26 dimensions représente 
une notion fort complexe pour notre entendement, c'est paradoxalement à partir d'un 
tel espace que toutes les lois de la nature sont plus simples à définir et à expliquer. 
Les mathématiques peuvent nous emmener dans un espace à 11 ou 26 dimensions, 
là où notre intellect a de la difficulté à suivre. Que peut nous révéler une telle théorie 
sur la structure de la réalité? Par ailleurs, une théorie aussi avancée ne sera complète 
que si nous faisons intervenir à part entière l'élément« conscience» dans l'équation. 
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POINT DE VUE AVANTAGEUX 

Le physicien Michio Kaku, auteur de l'ouvrage Hyperspace: A Scientific Odyssey 
Through Para/le/ Universes, Tt me Warps, and the 1 orh Dimension, affirme que le milieu 
des dimensions supérieures est en réalité tout à fait simple et géométrique. Si c'est le 
cas et si nous n'étions pas passés 
maîtres dans l'art de nous com-
pliquer la vie, nous pourrions 
aussi très bien nous aussi le 
considérer comme tel. 

Pour bien comprendre la 
notion de « dimensions supé­
rieures » (sans parler de la phy­
sique et des mathématiques des 
dimensions supérieures), il faut 
réaliser que cette dimension spa­
tiale supérieure nous positionne 
avantageusement, puisque nous 
avons une perspective globale, 
universelle et holistique de la 
réalité. À partir de cette position, 
la distinction entre l'observateur 
et l'observé disparaît, c'est-à-dire 
que vous êtes en même temps 
l'observateur et l'observé ! Et à 
partir de cette position, il est plus 
fa ci le d'apprécier les tenants et 
les aboutissants de l'expérience, 
ci-nommée LA VIE, que nous fai­
sons sur terre en ce XXIe siècle. 
Notre raison d'être supérieure se 
résume-t-elle à nous souvenir de 
notre essence multidimension­
nelle et à y revenir ? 

Pour expliquer cette idée 

Figure 2.8 
Nature de la lumière (photon). 

Ce diagramme détaille la nature d'un photon (lumière). 
Chaque vecteur n'est pas une entité simplifiée. Qu'y a-t-il donc 
au-delà ? La lumière est une sorte de pont entre les dimensions 
supérieures et le champ de la penséeB. Les cellules du corps 
humain communiquent entre elles grâce à l'émission et à l'ab­
sorption de biophotons. I.:ADN est un récepteur, un transmet­
teur, un translateur et un « centre d'entreposage » d'énergie 
photonique. Les mains émettent elles-mêmes des biophotons. 
Selon William Tiller, la lumière est un composé de radiation 
électromagnétique (milieu physique), de radiation magnétoélec­
trique (milieu éthérique) et de radiation deltronique (dimension 
supérieure plus raffinée). Le photon existe au-delà du domaine 
de l'espace-temps. Arthur Young a dit du photon qu'il était la 
conscience même ! (V&ir note 51 de ce chapitre.) 

de position avantageuse, nous allons employer l'analogie suivante. Imaginons que 
nous regardons une photo. Si nous l'examinons à partir d'un plan inférieur, nous en 
voyons les détails et certaines parties seulement, alors que si nous la contemplons à 
partir d'un plan supérieur, nous en avons une vue d'ensemble. Le cerveau dispose 
de propriétés similaires. En effet, il peut s'arrêter aux détails (vision à partir d'un plan 
inférieur) ou bien avoir une vue d'ensemble (vision à partir d'un plan supérieur, de 
l'hyperespace, de l'espace multidimensionnel). Aucune de ces deux propriétés ne 
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prévaut sur l'autre. En fait, pour que le cerveau fonctionne de manière optimale et 
que nous réalisions consciemment notre plein potentiel, il faut que ces deux pro­
priétés interagissent en harmonie. Ce que nous observons comme étant l'activité 
électromagnétique du cerveau (entre autres l'activité mesurée par encéphalo­
gramme) n'est en réalité que la prolongation infime de la fonction inobservable de 
la dimension supérieure du cerveau. L'électromagnétisme est le reflet de l'activité 
s'effectuant dans la cinquième dimension, activité invisible qui ne peut être quanti­
fiée selon les moyens habituels. 

Plan spirituel 

Plan m ental 

Plan émotionnel 

Plan éthérique 

Figure 2.9 
Influence des plans 

supérieurs de réalité. 
Selon William Tiller, les déséquilibres 
doivent être corrigés en fonction d'une 
hiérarchie ordonnée d'influence. Les 
champs énergétiques subtils sont néces­
saires pour que s'effectuent des change­
ments au niveau du champ électroma­
gnétique. (UJir note 52 de ce chapitre.) 

LE CHANGEMENT S'AMORCE DANS 

LES DIMENSIONS SUPÉRIEURES 

À partir des dimensions supérieures, nous 

pourrions observer comment les changements, 
qui s'y effectuent en fonction d'une myriade de 
variables, engendrent des changements dans les 
dimensions inférieures. 

En fait, nous pourrions comprendre qu'il 
nous faut accéder aux dimensions supérieures 

pour pouvoir engendrer des changements dans 
notre réalité, celle qui est définie par quatre 
dimensions. L'anecdote de la pomme de Newton 
appartient au domaine de la géométrie tridimen­
sionnelle. Bien entendu, il faut bien plus que de 
la géométrie pour décrire l'essence d'une 
pomme, car celle-ci possède des qualités et des 
propriétés tels un poids, un parfum, une texture, 
une couleur, un contenu en eau, etc., chacune de 
ces qualités venant ajouter une nouvelle 
« dimension » à la pomme. 

Imaginons une pomme en particulier, que 
nous appellerons POMME, qui a un parfum 
unique et particulier, que nous nommerons PAR­
FUM. Supposons que nous voulions modifier le 
parfum de cette pomme. Pensez-vous que nous 
puissions le faire à partir de notre espace tridi­
mensionnel ? Certainement pas ! Pour y arriver, il 

nous faudrait accéder aux dimensions supérieures, à partir desquelles le paramètre 
distinct appelé PARFUM pourrait être modifié et ramené dans la configuration éner­

gétique désignée par POMME. C'est en effet cette configuration énergétique qui 
s'exprime pleinement dans notre dimension et cette plénitude qui donne à la 
pomme son identité unique. Dans les dimensions supérieures aux possibilités multi-
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pies, l'élément PARFUM se présente sous la forme de possibilités illimitées. 
L'élément POMME est la manifestation d'une combinaison unique, ou complétude, 
de tous les ingrédients qui en constituent la nature propre. Si vous changez ne serait­
ce qu'un de ces ingrédients, sa complétude sera différente, même si à vos yeux 
POMME vous semble être la même. 

CITOYENS DE L'HYPERESPACE 

Étant donné que nous sommes des êtres multidimensionnels, certains des élé­
ments propres à notre essence « résident » dans les dimensions supérieures. Ces élé­
ments mettent à notre disposition les mécanismes nous aidant à transformer notre 

vie. En tant qu'êtres physiques, nous sommes dotés d'instruments électromagné­
tiques nous donnant accès à l'hyperespace. Lorsque nous nous servons avec effica­
cité de ces instruments, nous fonctionnons davantage comme les êtres multidimen­
sionnels que nous sommes et pouvons ainsi forger notre réalité. (Ce chapitre se 

penche en détail sur les aspects hyperspatiaux de notre nature.) Nous sommes tous 
dotés de capacités hyperspatiales innées, logées dans notre inconscient. Et c'est l'in­
tention qui nous relie consciemment à ces instruments hyperspatiaux. 

L'intention crée dea ridee dana le tempe et l'espace, ridee par lee­
quelles le mouvement a lieu. En incitant l'ouverture du vortex de 
création, l'intention joue le r81e d'un guide qui amène l'énergie à 
paaaer par lee aeuila interdimenaionnela. Lorsqu'on maintient une 
intention, on crée le tsunami qui vient modifier l'espace-tempe qui, 
à eon tour, noua envoie de nouveaux événements dana notre réalité 
d'ici-baa. 

LA CONSCIENCE EST MON PILOTE 

Lorsqu'on « navigue» parmi l'enchevêtrement des géométries des dimensions 

supérieures, on entre dans un processus dit interdimensionnel. Supposons qu'il 

existe des géométries ou configurations distinctes pour définir les couches séparées 
et distinctes de notre notion d'espace complexe. 

La clé pour établir le rapport entre ces éléments consiste à trouver ou à créer 

des liens, des routes, des circuits, des voies de communication, des seuils qui relient 
naturellement ces géométries dans l'harmonie, par la résonance. Ces géométries en 
couches baignent totalement dans la conscience, qui y évolue librement. 

Ces circuits sont les fréquences naturelles, les fréquences de vie, les fenêtres 

magiques, les centres nodaux interdimensionnels, les ponts et trous de vers Einstein­
Rosen ou connecteurs géométriques. Pour nous, la Technique d'harmonisation EMF® 

est un processus interdimensionnel qui amène l'harmonisation des configurations 
géométriques au sein de toutes les dimensions de notre nature humaine. En tant que 
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Tiré de l'ouvrage de Tiller, Science and Human Transformation. 

Figure 2.10 
Hypothèse de Tiller. 

William Tiller a conçu une équation en jonction de laquelle l'hu­
manité peut avancer à partir d'une perspective nouvelle9. Par 
cette équation, il relie les champs d'énergie subtile aux processus 
biologiques du corps humain. Selon ce scientifique, le potentiel du 
vecteur magnétique constituerait le pont entre le plan physique et 
les plans subtils. Vue sous cet angle, la dynamique humaine en 
devient une où nous découvrons que nous pouvons grandement 
influer sur nos fonctions biologiques en « manipulant » les struc­
tures subtiles. (UJir note 53 de ce chapitre.) 

tel, ce processus facilite le trans­
fert des conformations énergétiques 
entre les diverses dimensions. Parce 
qu'elles sont directement reliées à 
l'Esprit, ces conformations com­
portent l'élément de mutabilité 
exigé pour opérer des vibrations 
humaines sur le plan physique. 
Ce sont en fait ces conformations 
énergétiques qui engendrent le 
changement et la transformation. 
Est un instrument d'évolution un 
instrument qui suscite la crois­
sance et la transformation per­
sonnelles. 

L'INTERACTION, CONCEPT 

DES DIMENSIONS SUPÉRIEURES 

Pour comprendre de quelle 
façon, en tant qu 'êtres électro­
magnétiques, nous interagissons 
avec les autres, nous devons 
nous tourner vers l'hyperespace. 
Nous devons également nous 
doter d'un langage conceptuel 
de base. Vous vous demandez 
pourquoi ? Parce que les phéno-
mènes électromagnétiques et 
magnétiques propres à l'humain 

prennent leur source dans les dimensions supérieures. À l'instar de la lumière, 
l'é lectromagnétisme est une onde ou une vibration provenant de la cinquième 
dimension, elle-même reliée à la distorsion de la géométrie des dimensions 
supérieures10 . La physique actuelle commence à peine à tenir compte de tout ceci. Les 
phénomènes de l'interaction ont lieu dans les dimensions supérieures, là où l'alchimie 
s'effectue entre l'Esprit et la myriade d'éléments à l'œuvre pour créer la nature (le Grand 
Tout) et transformer nos vies. 

UN REGARD VERS L'ESPACE 

Imaginez un peu la vision qu 'une forme de vie aquatique peut avoir à partir de 
sa dimension, qui est l'eau. Du fond des abysses océaniques, cette créature lève 
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donc les yeux vers le haut et se met à observer les vagues et les rides à la surface de 
son monde appelé mer. Peut-être curieuse, notre créature se demande ce qui cause 
de tels mouvements à la surface des eaux de son monde. Si cette créature aquatique 
est un tant soit peu avisée, elle aura peut-être déjà compris que la cause des vagues 
ne provient pas de sa dimension, mais de celle qui se trouve au-dessus de celle-ci , 
appelée air. 

Mais qu'est-ce qui fait que les vagues sont parfois démontées et parfois inexis­
tantes? Pourquoi, pourrait se demander cette créature, la surface de mon univers 
est-elle si chaotique, si désordonnée? En fait, nous sommes-nous seulement pen­
chés sur le fait que nous habitons une planète à deux dimensions, une planète sur 
laquelle des formes de vie très diverses sont conçues pour vivre dans deux dimen­
sions bien distinctes, voire l'air et l'eau? Malgré les grandes différences possibles 
entre ces deux éléments, l'eau ne contient-elle pas la dimension de l'air (la vie aqua­
tique tirant son oxygène de l'eau) et l'air, celle de l'eau (l'air contenant de la vapeur 
d'eau) ? Cette capacité d'une dimension à en contenir une autre est une propriété 
de l'hyperespace. 

Sans périscope, notre créature aquatique est incapable de jeter un coup d'œil 
dans la dimension voisine. Et même si elle disposait d'un tel instrument, elle ne 
«verrait» toujours pas la cause des vagues qui frangent son monde. Nous-mêmes 
ne « voyons » même pas le vent, alors que nous en constatons les effets. Mais peut­
être notre créature aquatique apercevrait-elle un voilier, toutes voiles dehors, pro­
pulsé à la surface de la mer par ce vent. Forte de cette observation, elle pourrait en 
venir à conclure que c'est également le vent qui est à l'origine des vagues. Mais quoi 
donc est à l'origine du vent? Nous pourrions dire que le vent résulte de pressions 
différentielles présentes autour du globe (hautes et basses pressions). Mais qu'est-ce 
qui est à l'origine de ces pressions différentielles? À mesure que nous approfondis­
sons notre recherche pour déceler la cause ultime, nous découvrons qu' il existe une 
hiérarchie de facteurs de causalité. Cette hiérarchie équivaut à une superposition de 
couches, comme celles de l'oignon, à une superposition de dimensions qui s'em­
boîtent les unes dans les autres, chaque couche favorisant la manifestation d'élé­
ments distincts d'action au sein même de la chaîne des facteurs de causalité. 

LA CAUSE VIENT D'EN HAUT 

Poursuivons l'analogie. Nous pouvons dire que ce qui survient dans une 
dimension supérieure aura un impact sur les éléments de causalité ou sur l'action de 
la dimension située en dessous d'elle. 

Par exemple : 

1. La modification de la température eur la croûte terreetre 
pourrait ee traduire par une modification dee preeeione différen­
tiellee. 
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2. L'augmentation dea preeeione différentiellee (baeeee et hau-
tee preeeione) laieee place à dea venta plue forte. 
:3. L'inteneification dea venta engendre dea vaguee plue hautee. 

Pendant ce temps, notre 
habitant du monde du silence 
vient de faire un saut quantique 
sur le plan de la conscience. Sa 
soif de connaître l'ultime facteur 
de causalité l'a amené, du fond 
de l'océan, à voir la lumière. 

Dans la chaîne de causa­
lité où toutes les variables sont 
i nterrel iées, les rayons du solei 1 
jouent un rôle sur les ondes 
marines qui viennent agiter la 
surface des eaux. Mais une fois 
de plus, avons-nous percé l'ori­
gine et la nature de la lumière ? 

LES HYPERCHAMPS 

TRANSMETTENT 

LES CONFIGURATIONS 

DE HAUT EN BAS 

Powntiel de vecteur A 

-............. ) 

-->-.4' 
uu 

Excès de tension 
dû à la rotation spiralée 

Figure 2.11 
Potentiel de vecteur. 

I..:excès de tension dû à la rotation spiralée (dans le vide, dans 
le sens des aiguilles d'une montre ou dans le sens contraire des 
aiguilles d'une montre) équivaut à la formation du potentiel de 
vecteur A. Pour qu'un champ magnétique se forme, un tel 
potentiel doit exister ou se créer à partir du vide. Le champ A 
est le champ primaire. (!ilir note 54 de ce chapitre.) 

Juste au moment où vous aviez l'impression d'avoir tout compris et d'avoir 
trouvé réponses à vos questions, de nouveaux éléments du puzzle entrent en jeu et 
vous offrent la possibilité de faire des expériences, des découvertes et des réalisa­
tions plus grandes encore. N'en va-t-il pas de même pour tout dans la vie? 

Chaque dimension au-delà des quatre que nous connaissons (trois spatiales et 
une temporelle) peut être qualifiée d'hyperespace à part entière. Chacun des hyper­
espaces se manifeste de façon unique par le truchement de ses hyperchamps, eux­
mêmes étant des configurations énergétiques transportant l'expression d'une action 
spécifique. Les hyperchamps fournissent et transportent donc de l'information, des 
données. Les ondes scalaires, ou champs scalaires, retiennent et transportent l'infor­
mation dans l'hyperespace sous forme de configurations énergétiques vibratoires. 
Les ondes scalaires sont supraluminales (plus rapides que la vitesse de la lumière). 

Parfois, il se peut que nous ayons un aperçu d'un hyperchamp à la manière 
dont ce dernier interagit avec notre réalité. Dans la plupart des autres cas, il nous est 
impossible de le détecter parce que l'hyperespace n'est pas directement accessible à 
partir de nos quatre dimensions. C'est seulement par le truchement de lentilles ou 
de filtres secondaires que l'on peut indirectement constater les effets de ces hyper-



35 

champs. Le principe universel semble suivre la tendance de l'imbrication : « des 
champs dans les champs », « des vortex dans les vortex », « de l'action dans 
l'action». 

En obeervant comment un plan de réalité e'imbrique dane le euivant, noue 
découvrone l'exietence omnipréeente d'un champ organieé. 

Le champ organisé se trou­
vant directement au-dessus d'un 
champ de réalité quelconque 
comporte toujours les conforma­
tions nécessaires à la matérialisa­
tion dans le champ de réalité qui 
lui est inférieur. La matière phy­
sique en est un bel exemple, 
puisqu'elle est la manifestation 
organisée des particules phy­
siques. 

Cette organisation s'effectue 
grâce au champ électromagné­
tique. Sans ce dernier, il n'y aurait 
aucun plan, aucuns« bleus», et 
par conséquent aucune construc­
tion de réalité tridimensionnelle. 
Lorsque les configurations du 
champ électromagnétique sont 
modifiées, la manifestation de la 
réalité physique l'est également. 

LE CHAMP 

ÉLECTROMAGNÉTIQUE 

EST UN HYPERCHAMP 

Hologramme 

Laser 

Fragment 

Figure 2.12 
Reconstitution d'une image holographique. 

La projection d'un rayon laser cohérent sur la surface d'un 
hologramme donne naissance à l'image tridimensionnelle d'un 
objet. La lumière laser active ou révèle le film, c'est-à-dire 
qu'elle dépose une image encodée sur la plaque holographique, 
de façon similaire à celle dont la lumière conventionnelle révèle 
les produits chimiques sur un film normal. Durant le processus, 
les configurations engrammées contenant de l'information sur 
la fréquence sont traduites sous forme tridimensionnelle. Ce 
qu'il y a de plus significatzf dans un hologramme, c'est que 
toute portion ou tout fragment de celui-ci peut servir à recréer 
l'image de l'objet d'origine. Toute partie de celui-ci ren­
ferme le tout. Dans ce sens, un hologramme peut se compa­
rer à la nature indivisible de notre univers. 

Par rapport à notre plan physique, le champ électromagnétique est le premier 
hyperchamp. Il comporte les configurations et les données des hyperchamps au­
dessus de lui. 

C'eet ainei que noue pouvone affirmer que la lumière et le champ 
électromagnétique eont dee réflexione et dee vibratione provenant 
de la cinquième dimeneion. Cee deux phénomènee, aux caractérie­
tiquee eimilairee, ee font lee traneporteure de l'encodage dee 
donnéee propree aux dimeneione eupérieuree. 
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Tous deux touchent et influencent la manifestation et l'organisation de la 
matière dans la réalité physique. Grâce à la nature multidimensionnelle de notre 
être, nous sommes à même d'élaborer notre propre réalité en procédant consciem­
ment à l'encodage des hyperchamps des dimensions supérieures. 

LES FILTRES 

Au travers des multiples dimensions sont 
projetés des« filtres» ou« lentilles» qui servent 
à individualiser la raison d'être de chacun. Ces 
filtres imposent donc certaines limites physiques 
ou certaines problématiques de santé qui cor­
respondent à des objectifs de vie personnels par­
ticuliers. Ils servent aussi à améliorer les attributs 
ou talents essentiels à l'accomplissement d'une 
raison d'être dans la vie. Ou bien encore, ils éta­
blissent des limites à l'actualisation de notre 
plein potentiel. Tout ceci nous permet de choisir 
de faire face et d'apprendre à surmonter dans 
notre vie les défis qui, sans cela, seraient totale­
ment insurmontables. 

De nos jours, nous sommes bien conscients 
des possibilités de transformation et d'évolution 
génétique chez les enfants et certains adultes, 
évolution dorénavant confirmée par la présence 
d'un troisième brin d'ADN chez l'humain. Une 
telle transformation résulte du choix de la cons­
cience (l'Esprit) de modifier la nature des filtres 
qui ont joué en faveur de la manifestation de l'in­
dividu en tant qu'être physique. En fait, le poten­
tiel de la manifestation de la perfection existe à 
tout jamais. 

À mesure que sa raison d'être évolue, l'âme 
exige un véhicule de plus en plus sophistiqué 
pour se manifester sur le plan physique et son 
évolution devient possible par la transduction de 
la matière. C'est grâce à la collaboration cons-

Tiré de 
l'ouvrage 
de Tiller, 
Science and 
Hu man 
Transformation. 

Figure 2.13 
Diagramme de la matrice 

grillagée propre à l'univers. 
William Tiller a conçu l'existence d'une 
structure matricielle grillagée ayant la 
forme d'un treillis à 10 dimensions 
reliant la grille de la pensée à la réalité 
physique (niveau 3). Le niveau 2 cor­
respond à la zone de la substance éthé­
rique11. Certains centres nodaux com­
muns aux divers niveaux de la structure 
à niveaux multiples de celle structure 
grillagée servent de points de relais favo­
risant le passage de l'énergie et de l'in­
formation d'une dimension à une autre. 
Selon Tiller, ce sont/a conscience et l'in­
tention qui dirigent tout ce processus ! 
(VOir note 55 de ce chapitre.) 

ciente et déterminée des éléments spirituels que se créent les configurations énergé­
tiques qui amènent le changement et la transformation sur le plan physique. Lorsque 
nous avons saisi cela, nous avons le pouvoir de collaborer activement à la création 
d'un nouveau lendemain et de nous libérer de nos limites! 



La structure cosmique grillagée 
baigne dans l'esprit 

La conacience eat diffuae et imprègne chacune dea couchee 
géométriquea de l'exiatence tout entière. 
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Nous voudrions ici souligner les hypothèses scientifiques d'un homme de 
science fort connu qui a conçu une vision unique de l'univers et de l'humain. En 
effet, William Tiller, professeur honoraire à l'université Stanford (faculté des sciences 
et du génie des matériaux), a fait le pont entre la physique et la métaphysique. Dans 
son ouvrage intitulé Science and Human Transformation: Subtle Energies, lnten­
tionality and Consciousness, ce chercheur dépasse la pensée scientifique classique. 
En effet, ses nombreuses années de recherche et d'expérience vouées à l'exploration 
de l'énergie subtile et des phénomènes inhabituels le conduisent à nous faire part 
de révélations nouvelles et précieuses. Son livre présente aussi bien les résultats de 
ses recherches que de la théorie et un modèle à partir duquel nous pouvons com­
mencer à comprendre la nature multidimensionnelle de notre être. 

Toutes les hypothèses de Tiller sont fondées sur une solide pensée scientifique. 
Bien que nous citions ses travaux dans notre texte, nous ne rendons pas pleinement 
justice à la méticulosité avec laquelle il présente ses idées dans son livre. Par 
ailleurs, les sujets qu'il y traite sont nombreux: l'hyperespace, les radiations énergé­
tiques des systèmes biologiques, l'effet de l'intention sur les instruments d'expéri­
mentation ainsi que les subtils dispositifs énergétiques. Cet ouvrage12 sera indispen­
sable à tous ceux et celles qui sont intéressés par les phénomènes énergétiques 
subtils, la science et la conscience nouvelle. 

L'UNIVERS, STRUCTURE MATRICIELLE CRISTALLINE HEXAGONALE 

Expert en matrices à structure cristalline hexagonale, William Tiller a conçu un 
nouveau modèle de l'univers qui serait fondé sur une structure matricielle grillagée. 
Il a eu l'intuition que la structure de base de cette matrice était hexagonale. (On 
retrouve ce genre de structure dans les motifs hexagonaux des champs magnétiques 
au bout des aimants, dans les flocons de neige et dans les rayons alvéolaires de cire 
des abeilles.) Ces motifs forment une géométrie matricielle harmonieuse emplissant 
ce que nous appelons l'espace, autrement dit le vide et l'hyperespace. C'est juste­
ment dans le vide de l'espace que ces énergies subtiles existent, selon la conception 
de ce scientifique. 

LE VIDE, UNE MATRICE GÉOMÉTRIQUE 

Les physiciens définissent le vide comme un superfluide maintenu en stabilité 
dynamique par une structure grillagée géométrique. Par exemple, Erol Torun fait état 



38 

Esprit • 1 

Moi supérieur ·' . :. ·} : : 

. . . .. . ) 

Pensées 
Intention 

. . 

Moteur hyperspatial 

Configurations fixées 
en tant que potentiels 

sur des points 
de la matrice 

Figure 2.14 
Projection de configurations d'événements. 

Événements 
projetés 

dans la vie 

Selon Tiller, les pensées et l'intention amènent les «potentiels » à se fixer sur les centres nodaux de la matrice 
cosmique. Ces potentiels s'amalgament en conformations qui exigent que l'Esprit ou le Moi divin interagisse 
avec leurs fréquences afin que ces conformations puissent se mamfester en tant qu'événements dans notre 
vie. Le rayon premier de la projection émane de l'Esprit ou du plan divin du moi. Selon Tiller, ce rayon pre­
mier fonctionne comme le rayon de projection d'un hologramme, c'est-à-dire qu'il interagit avec les configu­
rations de fréquence déterminées par le plan mental pour les projeter dans la réalité physique. Lorsque les 
configurations et les potentiels sont modifiés aux jonctions nodales, les événements projetés dans notre vie 
changent. Dans l'illustration ci-dessus, l'Esprit fournit le rayon énergétique de référence, qui est similaire à 
celui du processus de reconstitution holographique. Les événements qui se produisent dans notre vie sont 
donc une sorte de projection holographique dont l'origine se trouve dans la réalité hyperspatiale . Le proces­
sus se déroule en deux phases: les pensées et l'intention créent d'abord les conformations, puis l'Esprit actua­
lise ensuite le processus. Les conformations et les potentiels figurant aux jonctions nodales peuvent être 
programmés et modifiés par l'intention, ce qui amène les événements projetés dans notre vie à être à 
leur tour modifiés. Selon nous, les pensées et/es intentions créent directement des configurations et des poten­
tiels au sein même de la grille d'ajustement universelle individualisée (TCU)*. Cette grille sert à amplifier et 
à projeter ces configurations et à établir des résonances entre elles et l'univers. Et tout ce processus s'effectue 
sous la conduite de la conscience et de l'intention ! 

d'observations expérimentales de quasi-cristaux laissant entendre que le vide serait 
en fait élaboré à partir d'une structure icosaédrale13 . En fonction de cette structure, 
les formes tridimensionnelles tels les icosaèdres et les tétraèdres ne sont que les pro­
jections de formes encore plus complexes des plans supérieurs. Ceci veut dire qu'il 
existe donc des rapports mathématiques harmoniques entre les diverses géométries 
respectives de l'espace complexe et de l'espace tridimensionnel. 

• Important : voir l'Avis au lecteur au début du livre. 
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La matrice grillagée de Tiller est une structure à champs multidimensionnels qui 
repose sur des configurations lumineuses formant les diverses lignes quadrillées et géo­
métriques de l'espace. Ces lignes quadrillées encodées par la lumière déterminent les 
configurations nécessaires au déploiement de la vie, des galaxies et des étoiles. 

Cette etructure matricielle grillagée exiete en dehore du tempe et de 
l'eepace et ne eubit pae lee contraintee habituellee de la loi de cauee à 
effet. Le tempe, c'eet-à-dire tout le paeeé, le préeent et le futur, eet 
raccordé à dee canaux, ou connecteure, pour ne faire qu'un. 

Les centres nodaux interdimensionnels (que Bearden appelle également les 
fenêtres magiques) permettent à l'énergie et à l' information de circuler d'une 
dimension à une autre. Les qualités voulues pour donner accès à ces canaux de 
communication sont la syntonisation et la cohérence du système dans son entier. Il 
existe entre les couches de la structure matricielle une géométrie harmonique, 
unique et précise. Les ondes qui voyagent à travers ce grillage sont des ondes d'in­
formation qui ont rapport à la conscience. En fait, cette matrice relie tout ce qui est 
dans la réalité. 

CONSCIENCE ET PENSÉE CANALISENT L'ÉNERGIE 

D'après la matrice de William Tiller, des« cartes» de potentiel seraient« entre­
posées » dans les centres nodaux. C'est là que s'effectue la conversion de la cons­
cience en énergie. Ces centres nodaux, qui deviennent alors le point de mire de nos 
pensées et de nos intentions, sont en fait les sites nodaux en réseau de la pensée. 
C'est l'énergie de la pensée qui amorce le vaste potentiel d'énergie emmagasiné 
dans la mer cosmique (vide). 

À partir des potentiels entreposés dans ces centres nodaux se forment des 
configurations modulées par la pensée. Celles-ci sont projetées dans nos vies sous 
forme d'événements, de façon similaire aux principes holographiques. Par le truche­
ment de ces configurations énergétiques, il s'établit un mode de communication 
avec les substances physique et subtile pour interagir avec elles. Étant donné que 
nos réactions aux événements retournent à la matrice, où un nouvel ensemble de 
potentiels et de configurations pourra se former, la boucle est bouclée et de nou­
veaux événements se produisent donc. 

DYNAMIQUE ÉNERGÉTIQUE HUMAINE 

DANS UN UNIVERS À DEUX DIMENSIONS 

Tiller a aussi mis au point un modèle de la dynamique énergétique humaine 
dont la trame se déroule dans un cadre interactif à deux dimensions. En tant qu'êtres 
présents ici-bas pour apprendre et mettre en œuvre l'intention et l'amour, nous tra-
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vaillons de concert avec l'Esprit (processus de cocréation) afin de mettre en route le 
grand jeu . Le modèle détaillé de Tiller propose des éléments qui se distinguent net­
tement des concepts habituels de la physique. Voici les éléments clés à noter : 

1) Le vide eet de nature granulaire, hautement ordonné et struc­
turé comme une matrice cristalline hexagonale. Cette structure 
grillagée eet composée de divereee couchee euperpoeéee qui com­
muniquent entre ellee par le truchement de centree nodaux, qu'el­
lee ont en commun. C'eet par cee centree nodaux que lee ondee 
d'information eont filtrées depuis un espace à onze dimeneione 
jusqu'à un espace à quatre dimeneione. 
2) L'intention humaine eet ici un précepte fondamental, puisque 
ce modèle eet conçu en fonction de la prémieee voulant que la rai­
eon d'Btre première du corpe phyeique eoit de eervir de véhicule aux 
humaine pour qu'ile apprennent à appliquer l'intention et l'amour 
dana le but d'évoluer. 
:3) La conscience produit lee ondee d'information qui ee dépla­
cent dana la structure grillagée pour aller toucher lee conforma­
tions énergétiques et influer eur lee particules qui interagieeent 
avec lee eubetancee phyeiquee et éthériquee. 
4) L'atome phyeique eet doté de eee contreparties éthériquee 
et eubtilee. Il eet par conséquent entouré d'éléments d'ordre émo­
tionnel, intellectuel et spirituel. 
5) La lumière eet composée de radiations électromagnétiques 
(plan physique), magnétoélectriques (plan éthérique) et deltro­
niquee (plan supérieur). 

GRILLE INDIVIDUALISÉE 

Dans sa plénitude, l'univers se déploie avec harmonie14 • En effet, la grille indi­
viduelle qui entoure chacun de nous est une structure énergétique unique par sa 
forme cellulaire toutefois similaire à celle de l'univers. Nous avons appelé cette 
grille individuelle le TCU (grille d'ajustement universelle individualisée) et nous la 
considérons comme l' instrument premier de connexion avec la grille matricielle cos­
mique de Tiller. La grille d'ajustement sert à amplifier et à projeter les configurations 
que nous mettons dans son champ. Ces dernières entrent en résonance avec celles 
de la matrice cosmique, la conscience et l' intention dirigeant tout le processus. 



Grille matricielle 
universelle/Vide/Hyperespace 

(source externe 
des vibrations en résonance) 

Figure 2.15 

Grille individualisée 
de syntonisation 
par résonance 

à n dimensions (n>3) 

Grille d'ajustement par résonance individualisée. 
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La grille d'ajustement universelle individualisée, soit votre structure énergétique propre, est une grille de 
syntonisation par résonance à n dimensions (n> 3). Pour les besoins de la cause, nous avons inventé le terme 
prisme biophotonique, qui désigne une configuration complexe propre à la structure de la dynamique 
humaine et conçue pour interagir avec la lumière. Sur le plan physique, cette fonction d'interaction revient à 
l'ADN, mais on retrouve des structures hélicoïdales similaires dans les plans subtils. Les structures qui en­
trent en résonance les unes avec les autres interagissent. Lorsque le système énergétique humain se syntonise 
sur ses propres vibrations naturelles, une résonance s'établit qui permet à l'anatomie de se charger en énergie 
et aux informations, de s'échanger. /.}instauration de résonance entre la grille individuelle et la mer cosmique 
(le vide) crée un« générateur d'énergie gratuite». (Uiir note 56 de ce chapitre.) 
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la psyché, ordre implicite 
et univers non localisé 

LA CONSCIENCE SOUS LE MICROSCOPE 

À mesure que les scientifiques pénètrent dans le monde quantique, ils font des 

découvertes renversantes, entre autres celle qui veut que la réalité objective soit 

chose révolue. Voici comment Evan Harris Walker décrit cela si justement dans son 

ouvrage intitulé The Physics of Consciousness: The Quantum Mi nd and The Meaning 
of Life: 

« Noue avone découvert que l'obeervateur eet un inetrument 
indieeociable de la réalité, et en ce eene, noue touchone ici à notre 
nature propre ... Noue avon a découvert cette conecience qui eet là 
et qui noue regarde comme un acteur eur la ecène de la réalité, 
jouant étrangement le ré>le d'un écrivain en train d'écrire le ecéna­
rio qu'il joue15• » 

Avec notre pensée, nous nous voyons être les participants actifs à l'expérience 

que nous vivons. Les physiciens ne sont peut-être pas en train de découvrir des par­
ticules, mais bien plutôt de les créer! Brian Josephson, gagnant du prix Nobel de 
physique, a un jour fait remarquer que, « dans leur empressement à vouloir décou­

vrir des particules nouvelles, les scientifiques pourraient bien les créer eux­
mêmes16 ».Par exemple, une certaine particule appelée anomalon a des propriétés 

qui varient d'un laboratoire à l'autre. Brian Josephson avance que ces propriétés 
dépendent en fait de ceux qui les trouvent et les créent. 

LA NON-LOCALITÉ 

La physique quantique a fait une découverte renversante, celle que nous appe­
lons la non-localité. D'après ce phénomène, même si deux particules en interaction 

sont séparées, elles continuent d'interagir l'une sur l'autre, peu importe la distance 
qui les sépare. En effet, elles s'influencent l'une l'autre et s'échangent de l'informa­
tion, peu importe que des millions de kilomètres, des milliards d'années-lumière ou 
des univers les séparent17 ! Il continue toujours à y avoir entre elles une communi­
cation instantanée ou un transfert d'influence ou d'information, tout ceci ayant lieu 

à un niveau de réalité sous-quantique non observable. Ainsi que Nadeau et Kafatos 

le font remarquer : 

« L'expérience Giein a obligé lee ecientifiquee à conclure que la 
non-localité ou la non-eéparation eet une dynamique globale ou 
univereelle propre à la vie dana le coemoe18• » 
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Selon le traditionnel concept de localité, toutes les interactions se font par l'in­
termédiaire de signaux qui s'échangent dans la sphère espace-temps. Ces signaux 
seraient donc contraints de se déplacer en deçà de la vitesse de la lumière. Par 
ailleurs, si ces signaux étaient locaux, on devrait en avoir la preuve observable dans 
la sphère espace-temps. Les phénomènes non localisés ne sont pas astreints à de tel­
les restrictions, puisqu'ils n'ont aucune limite sur le plan de la vitesse et que nous 
n'observons aucun signal d'interaction dans notre espace. 

Einstein qualifiait la non-localité d' « action fantôme à distance ». L'interaction 
se produit sans qu'il y ait de signaux locaux visibles. Autrement dit, la découverte 
du phénomène de non-localité révèle la présence d'une réalité non observable qui 
relie entre eux tous les événements ayant lieu dans l'univers. 

Cette réalité est en fait un Grand Tout indivisible, une complétude qui sert de 
fondement à la réalité physique. Dans leur ouvrage The Non-Local Universe: The 
New Physics and Matters of the Mi nd, Nadeau et Kafatos considèrent 

«la penaée, la conacience humaine, comme un phénomène émer­
geant dana un Grand Tout, une complétude indiviaible où tout eat 
interconnecté, cette complétude étant appelée coamoa19• Cette 
réalité non obaervable qui relie tout à tout, c'eat la conacience ! » 

Tableau 2.1 Concepts clés de la théorie quantique 

Non-localité 
Complétude immuable 

Organiaation coordonnée 
Non-ingérence du tempa et de l'eapace 

lndiaaociabilité entre obaervateur et expérience 
Exiatence d'un champ quantique aoua-jacent 
à toutea lea forcea agiaaant aur la matière 

Conacience qui pénètre tout objet animé et inanimé 

LES PARTICULES NON LOCALISÉES INTERAGISSENT 

AVEC LE TEMPS TOUT ENTIER 

D'étranges idées viennent à l'esprit lorsqu'on se penche sur les propriétés de 
non-localité des particules élémentaires. Par exemple, Bearden parle de la façon 
dont l'électron interagit avec les autres hypercadres d'espace-temps tout en nous fai­
sant grâce de sa présence une certaine partie du « temps20 >>. En poussant les choses 
plus loin et en comprenant que ces particules sont des plis ou des gauchissements 
dans le tissu de l'espace-temps, nous constatons que les choses deviennent encore 
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plus étranges! Selon le physicien Mark Hadley, le gauchissement serait si fort que 
l'espace-temps se replierait sur lui-même, formant ainsi un nœud où le temps serait 
contenu dans une boucle fermée en forme de 8. 

Le paeeé et le futur eont interreliée par cette boucle qui permet 
aux particules d'interagir non seulement avec lee autree particu­
les de leur propre tempe. maie également avec cellee qui peuvent 
exister Glane leur paeeé ou leur futur-21• 

Les découvertes des phénomènes de non-localité sont capitales et très signi­
ficatives dans l' histoire de la science. La découverte que la non-localité est un 
fait de la nature, que notre réalité physique est non localisée, a des implications 
majeures dont la communauté sc ientifique commence à peine à prendre cons­
cience. La propriété de non-localité va bien au-delà de l'interaction entre parti­
cules et systèmes physiques. En effet, la conscience, le système pensée-cerveau 
et les aspects multidimensionnels de nos êtres sont non localisés! Tous compor­
tent des capacités d' interaction avec d'autres systèmes, peu importe la distance 
qui les sépare. 

LE SYSTÈME PENSÉE-CERVEAU 
EST NON LOCALISÉ 

Dans son ouvrage The Self­
Aware Universe: How Cons­
ciousness Creates the Material 
World, Amit Goswami se penche 
sur une expérience récente qui 
vient confirmer la non-localité de 
l' interaction du système pensée­
cerveau chez les humains. Menée 
par le neurophysiologue mexicain 
Jacoba Grinberg-Zylberbaum, cette 
expérience sur le cerveau équivaut 
à l'expérience déterminante du 
nom d'Aspect effectuée avec des 
particules photoniques22 • 

Dans cette expérience, on a 
demandé à deux sujets d' interagir 
pendant un certain temps jusqu'à 
ce qu'ils sentent qu'une connexion 
se soit établie entre eux. Puis, on a 
alors placé les deux sujets dans 

A B 

Figure 2.16 
Réseau grillagé du cerveau. 

Selon le modèle de Tiller, la grille cosmique à 10 dimensions 
baigne tout le cerveau (Aj23. Les centres nodaux ont accès aux 
configurations et à l'information non localisées du monde phy­
sique et « savent » ce qui se passe ailleurs dans la grille. Cela 
signifie que toute information située n 'importe où dans 
l'espace-temps se trouve partout dans les centres nodaux de la 
grille ! Selon nous, la grille d'ajustement universelle individua­
lisée (TCU) joue le rôle de connecteur principal et premier à 
l'univers. Cette grille entre en résonance avec les signaux cos­
miques et amplifie et projette les configurations et signaux que 
nous mettons en elle. (J..bir note 57 de ce chapitre.) 



deux cages de Faraday, celles-ci 
assurant l'arrêt et le blocage de 
tout signal électromagnétique con­
ventionnel. 

On a ensuite montré au pre­
mier sujet une lumière cligno­
tante, le deuxième sujet n'ayant 
pas été mis au courant de cette 
activité. La lumière clignotante 
produit immédiatement une réac­
tion (potentiel évoqué) que l'on 
peut mesurer avec un électroen­
céphalogramme. Ce qui est alors 
fascinant, c'est qu'un signal de 
forme et de puissance similaires 
(potentiel transféré) apparaît en 
même temps dans le cerveau du 
deuxième sujet ! Ainsi que Gos­
wami l'explique: 
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Réalité supérieure 
non observable qui relie tout 

<:;::=::::t::JPOOWc; o 
: Connexwn 
: non localisée 
: (en dehors 
:ae l'espace-temps) 

Figure 2.17 
La non-localité est une réalité. 

En 1982, l'expérience Aspect a établi qu'il y avait un lien non 
localisé entre deux photons ayant pour origine le même événe­
ment. Cette expérience a forcé les physiciens à conclure que la 
non-localité est une dynamique universelle propre à la vie dans 
le cosmos25• La conscience, la pensée, le cerveau, le cœur et les 
émotions sont tous des aspects humains non localisés ! 
(T-bir note 58 de ce chapitre.) 

« Lee deux eyetèmee peneée-cerveau agieeent en tant que eyetème cor­
rélé non localisé. La corrélation entre lee deux eyetèmee eet entretenue 

par une conscience non localisée et par la nature quantique de noe cer­
veaux. t:établieeement d'une telle résonance eet une capacité naturelle 

inhérente à notre conecience non localisée et à notre cerveau quantique ! » 

Pour Goswami, les phénomènes paranormaux psychiques, entre autres la 
vision à distance, sont des exemples du fonctionnement non localisé de la cons­
cience. De tels phénomènes font donc appel à la propriété de non-localité et nous 
tirent ainsi de notre système spatio-temporei24• 

Cette expérience nous permet donc de prendre conscience et de conclure que 
la connexion de cerveau humain à cerveau humain comportera toujours des corré­
lations non localisées et non observables mais cependant réelles. D'une certaine 
manière, on peut considérer le transfert d'information ou d'influence entre deux sys­
tèmes pensée-cerveau comme une forme de résonance. Et cette résonance est éta­
blie par le truchement de l'hyperespace! 

LA CONSCIENCE EST CHEZ ELLE DANS LE MONDE QUANTIQUE 

Comment les aspects localisés et non localisés de la conscience humaine 
entrent-ils en rapport? De quelle façon la conscience interagit-elle avec la matière? 
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~ Moteur 
A (en dehors ~ hyperspatial B 

de l'espace-temps) : 

Figure 2.18 
Connexion non localisée entre pensée et cerveau. 

/}expérience menée par le neurophysiologue mexicain Jacoba 
Grinberg-Zylberbaum a établi que le rapport d'humain à 
humain par les systèmes pensée-cerveau s'effectue dans un 
contexte de non-localité et que chaque système est de nature non 
localiséel9• Le transfert de l'information entre les sujets de l'expé­
rience ne s'effectue pas selon les méthodes connues conventionnel­
les. Les deux systèmes pensée-cerveau agissent en tant que système 
de corrélation non localisé qui interagit en « sautant hors du sys­
tème spatio-temporellocaf3°. » (UJir note 59 de ce chapitre.) 

Ce ne sont pas là des questions 
banales ! Les scientifiques de 
l'avant-garde penchent de plus en 
plus pour la notion selon laquelle 
la conscience joue un rôle dans 
le monde quantique. Mais une 
autre notion veut quant à elle 
qu'aucune réalité objective ne 
puisse effectivement exister indé­
pendamment de la conscience. 

C'est exactement la ques­
tion que soulève Amit Goswami 
dans son ouvrage The Self-Aware 
Universe. Notre univers est cons­
cient de lui-même, et c'est la 
conscience elle-même qui crée 
ce que nous appelons le monde 
matériei26 . Lorsqu'on apprécie 
pleinement ce précepte, on fait 
totalement l'expérience du rap­
port qui existe entre la science et 
la spiritualité ! 

Bien entendu, beaucoup 
de paradoxes et de bizarreries quantiques se dissipent lorsque la conscience devient 
un vecteur de la réalité matérielle. De par ce qu'il est, le monde quantique est un lieu 
indéterminé où il ne peut être question de propriétés absolues. En fait, ce monde est 
défini par une équation appelée fonction d'onde, fonction qui a à voir avec les pro­
babilités ou possibilités. En dehors d'une multitude de probabilités, un choix sera plus 
probable que les autres. Une fois ce choix effectué, il y a compression de la fonction 
d'onde et un événement physique unique se matérialise dans le monde physique. 

Dans son ouvrage The Quantum Tai Chi, Petersen se penche aussi sur le rôle 
de la conscience dans le monde quantique. Selon lui, la conscience joue un rôle 
dans la sélection de l'angle de phase de la magnétisation qui entre en jeu pour sus­
citer la compression de la fonction d'onde afin de créer ce que nous avons choisi 
comme réalité27 • 

Dans un article intitulé« Physical Madel of the Biofield »,le physicien Andrej 
Detela fait la remarque frappante suivante : 

« Il y aura une mutation de paradigme dana le domaine dea 
sciences naturelles modernes: celle-ci amènera lee physiciens à 
reconna1tre, par le truchement dea états quantiques intelligente, 
l'interaction entre la conscience et la matière28. » 
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Nous percevons ici en filigrane les concepts avancés par feu David Bohm, ce 
grand physicien du xxe siècle qui est la personne ayant peut-être le plus contribué à 
transformer le paradigme scientifique. Nous retrouvons ici également le concept 
d'univers holographique, où esprit et matière sont indissociables. 

UN GRAND TOUT INDIVISIBLE 

En ce qui concerne David Bohm, même le texte qu ' il a rédigé sur la physique 
quantique n'explique pas à fond le phénomène sur lequel il était tombé dans sa 
recherche. Par contre, sa plus grande contribution à la science est l' interprétation 
qu ' il fait de la nature de la réalité physique. Selon son postulat, la nature ultime de 
la réalité physique ne consiste pas en un assemblage d'objets distincts, mais plutôt 
en un grand tout indivisible qui se trouve en perpétuel flux dynamique. Aux yeux de 
Bohm, les révélations qu'il avait eues à partir de la mécanique quantique et de la 
théorie de la relativité semblaient indiquer que l'univers est indivisible et que toutes 
ses parties « fusionnent et convergent en une seule totalité31 >>. 

À l' image du flux et du reflux des marées, le tout indivisible de Bohm n'est pas 
lui non plus statique. C'est à partir de l'éther invisible que toute chose apparaît et se 
déploie. Et c'est aussi dans l'éther que toute chose se résorbe à un moment donné. 

Ce constant mouvement de changement dans notre réalité, Bohm l'a appelé le 
mouvement holomorphe (ou holomouvement). Et dans ce mouvement holomorphe, 
matière et pensée convergent32 • 

« Dane ce mouvement, la peneée et la matière ne eont pae dee 
entitée dieeociéee. Ce eont plutat lee différente aepecte d'un 
mouvement total indivieible. » 

Bohm a aussi établi un lien entre les objets animés et inanimés. « La capacité 
de la forme à être dynamique est l'élément le plus caractéristique de la pensée. 
D'ailleurs, avec l'électron33, nous avons quelque chose qui ressemble à la pensée. >> 

Par conséquent, la matière n'existe pas indépendamment du prétendu espace vide : 
la matière et l'espace font chacun partie du tout indivisible, de la complétude. 

LA RÉALITÉ EST UN MOUVEMENT HOLOMORPHE 

Pour en arriver à la création du terme mouvement holomorphe (holomovement 
en anglais), Bohm a conçu que la réalité était structurée de façon semblable à celle 
d'un hologramme, c'est-à-dire que la réalité visible que nous connaissons et dont 
nous faisons l'expérience est la projection holographique d'un hologramme formé 
dans une sphère invisible et cachée, l'ordre implicite des dimensions supérieures. 

Au sein de cet ordre implicite réside la source de l'ordre caché de tous les phé­
nomènes, même ceux que nous tenons dans notre réalité accomplie pour de sim-
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A 

Signaux 
hyperspatiaux 
modulés par 

l'émotion, 
et autre 

L information 
1 holographique 

Réalité non observable 
de connexivité 
des dimensions 1 supçieures 

B 
l Connexion non localisée 
l (en dehors de l'espace-temps) 

Figure 2.19 
L'émotion du cœur est non localisée. 

Les signaux du binôme pensée-cerveau sont modulés par l'émo­
tion du cœur ainsi que par d'autres aspects du système énergé­
tique humain. (Ulir note 60 de ce chapitre.) 

pies hasards. L'ordre implicite est 
la réalité première et fondamen­
tale qui se manifeste sous la 
forme de ce que nous connais­
sons comme notre réalité, élé­
ment que Bohm appelle l'ordre 
explicite. Les divers éléments de 
cette réalité (ordre explicite) ne 
sont que des rides sur la vaste 
mer cosmique. Tout ce que nous 
savons et expérimentons est 
donc la projection accomplie de 
l'ordre implicite des dimensions 
supérieures. 

Les ordres implicite et expli­
cite s'interpénètrent dans toutes 
les sphères de l'espace-temps, 
chacune de celles-ci donnant lieu 

à l'existence tout entière ou, plus précisément, chaque chose s'accomplissant en toute 
chose. Comme Bohm l'explique: 

« Dana l'ordre implicite, la totalité de l'exiatence a'accomplit dana 
chaque aphère de l'eapace et du tempe. Donc, peu importe la par­
tie, l'élément ou l'aapect dont noua faiaona abatraction en pen­
aée, ile aont encore le tout qui a'accomplit par eux et demeurent 
par conaéquent reliée à la totalité à partir de laquelle ile ont été 
aouatraita. Par conaéquent, le tout baigne tout ce dont il eet 
queation ici depuie le début dea tempaM. » 

NATURE HOLOGRAPHIQUE DE L'UNIVERS 

Selon Bohm, chaque élément de la réalité physique contient de l'information 
sur le tout. Sous cet angle, chaque élément de l'univers contient donc toute l'infor­
mation sur l'univers entier. Quelle est alors la trame qui relie entre elles les particu­
les subatomiques ? Afin d'expliquer ses découvertes sur la physique quantique, 
Bohm a avancé un concept totalement nouveau, celui de l'existence d'un champ 
qui interpénètre tout et qui relie tout à tout. Il a appelé ce champ le «potentiel quan­
tique ». Ce potentiel existe partout dans l'espace, et comme son influence ne 
dépend pas de la distance (comme la gravité), il est fort partout de façon égale. 

Ce potentiel quantique devient la structure organisatrice du tout. Par exemple, 
lorsque des électrons isolés se retrouvent dans un plasma (gaz ionisé), l'activité col­
lective est coordonnée par l'intermédiaire du potentiel quantique. Ce dernier est un 
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champ d'information sous forme d'ondes qui sert de guide à l'électron. On peut en 
déduire que les électrons ont littéralement accès à de l' information quantique qui 
les amène à« savoir» ce qui se passe autour d'eux. 

Le champ du potentiel quantique procure seulement l'information 
à un système, pas l'énergie. Il y a ici analogie entre ce concept et 
un navire en mer qui est soue contrc31e radar à partir des ceStes. 

Le navire fonctionne sous l'égide de son énergie propre, mais il reçoit ses 
instructions de manœuvres par l'intermédiaire d'ondes radio. Ces ondes ne lui trans­
mettent pas l'énergie dont il a besoin pour changer de course, mais seulement 
l'information qui lui permettra de le faire. Il en va de même pour les électrons: le 
potentiel quantique leur fournit les instructions de changement de course pour qu'ils 
puissent interagir avec leur mi lieu. Les électrons reçoivent instantanément l'informa­
tion du potentiel quantique, partout dans l'espace. Ce n'est pas l' intensité du poten­
tiel qui compte, c'est uniquement sa forme. 

PÉRIPLE HORS DES CHAMPS CONVENTIONNELS DE LA PENSÉE 

Comme William Tiller, le physicien Jack Sarfatti nous emmène dans un périple 
qui nous conduit au-delà des champs conventionnels de la pensée. En effet, Sarfatti a 
mis au point une nouvelle forme de pensée qu' il a appelée « théorie post-quantique ». 
Ses idées se distinguent de la théorie quantique en ce sens qu'elles en dépassent les 
préceptes conventionnels. Pour simplifier, disons que Sarfatti cherche à expliquer l' in­
teraction entre la pensée et la matière, interaction qui selon lui s'effectue dans un uni­
vers situé au-delà du monde quantique. 

La matière et la pensée interagissent l'une avec l'autre par l'inter­

médiaire des ondee d'information qui influencent en m~me tempe 
qu'elles organisent la matière. Cette information est dirigée par 
une intention consciente. 

Dans la théorie de Sarfatti, le potentiel quantique de Bohm devient les ondes 
pilotes d' information bit-q qui, en réalité, prennent leur source dans les champs 
d'ondes mentales. Ces ondes sont responsables de la coordination de la complexe 
et dynamique auto-organisation de la matière. Ainsi, Sarfatti nous procure le chaî­
non manquant entre le champ d'ondes mentales et le champ du potentiel quantique, 
chaînon qui donne l'information d'orientation à l'électron. 

Pour Sarfatti , la conscience à l'œuvre dans le corps physique est reliée à la 
conscience non localisée qui agit en dehors du corps physique par un réseau d'élec­
trons dans le cerveau . Ces électrons forment un « réseau en phase cohérente de 
minuscules nana-antennes à dipôles électriques35 . »Ce réseau d'électrons peut se 
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visualiser sous la forme d'une structure matricielle en syntonisation cohérente. Le 
rôle de cette structure est de transférer l'information aux microtubules du cerveau. 
En même temps, le réseau d'électrons relie le corps physique aux champs d'ondes 
mentales. 

LES ONDES PILOTES SONT DIRIGÉES PAR L'INTENTION 

Et qu'est-ce qui dirige ces ondes pilotes d'information bit-q? D'après Sarfatti, « c'est 
l'intention consciente36 ». Les ondes pilotes quantiques sont comme des configurations 
d'information, des formes similaires aux pensées qui organisent la matière. Ces ondes 
sont non localisées et opèrent en dehors de l'espace-temps, mais pas en fonction de l'in­
tensité. Par leur forme semblable à celle de la pensée, elles guident l'énergie de la 
matière. Au niveau quantique, les effets sont immenses, malgré la faible intensité de 
l'onde de données. L'information active transporte le potentiel partout mais ne devient 
véritablement active que là où elle a un sens. L'information active est la forme. 

> est la flèche quantique de l'intention de l'esprit 
à vouloir déplacer la matière. 

< est la réaction post-quantique de la matière sur l'esprit. 

Figure 2.20 
Indissociabilité de la pensée et de la matière. 

Sarfatti avance que la pensée et la matière interagissent selon 
le principe de l'action renversée et que c'est l'intention cons­
ciente qui dirige le mouvement des ondes pilotes d'information 
bit-q qui organisent la matière. /}énergie mentale (pensées) peut 
être convertie en un champ électromagnétique ou en énergie 
lumineuse. Selon Bearden, l'énergie mentale est censée avoir les 
effets suivants : 1) effacer la charge d'une particule chargée ou 
donner une charge à un objet qui n'en avait pas auparavant; 
2) donner un champ électrostatique à un objet externe; 3) ins­
taurer un champ électromagnétique dans l'espace entourant un 
objet afin d'interagir avec lui; et 4) condenser et canaliser les 
énergies subtiles vers le flux hyperspatial des champs magné­
tiques. De plus, l'énergie mentale est sans cesse réduite en confi­
gurations électriques qui touchent,jaçonnent et modulent tous 
les processus vitaux du corps. (UJir note 61 de ce chapitre.) 

L'ACTION RENVERSÉE 

CORRESPOND 

À L'INTERVENTION DE L'ESPRIT 

La théorie post-quantique 
de Sarfatti comporte des éléments 
marquants. Un des concepts clés 
de sa théorie est appelé action 
renversée. Cette action implique 
l'interaction entre la pensée et la 
matière, selon un processus qui 
s'effectue en deux sens : pensée­
matière et matière-pensée. Ce 
processus d'interaction instaure 
une boucle active de rétroaction 
qui relie la pensée à la matière 
pour en faire un tout indivisible. 
Sarfatti explique que par l'action 
renversée, la structure de contrôle 
du cerveau la plus avancée fonc­
tionne instant après instant avec 
son information pilote. Un pro­
cessus de reconstruction est sans 
cesse à l'œuvre pendant que l'in­
teraction a lieu. Cette interac­
tion est « pompée par des mes-
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sages extérieurs du passé, du futur et d'ailleurs en dehors du faisceau lumineux de l'ici­
maintenant momentané du cerveau 37 ».Selon Sarfatti, c'est l'action renversée qui 
rr insuffle littéralement la vie dans l'équation de la physique. C'est l'Esprit saint38 ». 

Mais il y a plus encore à dire au sujet de l'action renversée. En effet, l'intention 
de la pensée agissant sur le plan quantique de la matière se combine avec l'action 
renversée de la matière sur la pensée, et ceci se traduit par plusieurs phénomènes : 

• organieation epontanée et autonome de eyetèmee, 

• extraction d'une énergie du point zéro à partir du vide, 

• expérience avec intention coneciente, 

• création de bouclee étrangee. 

BOUCLES ÉTRANGES RELIANT LE TEMPS TOUT ENTIER 

Les choses deviennent ici de plus en plus intéressantes. Que sont donc ces 
boucles étranges ? 

Sarfatti explique que ces boucles en 8 sont bidirectionnelles: 

«!:intention portée par le futur ee raccorde à l'expérience du paeeé. C'eet 

le cae avec lee eouvenire et avec la préréponee ou cauealité invereée39• » 

« !:intention portée par le paeeé ee raccorde à l'expérience du futur, 

comme c'eet le cae avec lee vieione à dietance ou prémonitione (livre de 
Jim Schnabel intitulé Remote Viewere) et de n'importe quelle aorte d'acte 
mental créatif 40• » 

Figure 2.21 
Boucles étranges de conscience 

en forme de 8. 
Selon Jack Sarfaui, le champ de la pensée 
génère des ondes pilotes quantiques sembla­
bles aux configurations d'information. Ces 
ondes sont responsables de l'organisation de 
la matière et opèrent en dehors de l'espace­
temps :elles sont donc non localisées. Les 
interactions entre la pensée et la matière 
sont r< pompées par des messages externes 
du passé, du futur et d'ailleurs». Ces mes­

sages instaurent un processus que Sarjaui décrit comme étant des boucles étranges (en 8) comportant les deux élé­
ments suivants :l'intention portée par le futur se raccorde à l' expèrience du passé et, inversement, l'intention portée 
par le passé se raccorde à l'expèrience du futur. Ui où la trajectoire se recoupe, nous faisons l'expèrience du moment 
présent, du r< maintenant »,des moments de conscience. Le système pensée-cerveau met en œuvre une interaction 
nécessitant un instrument classique, le cerveau, qui est relié à l'espace-temps, et un instrument quantique, la pen­
sée, qui est non localisée mais présente dans l'hyperespace où passé, présent et futur coexistent tous en même temps. 
Quand la communication entre les systèmes pensée-cerveau et pensée-matière se fait bien, la communication avec 
l'univers se fait bien elle aussi, à quelque distance que ce soit, dans le temps ou l'espace. 
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LE CHAMP DE LA PENSÉE INFLUE 

SUR TOUS LES CHAMPS CLASSIQUES 

Nous vous présentons ici la première équation mathématique, celle que Sarfatti 
considère comme la plus fondamentale par rapport à sa théorie post-quantique : 

P51><X 

PSYCHÉ = champ d'information bit-q de la pensée 
(ordre implicite de 6ohm) 

X= ordre explicite (terminologie de 6ohm) 
configuration matérielle des particules de source étendue 
en plus des champs de force classiques. 

Les champs de force classiques comprennent les éléments suivants : 

1. des champ5 électromagnétiques (de type conventionnel 
Maxwell-Hertz), 

2. des champs de torsion interconnecteurs de divers types, 
:3. des morceaux d'espace tridimensionnel (tels les gauchissement5 

et les trous de vers), 

4. le champ métrique de gravité d'Einstein, 
5. le champ des interactions fortes et faibles de Yang-Mills. 

> est la flèche quantique de l'intention de la pensée qui fait 
bouger la matière. 

< e5t la réaction post-quantique de la matière sur la pensée 
qui génère les moment5 indivisibles de la conscience. 

Sarfatti étaye sa théorie de bien plus de formules mathématiques rigoureuses 
que nous n'en présentons ici. Il avance même qu'il existe maintenant une preuve 
expérimentale de la physique post-quantique. Par ailleurs, il cite certains documents 
récemment déclassifiés sur la vision à distance ou la prémonition non cognitive41 • 

Voici le résumé que l'on peut faire de la théorie de Sarfatti. L'intention agit sur 
la matière à partir du champ des ondes mentales. La matière réagit et une boucle 
étrange en résulte. Les intentions et l'expérience propres au passé et au futur font 
toutes partie de l'équation en même temps. Tout ceci fait appel à l'instauration d'une 
vaste cohérence de phase. En effet, le champ de la pensée, ou psyché, agit non seu­
lement sur les particules de matière, mais également sur les champs classiques, y 
compris (entre autres) les champs électromagnétiques conventionnels. 
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L'ÉNERGIE DE LA PENSÉE EST CONVERTIBLE 

La notion de convertibilité est bien étayée chez Bearden aussi. En effet, ce phy­
sicien considère que l'énergie de la pensée a la capacité de se convertir en champs 
électromagnétiques, que l'énergie de la pensée existe dans le cadre d'un hyper­
espace qui n'appartient pas au champ électromagnétique. Cependant, par deux 
orthorotations successives, cette énergie se transforme en un autre type de champ, 
soit en un champ conventionnel électromagnétique. 

Bearden s'étend longuement sur ce sujet dans son ouvrage Excalibur Briefing. 
Il demande à ce qu 'un nouveau calcul des dimensions supérieures tienne compte 
de la conversion d'un genre de champ en un autre genre de champ, sans instaurer 
de barrière entre la physique et la métaphysique, un calcul qui 

«doit englober la peneée et la physique dane le même cadre théo­

rique ei l'on veut qu'il réueeieee à expliquer comment la peneée 

affecte la matière42 ». 

Le nouveau paradigme de la physique doit comprendre l'élément d'intention, ou 
encore ce que Bearden appelle en anglais inception (mise en route), sinon nous conti­
nuerons d'être confrontés à des mystères non expliqués dans la science ordinaire. 

Selon Bearden, l'application de l'énergie de la pensée (intention) comporte les 
effets électromagnétiques suivants : 

• élimination de la charge d'une particule ou inetauration d'une 

charge à un objet qui n'avait auparavant pae de charge électrique ; 

• production d'un champ électromagnétique eur un objet externe ; 

• production d'un champ électromagnétique dane un eepace 

entourant un objet, pour interagir avec ce dernier; 

• condeneation dee énergiee eubtilee en un hyperchamp 

de champe magnétiquee; 

• condeneation continue en configuratione électriquee qui touchent, 

façonnent et modulent toue lee proceeeue vitaux du corpe. 

COMMENT LE VIRTUEL DEVIENT RÉEL 

Dans son ouvrage Excalibur Briefing, Bearden aborde la nature de l'énergie 
mentale. On peut selon lui considérer les pensées comme des entités virtuelles qui 
existent en tant qu'objets réels dans leur propre cadre d'hyperespace, ou hypercadre. 
Si nous pouvions coexister dans le même hypercadre avec ces entités, celles-ci 
seraient tout à fait tangibles pour nous. Cependant, notre réalité étant un hypercadre 
distinct de celui de la pensée, les pensées restent, bien entendu, virtuelles pour nous. 
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Dans son ouvrage The Quantum Tai Chi/Cauge Theory: The Dance of Mind 
Over Matter, Stephen Petersen avance que la sélection de la configuration neuro­
nale cérébrale qui formule ces formes-pensées est reliée à la pensée, à la cons­
cience. Les configurations de déclenchements dendritiques (terminaisons nerveuses) 
dans le cerveau sont déterminées par la conscience. Selon Petersen, pour s'expri­
mer, la pensée est constamment en train de programmer le cerveau dans le but de 
l'amener à sélectionner le meilleur réseau dendritique possible43 . 

L' intensité ou puissance qui peut être attribuée à ces entités-pensées dépend 
du degré de bruit neuronal rencontré au moment de leur création . Lorsque le degré 
de bruit neuronal est élevé ou qu ' il y a de hauts niveaux d' incohérences systé­
miques, ces entités-pensées portent en elles un potentiel faible de participation au 
processus de matérialisation. Lorsque ce bruit interne est réduit et que la cohérence 
systémique est améliorée, le pouvoir de magnétisation de l'énergie mentale est aug­
menté. En fait, Petersen dit ceci : 

« La pensée et lee perceptions conscientes jouent le rôle d'un 
aimant polarisant[ ... ] Le degré de conscience d'une possibilité 
est représenté par l'alignement magnétique de cellules récurren­
tes dans le cerveau ou dans la conscience au-delà de celui-ci44• » 

Mais, ainsi que Carl Jung l'avait reconnu, il existe un seuil que la conscience 
doit dépasser afin d'extirper les événements de l' inconscient personnel ou collectif 
et de les rendre réels. 

ENTITÉS-PENSÉES EN COHÉRENCE AVEC LES PHOTONS 

Selon Bearden, les entités-pensées se rassemblent et restent unies en fonction 
de similarités de fréquence et de forme. C'est cette cohérence entre entités-pensées 
qui donne la possibilité d'attirer des événements de nature similaire dans notre 
réalité physique consciente. Jung a inventé le terme synchronicité pour décrire les 
occurrences défiant les lois de la probabilité, occurrences qui obéissent à une loi 
différente, celle de la similarité45 • Dans l' inconscient sont comprises toutes les confi­
gurations du temps, passé et futur. N'importe laquelle de ces configurations peut être 
choisie comme expérience du MAINTENANT. 

Le processus qui relie les entités-pensées à la réalité physique s'effectue grâce 
au photon. 

Le photon est le transporteur des configurations de l'entité-pensée. 
Des photons semblables ee rassemblent et créent collectivement 
une intensité qui brise le seuil séparant lee réalités observables et 
non observables. 
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Ceci s'appelle le seuil quantique. Lorsqu'on dépasse ce seuil, il se produit une 
activité au niveau du champ électromagnétique. 

CONNEXION AVEC LE CHANGEMENT OBSERVABLE 

C'est le champ électromagnétique qui nous relie au changement physique 
observable. Prenez note du fait que la lumière est le véhicule des configurations de 
la pensée vers le champ électromagnétique. En fait, selon la théorie des champs 
électromagnétiques, le photon (lumière) serait le messager communiquant l'informa­
tion aux particules du champ. Si nous étions capables d'observer l'activité ayant lieu 
dans un champ électromagnétique, nous assisterions à un véritable spectacle pyro­
technique variant en intensité, en couleur et en fréquence. 

Ces interactions entre particules permettent un échange d'information visant à 
créer la forme ou in-form. Tiller soutient que la lumière comprend aussi des radia­
tions magnétoélectriques provenant de l'espace éthérique, ainsi que des radiations 
deltroniques originant des dimensions supérieures. Par conséquent, l'échange d'in­
formation à partir de la lumière comprend des configurations et des formes qui ont 
pour source des réalités non observables issues des dimensions supérieures. La 
lumière est un phénomène qui se situe en dehors de l'espace-temps. Arthur Young la 
considérait comme la conscience même ! 

COHÉRENCE ÉGALE PUISSANCE 

La réalité virtuelle (non observable) comprend toutes les possibilités, tous les 
événements probables. Cependant, afin de transformer toute configuration de possi­
bilité en réalité observable, il faut amorcer un processus. Bearden énonce ce prin­
cipe dans l'ouvrage Gravitobiology: A New Biophysics: 

«Comme c'est bien connu en physique, une entité virtuelle ne peut 
devenir réelle et observable que si on lui ajoute de l'énergie46• » 

L'ajout d'énergie est un processus d'ajout de charge, d'activation, ou de 
genèse (kindling en anglais), comme le précise Bearden. Lorsqu'elles sont suffi­
samment chargées, les images virtuelles apparaissent à un moment donné sous 
une forme observable. La clé pour y arriver, c'est de focaliser cette énergie par la 
cohérence des états internes. Ainsi que Petersen l'avance, ceci commence par 
l'activation et l'alignement magnétiques cohérents des cellules de notre cerveau. 

Nous aimerions mettre l'accent sur le fait que nous devons maintenir cohé­
rence, alignement et équilibre dans nos propres systèmes énergétiques. Selon nous, 
c'est dans la grille d'ajustement universelle individualisée (TCU)* que nous mettons 

• Important : voir l'Avis au lecteur au début du livre. 
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Figure 2.22 
Le virtuel devient réel. 

Selon le point de vue de Bearden dans 
Excalibur Briefing, on peut considérer 
les pensées (ou énergie mentale) comme 
des entités virtuelles. Celles-ci transpor­
tent des configurations de probabilités et 
s'assemblent en fonction de leurs fré­
quences et de leurs form es. Ces configu­
rations s'additionnent ou sont transférées 
aux photons virtuels. Ceux-ci se rassem­
blent en fonction de la similarité de cohé­
rence des configurations. Le changement 
quantique atteint la réalité du champ 
électromagnétique, soit pour la modifier, 
soit pour la créer. Il s'ensuit un change­
ment physique observable. Par la synto­
nisation et la résonance, la schématique 
intérieure peut affecter la réalité exté­
rieure, et la schématique extérieure peut 
affecter la réalité intérieure par le tru­
chement d'un processus similaire. (T-0ir 
no te 6 2 de ce chapitre.) 

Champ électromagnétique Réalité 
observable 

~ 
------~uf---~~~--:_qua_~_-· ----'~ 
~Photons virtuels 
~ (Lumiére) 

IR Ill u 
@ 0 

'-------~- -----------. 
1 RéaliU l ! virtuelle : 
: (non observable) 1 
!_ __ ------- -- ----- _____ : 

Entité-pensée 0 

et transportons nos configurations de possibilités. Lorsque la connexion avec cette 
grille est forte, il nous est plus facile de matérialiser ces configurations en événe­
ments concrets dans nos vies. L'instauration de cette connexion énergétique est l'ob­
jectif principal de la Technique d'harmonisation EMF®. 

NOUVEAU CONCEPT DE L'ÉNERGIE 

Pour terminer ce chapitre, nous aimerions faire un commentaire sur le concept 
de l'énergie. Avec l'ancienne équation, nous avions tendance à concevoir l'énergie 
comme une fonction de la masse : 

E = mc2 

(E = éner9ie; m = masse; c =vitesse de la lumière) 

Il est à remarquer que cette équation de base s'écrit encore mieux ainsi : 

m = E/c2 

puisque nous comprenons la masse comme étant la manifestation de l'énergie 
divisée (ou ralentie) par la vitesse de la lumière au carré. 
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Notre mode de pensée évoluant, nous pouvons constater que la conscience et 
la pensée (champ du mental) interagissent avec la matière à divers niveaux. En effet, 
nous voyons que la conscience exerce une influence directe sur les systèmes externes 
qui peuvent contenir une grande quantité de leur propre énergie intrinsèque. 
(Souvenez-vous des ondes radio en provenance de la côte qui guident la course d'un 
grand navire en haute mer.) Lorsque notre champ de conscience s'élargit, notre capa­
cité à interagir avec les systèmes énergétiques augmente. Et avec elle augmente aussi 
notre capacité à organiser et à influer sur la matière et l'énergie. 

Cependant, notre maturation en tant qu'êtres énergétiques s'accompagne de la 
compréhension que ce n'est pas notre énergie personnelle que nous utilisons pour 
influer sur la réalité extérieure. L'intention consciente agit par le truchement du 
champ mental pour produire les ondes pilotes qui influent effectivement sur le 
monde matériel. De ce fait, il est clair et urgent que nous devrions réviser cette 
vieille équation. Et de quelle façon faisons-nous entrer le facteur de conscience C 
dans notre nouvelle équation ? 

LE RÔLE DE LA CONSCIENCE 

Dans le cadre de cette nouvelle vision de l'énergie, nous proposons une équa­
tion nouvelle qui s'écrit comme suit: 

E = mc2 x C2 (C =conscience) 

En fonction de cette vision nouvelle, la manifestation de l'énergie est multipliée 
de façon exponentielle par le pouvoir de la conscience. Ceci donne donc une idée 
du pouvoir de la conscience ! 

M (monde matériel) = E/(c2 x C2) 

En fonction de ces équations, le monde matériel se conçoit comme la mani­
festation de l'énergie, ralentie par la vitesse de la lumière, par l'intervention de la 
conscience ! 

DÉMULTIPLICATION DU POTENTIEL 

Lorsque nous augmentons notre niveau de conscience, nous en démultiplions 
le potentiel ainsi que les effets qu'il peut avoir dans nos vies. Il existe d'autres lois de 
l'univers que nous devons reconnaître et appliquer dans nos vies. Les lois établies 
actuellement par la physique moderne constituent des progrès scientifiques marqués. 

Cependant, la science en est encore à ses balbutiements en ce qui concerne la 
compréhension de la nature véritable, dynamique et complexe de notre réalité. 
L'interaction entre la conscience et la matière, ainsi que le rôle de l'intention focali-
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sée pour manifester notre monde, y figure à l'avant-plan . L'univers opère donc au­
delà des lois physiques qui nous sont bien connues. 

Selon la loi de l'attraction, l'univers permet aux semblables de s'attirer les uns 

les autres, notion bien éloignée du concept selon lequel les contraires s'attirent. 

Selon les lois de l'univers, ce sur quoi nous focalisons notre pen­
sée et notre intention se manifestera dans notre vie. L'intention 

vient du cœur et est extrêmement puissante lorsqu'elle est en ali­
gnement avec le Moi supérieur 1 

Il suffit que nous laissions ces lois opérer dans nos vies, sans leur imposer de 
restrictions quant à la manière dont les événements se manifesteront. L'application 
de ces lois dans nos vies permettra à celles-ci de contribuer à l'équilibre à mesure 

que nous nous syntoniserons sur le flot universel des énergies en harmonie avec les 
lois universelles. 

Et c'est à partir de cet équilibre que nous pouvons fonctionner de façon totale­
ment ouverte et consciente dans le moment présent, dans l'espace-temps à partir 
duquel nous vivons instant après instant. En appliquant les lois universelles, nous 
établissons une résonance non seulement avec l' univers, mais également avec notre 
raison d'être divine. 

« Nous sommes en quelque sorte des objets spatiaux qui projettent une ombre 
sur la matière. Cette ombre n'est autre que notre organisme physique. » 

Terence McKenna (The Archaic Reviva!) 



CHAPITRE 3 

GRILLE o' AJUSTEMENT 

UNIVERSELLE 1 N Dl VI DUALISÉE 

(TCU)* 

J{pus, res humains, sommes faits d'un ensem6[e de formes géométriques constituées d'ondes 
de [umière harmonieusement agencées et guùfèes par ['inteŒigence. 

Bruce Catliie (CJ'fze ~new Çjrüf) 

P[us votre corps peut contenir de [umière, p[us éfevée est votre vi6ration et p[us grande votre 
capacité à faire passer ['énergie am6iante à un pa[ier supérieur. 

Sana.ya Roman/Orin (Spiritua! Çjrowth) 

L a science moderne a démontré le caractère à la fois électrique et biochi­
mique de notre organisme. Cependant, celui-ci est beaucoup plus que cela, 
puisqu'il est aussi de nature électromagnétique. Or, l'électromagnétisme est 

un phénomène interdimensionnel. 

NOUS SOMMES DES ÊTRES DE LUMIÈRE 

En tant qu'êtres électromagnétiques, nous faisons partie d'un spectre du même 
nom qui contient lumière visible et lumière invisible. D'ailleurs, la physique quan­
tique ne nous enseigne-t-elle pas que la lumière est la composante de base des 
champs électromagnétiques ? Puisque le photon est le plus petit quantum de ce 

• Important : voir l'Avis au lecteur au début du livre. 
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champ, il est également le messager qui favorise la communication entre les autres 
particules. Autrement dit, nous sommes des êtres de lumière électrobiochimiques1. 

En d'autree termee, noue pouvone moduler noe fréquencee vibra­
toiree puieque noe circuite peuvent ~tre modulée par lee procee­
eue de réeonance. 

Si noe yeux pouvaient percevoir le véritable epectacle de lumière 
que produit un champ électromagnétique, noue pourrione coneta­
ter lee applicatione ecientifiquee qui découlent du concept 
d'« ~tre de lumière» ou de« corpe lumineux2 ». 

Dans les années 1800, des médecins utilisèrent l'énergie électrique pour traiter 
des malades, mais les résultats furent décevants. Les électrodes, appliquées sur la 
peau des patients, provoquaient souvent des brûlures. Les décharges électriques 
étant difficiles à orienter, des organes sains furent touchés par mégarde. Je crois que 
ces traitements à l'électricité ont échoué parce que nous n'avions pas atteint le 
niveau d'évolution nécessaire pour les utiliser correctement et qu ' il nous fallait plu­
tôt continuer à explorer l'aspect chimique de notre nature. 

Il ne fait aucun doute que nous avons beaucoup progressé dans cette voie en 
inventant des médicaments qui soignent notre corps de bien des façons. Autant de 
miracles que la médecine met aujourd'hui à notre disposition. Reste que, présente­
ment, l'évolution nous conduit plutôt vers la dimension électrique de notre nature, 
ce qui nous incite à rechercher des traitements qui reflètent cette évolution : l'ho­
méopathie, les médecines naturelles comme la phytothérapie et les essences de 
végétaux vivants ou, encore, les nouveaux suppléments qui influent sur la structure 
cellulaire et I'ADN 3. 

Certains des professionnels qui ont étudié la médecine moderne établissent des 
rapports uniques avec des praticiens en médecine alternative. J'en ai rencontré plu­
sieurs et j'ai travaillé avec des médecins hautement qualifiés qui ont choisi de mettre 
fin à leur pratique conventionnelle ou, tout simplement, d'y ajouter des éléments ne 
provenant pas de la médecine allopathique. Fait intéressant, j'ai aussi travaillé avec 
des praticiens en médecine non conventionnelle qui désirent maintenant recevo ir 
une formation médicale traditionnelle. N'est-ce pas merveilleux que les spécialistes 
puissent nous offrir le meilleur des deux mondes! 

Cependant, même si nous nous proclamons « êtres de lumière », nous devons 
respecter notre patrimoine chimique et choisir avec discernement toutes les substan­
ces que nous absorberons au cours de notre évolution . À mesure que s'élève notre 
conscience, nous avons souvent tendance à spontanément éviter les produits chi­
miques présents dans les aliments et les médicaments. C'est dans cet état d'esprit que, 
à la fin des années 70, je [Peggy Dubro) gérais une boutique d'aliments naturels. La 
plupart des gens (sauf les Californiens !) trouvaient bizarres les gens comme moi qui 
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préconisaient une alimentation saine et naturelle exempte d'additifs, de pesticides, 
d'antibiotiques, d'hormones synthétiques, d'agents de conservation, alimentation qui 
n'était pas encore entrée dans les mœurs. jamais je n'oublierai mes transports de joie 
en voyant pour la première fois un paquet de riz complet dans un supermarché. Ce 
qui jusque-là avait été qualifié de bizarre faisait dorénavant partie du normal ! 

Nous savons donc maintenant mieux comprendre et mieux exprimer l'aspect 
électromagnétique de notre nature spirituelle. En harmonisant les aspects chimiques 
et électriques de notre être, nous apprenons à employer l'énergie et l'électricité pour 
soigner nos corps. Déjà, des médecins ont commencé à employer l'électricité et 
l'électromagnétisme pour traiter les troubles neurologiques ainsi que d'autres mala­
dies. Toutefois, la compréhension de notre propre rôle dans le processus de guérison 
constitue la pièce maîtresse de ce puzzle. 

En apprenant à nous servir de la grille d'ajustement universelle individualisée 
(TCU) pour conserver toute la puissance électrique de notre être, nous pouvons 
même modifier notre ADN sur les plans énergétique et électromagnétique. Ce fai­
sant, il nous est plus facile d'entrer en contact avec cette sagesse innée qui permet 
de guérir et d'apprendre de façon accélérée, comme par miracle. 

Et le terme« miracle» n'est pas trop fort ici, comme j'ai pu le constater lors de 
la guérison accélérée de l'asthme dont ma fille et moi-même souffrions. De mon 
côté, je me suis mise à souffrir d'asthme vers l'âge de trente-cinq ans. Comme je 
n'arrivais pas à accepter l'idée de prendre des médicaments trois fois par jour, le 
médecin ne mâcha pas ses mots en me déclarant que j'étais asthmatique et que, pro­
bablement, je mourrais comme telle. Puisque j'en avais besoin, je pris donc les 
médicaments en me disant qu'un jour je n'en aurais plus besoin. J'appréciais pour 
l'instant qu'ils m'aident à respirer, mais je prenais aussi des remèdes homéopa­
thiques et, avec l'aide de l'homéopathe, je découvris peu à peu les problèmes 
initiaux qui avaient pu causer cette maladie. Peu de temps après, ma fille Shana se 
trouva aussi atteinte. D'une certaine manière, cela m'était égal de courir après mon 
souffle. Par contre, il m'était très pénible de voir ma fille de six ans suffoquer. Cette 
situation dura plus d'un an. 

Un jour, Shana fit une très forte crise et les médicaments restèrent sans effet. 
J'entrepris donc une méditation dans laquelle je me positionnai au centre de l'uni­
vers et, du plus profond de mon cœur, je me posai cette question: «Qu'est-ce qui 
m'échappe? »J'eus alors soudain la sensation que l'énergie circulait dans tout mon 
corps et autour de lui, et ce, pendant plus d'une heure. Je sentis ensuite une chaleur 
dans la région du thymus, puis des rayons de lumière dorée apparurent le long de 
mes bras et dans mes mains. Je montai à l'étage et posai mes mains sur Shana. 
Immédiatement, sa respiration devint plus régulière, de plus en plus profonde. Ce 
fut sa dernière crise d'asthme. 

Le lendemain, je décidai que ce serait moi qui ne souffrirais plus d'asthme. Je 
me concentrai donc dans la région du cœur et du thymus en demandant que l'éner­
gie et la lumière reviennent. Et une chaude lumière liquide et dorée m'envahit la 
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poitrine. Je renouvelai cette expérience cinq jours de suite et mon asthme disparut. 
Voilà quinze ans de cela et, depuis, je n'ai jamais plus eu de crise d'asthme. 

Serait-il donc possible de produire suffisamment d'énergie pour qu 'elle nous 
régénère et nous guérisse instantanément en cas de blessure ou de maladie, et cela, 

dès que le problème essaye de se manifester dans notre champ énergétique? C'est 
ce que laisse à penser une expérience exceptionnelle que je vécus quelques années 
plus tard . (Vous savez, ce genre de situation où vous faites tout de travers mais dont 

vous tirez une leçon inoubliable!) C'était au début de l'été et un de mes amis venait 
de mettre accidentellement le feu dans ma cuisine. Quand je m'en rendis compte, 

la situation était presque hors de contrôle. Sur la cuisinière, les flammes s'échappant 
d'une casserole s'élançaient vers le plafond. Le four à micro-ondes était en train de 
fondre, le feu dévorait les placards au-dessus de la cuisinière et un nuage de fumée 
noire emplissait la pièce. Sans réfléchir (et je dis bien sans réfléchir!), j'attrapai la 

casserole en flammes et courus vers la porte pour la jeter dehors. Ce qui n'était pas 
la chose à faire ! 

Le feu brûla mes mains et mes bras, qui devinrent violacés. Les veines de mes 

mains étaient enflées et j'avais très mal. En réalité, j'étais traumatisée, bouleversée. 

Je me souviens d'avoir pensé: « Où est donc passée cette énergie avec laquelle je 
travaille? » J'appelai trois amis pour qu'ils me viennent en aide et j'acceptai la pro­
position de l' un d'eux de m'emmener à l' hôpital. Nous nous préparions à partir 

quand je me mis à sentir un picotement sur mes bras et mes mains. Je savais précisé­
ment que cette vive sensation, qui allait en s'intensifiant, venait de la région du thy­
mus et du cœur, et j'expliquai à mes amis ce qui se passait. Alors, sous nos yeux, 

l'aspect de mes mains se transforma: de violacées avec des veines enflées, celles-ci 
redevinrent normales en moins de trois minutes. Il ne restait aucune trace de l'évé­

nement, pas même une cloque ! Après que mon traumatisme eut fait place à une 
sensation d'apaisement total , je pus rire de ce drame qui m'avait servi de leçon. 

Toutefois, je suggère la modération en matière d'autoguérison spontanée. 

Même s'il est certain que nos corps peuvent s'autoguérir, il ne faut pas toujours 

espérer un résultat si rapide ! Des émotions intenses peuvent certes produire des 
changements chimiques et hormonaux, mais vous n'avez pas besoin d'empoigner 
une casserole en feu pour vous donner des émotions fortes ! Je ne vous le recom­
mande pas. Comme les Maîtres nous l'ont constamment demandé au cours de l'his­

toire, nous devons exprimer avec amour cette énergie de haut voltage que nous 
commençons tout juste à maîtriser et à comprendre. Certes, nous pouvons actuelle­

ment nous guérir et nous régénérer (et certains d'entre nous le font très bien), mais 
cela prend encore du temps. 

L'idée de guérison et de régénération accélérées ne doit pas minimiser la 

beauté et le caractère sacré de notre réalité actuelle ; elle doit plutôt nous inciter à 
poursuivre notre évolution vers le prochain but à atteindre. Nous n'avons pas à nous 
sentir coupables de notre état présent et à nous laisser piéger par une forme de cul­

pabilité « nouvel âge » nous poussant à endosser une plus grande responsabilité que 
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nécessaire par rapport à ce qui nous arrive : « Comment ai-je créé cela ? » 
« Pourquoi ai-je créé cela ? »Ces questions ne sont pertinentes que dans la mesure 
où nous comprenons l'importance ultime de tout ce que nous faisons. Car tout ce 
que nous créons a sa raison d'être. 

VOTRE CONNEXION PERSONNELLE À LA GRILLE COSMIQUE 

La grille d'ajustement universelle individualisée (lCU) est ce qui 
voue relie à la grille cosmique, source illimitée et universelle d'éner­
gie. La grille personnelle voue permet d'employer l'énergie illimitée 
de la grille cosmique un peu comme un transformateur électrique 
sert à transférer l'énergie d'un circuit à un autre. 

C'est pourquoi nous qualifions souvent ce processus de« reconduction d'éner­
gie nouvelle », puisqu'il nous amène à recevoir et à utiliser l'énergie que nous 
apprenons à capter de la grille cosmique et de nous-mêmes. Il est important de noter 
que cette grille cosmique n'a rien de lointain ni d'exotique, et qu'elle s'inscrit en 
nous, jusque dans nos cellules et même dans notre champ d'énergie subatomique. 

j'ai eu le privilège de rédiger un chapitre sur la grille d'ajustement dans l'ou­
vrage Kryon Book VI/, Letters From Home [Messages de notre famille, tome V en 
français]. Des quatre coins du monde, des gens ont réagi à ce texte en me relatant 
de puissantes expériences corroborant mon propos. Vous-même, en lisant cette 
information dont je vous fais part ici et en étudiant la figure 3.1, pourriez aussi res­
sentir une décharge électrique ou un « bourdonnement». Il s'agit en fait de la vibra­
tion énergétique vous traversant lorsque vous êtes en état de résonance avec ce type 
d'information. Ou peut-être avez-vous tout simplement la forte impression que, 
d'une façon ou d'une autre, vous « reconnaissez» la grille d'ajustement et percevez 
sa réalité sur le plan cellulaire. Par ailleurs, même si vous ne ressentez rien, le sim­
ple fait de l'envisager intellectuellement peut en stimuler la compréhension, ce qui 
représente aussi un phénomène énergétique. Voyez ces informations comme un 
guide vous assistant afin de maintenir en bon état votre corps énergétique, corps qui 
vous amène à trouver vos pleines puissance et conscience. 

À mesure que votre rapport à la source d'énergie illimitée se précisera, bien de 
fantastiques talents verront le jour. Et comme le précise l'ouvrage La prophétie des 
Andes, vous n'aurez plus besoin de l'énergie des autres. Quel soulagement! Songez 
à toute l'énergie que vous économiserez en choisissant d'éviter les jeux de l'ego. Et 
que ferez-vous de cette énergie ? Dans ce nouveau paradigme, elle vous procurera 
certainement une grande sensation de liberté. 

La configuration énergétique de la grille d'ajustement est universelle en ce sens 
que sa forme et sa structure sont fondamentalement les mêmes pour tous. Sa princi­
pale raison d'être est de maintenir et de rendre disponible la plus grande charge élec­
trique possible pour les êtres humains en évolution que nous sommes. La grille 
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d'ajustement accélère l'évolution de l' individualité et lui fait honneur, tout en intensi­
fiant (et c'est là un beau paradoxe) sa connexion à l'Un dans l'ici-maintenant. En 

somme, nous créons une nouvelle réalité qui célèbre à la fois la force de l'individu et 

la beauté de ce qui nous unit tous, au-delà de nos cultures respectives . Comme tout 
le monde ne peut pas facilement accepter un tel concept, c'est à ceux d'entre nous 
qui le comprennent de le mettre en pratique. Par exemple, peu importe où je suis sur 
la planète- à l'aéroport, dans un centre commercial , ou ailleurs avant de commen­

cer à enseigner-, j'aime regarder les gens, car je perçois l'unité entre eux comme 
étant l'expression du divin. Afin de faire honneur aux personnes présentes, je pense 
toujours ceci en premier lieu: << Vous voilà donc! » Ensuite, je me dis: << Combien 
de personnes ici savent que nous sommes tous interreliés ? » Même si, à cet instant, 

une seule personne lève les yeux vers moi et sourit, je suis enchantée. Cela me réjouit 
toujours de célébrer quotidiennement, d'une manière ou d'une autre, notre diversité 

et notre unité. 

Si vous voulez exceller en matière de communication avec l' univers, il faut 
vous familiariser avec la grille d'ajustement. En comprenant le fonctionnement de 

ce système, vous constaterez que vous êtes en tout temps en communication avec 
l'univers et les uns avec les autres. Par exemple, les maximes telles que << Les pen­

sées sont des choses» , << Vous êtes ce que vous pensez » ou << Il faut exprimer le fond 

de sa pensée et vraiment penser ce que l'on dit » prennent toute leur importance 
quand on réalise que ces messages peuvent avoir beaucoup d' impact et qu'ils jouent 
un rôle clé dans la création de la réalité quotidienne. Apprendre à formuler le fond 
de votre pensée et vraiment penser ce que vous énoncez n'a rien de sorcier. Vous 
pouvez développer ce talent en communiquant clairement avec vous-même et les 

autres, chaque jour, même sans prononcer un mot! Par le simple fait d'exister, vous 
faites partie de la grille cosmique et vous pouvez toujours renforcer votre rapport 
avec elle par la prière, la méditation, le travail énergétique et l'intention. Plus vous 
exploitez cette connexion consciemment, plus elle se renforce, comme le font vos 

muscles lorsque vous faites de l'exercice. 
Mais pour ce faire, il faut d'abord comprendre la notion même d'anatomie 

énergétique humaine. D'une part, son existence est le produit des lois électroma­

gnétiques de la physique. D'autre part, tout comme l'anatomie physique regroupe 
plusieurs systèmes (musculaire, squelettique et endocrinien, entre autres), l 'anato­

mie énergétique se subdivise aussi en systèmes. Citons notamment le système des 

chakras, dont i 1 est souvent question dans les anciens textes traitant de métaphysique 
et de spiritualité. Mentionnons aussi les corps mental, éthérique et émotionnel dont 

parlent les penseurs modernes en matière de spiritualité. De mon côté, je vous pré­
sente dans ce livre quelques-unes des expériences et des connaissances que j ' ai 

accumulées pendant douze années de travail intense avec ce système appelé la 

grille d'ajustement universelle individualisée (TCU). Il s'agit d'une combinaison de 
recherche, d'explorations, d'intuition et d'expériences concrètes avec ce champ 
d'énergie et ses connexions intimes avec notre anatomie énergétique. 



Les filaments extérieurs de la grille d'ajustement ressemblent à un 

prolongement du système nerveux sympathique. Lorsque vous 
apprenez à exprimer vos intentions et vos sentiments en ayant 

recours à ces filaments, la communication avec la grille cosmique 

s'en trouve amplifiée. 
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La grille individuelle entre en résonance avec la grille cosmique afin que le pro­
cessus de cocréation4 fonctionne à pleine puissance. Il en résulte une vibration à l'in­
térieur de la grille cosmique qui la met en rapport intime et profond avec vous. Ne 
limitez pas ce rapport et laissez-le devenir aussi profond et tendre que vous le dési­
rez. Persévérez jusqu'à ce que chaque cellule de votre être soit remplie d'énergie uni­
verselle. Nous sommes tous invités à participer aujourd'hui à cet ordre cosmique, 
alors que seuls les Maîtres ont pu le faire avant nous. Nous faisons donc honneur à 
ces Maîtres lorsque nous retroussons nos manches en disant : « C'est à mon tour 
maintenant. »Chacun de nous est un Maître en puissance qui apprend à se réaliser 
en traversant la vie terrestre avec l'aide du Grand Tout. Mais puisque nous sommes 
aussi une âme, nous devons également incarner cet aspect de notre Moi divin. 

jusqu'à maintenant, la recherche spirituelle avait lieu en fonction d'un axe ver­
tical. Il s'agissait alors d'aller vers le haut pour rejoindre notre Moi supérieur, le Soi 
divin. Récemment, toutefois, nous avons renoué avec les enseignements des peuples 
indigènes qui nous ont amenés à honorer la force de vie de la Terre-Mère en repre­
nant contact avec le sol que nous foulons. Dans l'ancienne dynamique énergétique, 
ces mouvements verticaux étaient pertinents. Mais le temps est venu d'évoluer vers 
une spiritualité plus puissante et plus mûre qui fonctionne selon un mode horizon­
tal. Celle-ci consiste à reconnaître et à honorer la nature sacrée de l'ici-maintenant 
qui existe dans toutes les directions autour de nous et pas seulement au-dessus ou 
en dessous. Et nous pouvons mettre cette maturité en pratique en acceptant l'exis­
tence horizontale de la dualité, ce qui pourrait même d'ailleurs être amusant. En 
examinant la figure 3.1 de la grille d'ajustement universelle individualisée, vous ver­
rez que les filaments horizontaux, en forme de 8, relient les chakras aux longs fila­
ments qui transmettent l'information dans la grille d'ajustement individualisée. En 
faisant travai lier ces filaments horizontaux et en les renforçant, vous augmenterez 
votre capacité à cocréer. Telle est la voie spirituelle qui s'offre à vous dans cette nou­
velle dynamique de l'énergétique. Grâce à cette grille énergétique, et en prenant 
conscience d'être chez vous exactement là où vous êtes, vous pouvez créer le para­
dis sur terre dans la joie. 

Ce n'est pas tout ce qu'il y a à savoir sur cette structure, mais pour le moment 
nous devons nous appliquer à en comprendre les notions de base. Certes, j'ai 
éprouvé une grande joie à côtoyer des personnes capables de « penser différem­
ment» et d'avoir une vision élargie du monde. Mais, ici, le grand défi consiste à étu­
dier patiemment les facettes d'une vision réduite du monde, celle du microcosme 
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Figure 3.1 
Longs filaments. 

de nos vies. Ce faisant, nous saisissons que cette 
vision réduite est en réalité le reflet d'une vision 
élargie et que le microcosme a la même impor­
tance que le macrocosme. Dans ce chapitre, je 
mettrai donc l'accent sur les parties de la grille 
ayant rapport à l'interconnectivité qui existe entre 
toutes les choses. Quand nous touchons une par­
tie de la grille, nous influons sur toutes ses autres 
parties. Touchez un système de l'anatomie éner­
gétique, et tous les autres s'en ressentent. 

La figure 3.1 montre les filaments verticaux 
d'information faits de lumière (énergie) et qui 
entourent l'individu. Alors que les longs filaments 
postérieurs contiennent l'information sur notre 
passé, les filaments latéraux traitent l'information 
sur l'énergie que nous échangeons avec le 
monde. Quant aux filaments antérieurs, ils renfer­
ment l'information sur notre potentiel ou notre 
avenir. Remarquez également les filaments hori­
zontaux en forme de 8 qui paraissent relier le 
corps aux longs filaments avant et arrière à partir 
des chakras. On les appelle les boucles d'autoré­
gulation. Celles-ci véhiculent l'information en 
provenance et à destination des filaments longitu­
dinaux. Sur cette figure, on voit également 
l'énergie du canal central qui irradie verticale­
ment à travers le centre du corps et qui représente 
l'ici-maintenant. En haut de cette colonne énergé-
tique se trouve le centre du haut, situé à environ 

60 cm au-dessus du sommet de la tête. C'est le point de rencontre entre le champ 
énergétique du corps et nos énergies supérieures. Le centre du bas, localisé 60 cm 
sous les pieds, relie le champ énergétique de l'individu à l'énergie de la Terre. 
Chaque composante de la grille joue un rôle précis, comme nous le verrons ci-après. 

Il se peut que la grille existe depuis toujours mais que nous n'y ayons pas eu 
accès en raison de notre taux vibratoire insuffisamment élevé. Toujours est-il que, 
désormais, nous pouvons y accéder à cause, d'une part, des changements survenus 
récemment dans l'énergie de la planète et, d'autre part, de l'élévation de notre cons­
cience. Cependant, je ne crois pas qu'il en a toujours été ainsi, si je me fie à mes 
observations de la formation de la grille et de son activité dans le champ de l'énergie 
humaine. Quoi qu'il en soit, ce système existe dorénavant dans le champ de l'énergie 
humaine. Un grand nombre d'entre vous sont déjà conscients d'être plus que leur 
corps physique. En effet, nous sommes aussi faits de plusieurs corps subtils, et la grille 
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transcende tous nos corps dans toutes les dimensions. Ce qui semble être un système 
infini de filaments de lumière et d'énergie représente l'ensemble du champ d'énergie 
électromagnétique qui contient nos différents corps énergétiques, nos structures mné­
siques cristallines et notre ADN. Tout cela constitue un seul et même « corps ». 

BOUCLES DE LUMIÈRE ET D'ÉNERGIE EN FORME DE 8 

En étudiant les boucles en forme de 8 de la grille, nous comprenons un peu 
mieux comment nous reconduisons les charges énergétiques dans notre système 
ainsi que la raison de cette redistribution . L'emplacement spécifique des charges 
électriques dans la grille détermine grandement la façon dont nous créons, de 
concert avec l'univers, nos réalités. Ainsi, quand notre énergie personnelle se trouve 
en alignement avec ce canal central, qui est le noyau de notre être mais aussi notre 
ici-maintenant, nous jouissons d'une plus grande liberté et toute transformation s'ef­
fectue véritablement dans l'ici-maintenant. De plus, quand nous arrivons à faire 
volontairement circuler l'énergie d'un point de notre anatomie à un autre afin de 
réorganiser les charges d'énergie électrique dans tout notre être, nous passons au 
stade de cocréation. 

La première fois que j'ai vu ces boucles en forme de 8, je me suis demandé ce 
qu 'elles pouvaient bien être. Tout au long de ces années passées à étudier la méta­
physique et la spiritualité, je n'avais jamais rien lu à leur sujet. J'hésitais même à en 
parler avec les gens qui travaillaient dans le domaine de l'énergie. Plus curieux 
encore, j'ai souvent noté que ces boucles variaient selon les individus: certaines 
semblaient fortes, équ i 1 ibrées et fi u ides, alors que d'autres étaient tendues et 
contractées. J'ai mis plusieurs années à saisir la nature de celles-ci dans la partie 
avant de la grille, étant donné qu'elles semblaient incomplètes. Plus tard, j 'ai com­
pris que cette partie de la grille était encore en évolution. 

Les boucles en forme de 8 sont des conducteurs de charges électriques. Elles 
contiennent de l'information préencodée sous forme de configurations circulaires 
qui permettent de régulariser le courant d'énergie à travers elles, en fonction de la 
sagesse innée de chacun. Elles aident la grille d'ajustement à s'autoéquilibrer et à 
s'autoréguler, puisque les charges électriques se réorganisent au hasard selon nos 
actions et nos pensées. Nous pouvons cependant contrôler plus directement les 
charges énergétiques en recourant à la Technique d'harmonisation EMF®*, méthode 
spécialement conçue pour agir sur la grille d'ajustement. 

Au début, j 'ai remarqué que ces boucles amenaient de l'information au canal 
central sous forme de courant électrique, mais, par la suite, j'ai constaté que le canal 
renvoyait lui aussi de l' information par le biais de celles-ci. Très intriguée, j 'ai active­
ment cherché à voir les implications d'un tel mouvement. (En fait, l'énergie du canal 
central a des répercussions importantes sur le corps physique, et ce phénomène ira 

• Important : voir l'Avis au lecteur au début du livre. 
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Figure 3.2 
Boucles d'autorégulation 

au-dessus de la tête. 

en s'amplifiant grandement au cours de notre 
évolution.) En observant les boucles antérieures 
devenir peu à peu complètes, j'ai réalisé que 
l'entrée en action de cette partie de la grille 
représentait un grand bond dans l'évolution. Ce 
mouvement horizontal d'énergie est l'élément 
essentiel qui nous sert à créer, de concert avec 
l'univers, la vie la plus « éclairée » qui soit. 

Sur le plan ésotérique, le chiffre 8 symbolise 
l'infini et représente la relation personnelle que 
vous entretenez avec le Créateur et l'univers. On 
remarque, au-dessus de la tête, une boucle d'au­
torégulation des énergies supérieures qui circulent 
de haut en bas et à travers la structure de la grille. 
(Avez-vous déjà constaté que la vérité peut causer 
des fourmillements ou donner la chair de poule?) 

Ce mouvement énergétique de haut en bas- cette descente d'énergie que nous qua­
lifions souvent d'inspiration divine- renforce les circuits nécessaires à la création de 
votre paradis sur terre. Imaginez maintenant tout ce qu'il y a moyen de faire lorsque 
l'énergie circule dans les deux sens, de haut en bas et de bas en haut! (Et quand la 
vérité « fourmille» en vous, elle devrait circuler dans les deux sens!) Par conséquent, 
quand vous aspirez à retrouver le contact avec le Créateur, il est important de pou­
voir faire circuler l'énergie de l'esprit humain dans les deux directions. En conservant 
ainsi la charge électrique de votre être, vous créez une union sacrée entre les éner­
gies divines (du haut) et les énergies humaines (du bas). 

Il est par ailleurs souhaitable d'établir une relation équilibrée entre ces deux 
types d'énergie. Plus vous saurez intensifier le mouvement d'énergie verticale grâce 
à votre grille individuelle, plus votre connexion 
avec la source d'énergie illimitée sera puissante. 
Grâce à celle-ci, vous vous assurez une autono­
mie énergétique à divers niveaux de votre être. 

J'a i découvert quelque chose d' important au 
sujet des boucles d'autorégulation localisées sous 
les pieds et qui permettent d'équilibrer les éner­
gies de la Terre lorsqu'elles circulent de bas en 
haut dans la grille. Quand j'ai commencé à tra­
vailler avec l'énergie, la plupart de mes clients 
croyaient que l'énergie « négative » allait vers la 
terre ou ailleurs, au point que certains craignaient 
même de laisser une énergie négative dans mon 
cabinet. Même si je savais qu'il n'en était rien, je 
leur demandais tout de même de visualiser, sous 

Figure 3.3 
Boucles d'autorégulation 

au-dessous des pieds. 
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leurs pieds, une pelle à poussière dorée qui pourrait recueillir cette énergie négative. 
Quelques années plus tard, alors que ma clairvoyance s'améliorait, j'ai compris ce 
qui se passait quand, un jour, j'ai constaté que l'énergie provenant des pieds du client 
circulait dans la forme en 8 sous ses pieds et revenait à travers la grille, produisant 
ainsi un nouvel équilibre énergétique. L'énergie négative est donc recyclée dans la 
structure. Une fois que nous savons cela, nous pouvons dorénavant prendre une plus 
grande part de responsabilité en ce qui nous concerne, nous et notre énergie. 

Les filaments d'information 
de votre grille 

fiLAMENTS POSTÉRIEURS : PRISME DU POUVOIR PERSONNEL 

Douze longs filaments verticaux de lumière et d'énergie, que j'appelle « longs 
filaments d'information »,constituent le périmètre extérieur de la grille d'ajustement. 
Ces longs filaments, qui se subdivisent en quatre groupes de trois filaments chacun, 
transportent l' information énergétique de toute votre existence. Sur la figure 3.4, ces 
longs filaments sont représentés par douze points. 

Dans le dos, il y a aussi trois filaments. J'appelle la zone qui irradie à partir des 
chakras et qui est raccordée à ces filaments prisme du pouvoir personnel. Ces fila­
ments postérieurs contiennent votre histoire personnelle- y compris les événements 

Figure 3.4 
Vue d'en haut. 

Long filament 
d'information 

vertical et antérieur 

de vos vies antérieures et toutes 
les expériences de votre vie 
actuelle - mais aussi des don­
nées sur le plan de l'aspect phy­
sique, de la santé et du bien-être. 
Ces données, inscrites sur de 
minuscules disques de lumière à 
motifs géométriques, sont stoc­
kées de façon électromagnétique, 
comme sur un disque d'ordina­
teur. Quand une charge d'énergie 
plus forte que d'habitude entoure 
un de ces disques de lumière, elle 
se manifeste souvent comme une 
réalité qui se répète sans arrêt 
dans ce que nous appelons le 
moment présent. S' il se trouve 
que c'est une réalité à laquelle 
nous aspirons, la répétition nous 
aide à renforcer notre pouvoir. 
Trop souvent, nos antécédents 
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énergétiques créent malheureusement une situation non désirée qui devient un 
« ancrage »énergétique nous empêchant d'avancer. Lorsque cela se produit, nous 
recréons à répétition des situations qui nous déplaisent. Par contre, à mesure que 
notre degré de responsabilité dans la cocréation de nos vies augmente, l'information 
concernant notre évolution nous est plus facilement accessible. 

Si vous avez déjà connu un échec dans une relation avec un certain type de 
partenaire, vous continuez à attirer le même genre de personne, même si vous savez 
que cela n'est pas sain pour vous. Ou bien, vous pouvez vivre des événements simi­
laires et vous entourer du même genre d'amis tout en sachant que cela n'est pas 
dans votre intérêt. L'énergie du passé, y compris celle de vos vies antérieures, peut à 
votre insu continuer de créer une charge énergétique qui influe sur votre présent. 
S'il s'agit d'énergies résiduelles non harmonisées, celles-ci viendront perturber votre 
énergie et entraîneront divers effets négatifs dans votre vie quotidienne. Beaucoup 
de thérapies traditionnelles ne touchent pas assez profondément l'anatomie énergé­
tique pour pouvoir en évacuer les mauvaises tendances passées. Et si quelques-unes 
y parviennent, elles exigent souvent beaucoup de temps. Il vaut bien mieux travailler 
directement sur l'énergie, en équilibrant nos filaments postérieurs afin d'amener 
notre corps énergétique à évacuer et à recycler les surcharges. Cela aura pour effet 
d'écourter le traitement traditionnel ou même de l'éliminer totalement. 

La réorganisation de ces charges d'énergie nous libère en somme des contrain­
tes du passé. C'est ce qu'on qualifie souvent de libération karmique. Quant à moi, 
je vois là un « état de grâce » que nous méritons fondamentalement, surtout quand 
nous comprenons ce que la vie cherche à nous enseigner. 

Au début de mon enseignement, de nombreux étudiants s'inquiétaient des pré­
dictions annonçant un énorme nettoyage planétaire qui se traduirait par de terribles 
catastrophes naturelles. Selon moi, il n'y avait aucune raison de craindre de telles 
calamités puisque j'avais compris, au début de la vingtaine, que les humains avaient 
déjà les moyens de détruire la Terre et n'avaient donc nullement besoin d'un cata­
clysme pour le faire . Cependant, il était clair à mes yeux (comme pour beaucoup 
d'entre vous) que les immenses changements survenus dans la conscience collective 
au cours des vingt-cinq dernières années avaient modifié notre avenir potentiel. Je 
leur ai donc expliqué que je ne prévoyais aucun cataclysme et voyais plutôt une 
époque où nous pourrions employer l'énergie dorée qui est en nous avec une appro­
che radicalement nouvelle. je sentais même notre entrée, du moins sur le plan indi­
viduel, dans l'âge d'or dont nous rêvions depuis longtemps. Toutefois, je voulais 
savoir comment se manifesterait cet état de grâce dans notre réalité quotidienne. 

Le fait d'équilibrer les charges d'énergie dans le prisme du pouvoir personnel trans­
mute l'énergie du passé en une« colonne de sagesse et de soutien dorés» . Plus vous 
vous efforcez d'équilibrer ces charges, plus vous devenez fort. Si vous utilisez la grille 
d'ajustement pour évacuer et recycler le surplus d'énergie rattaché aux événements pas­
sés trop chargés d'émotions, cette énergie pourra être réemployée de manière plus béné­
fique dans le moment présent, et vous n'aurez pas à revivre la souffrance liée à ces évé-
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nements. Le souvenir demeure simplement sous la forme « leçon apprise, sagesse 
acquise». 

C'est là un moyen de guérir, de retrouver son pouvoir et, dans certains cas, de 
neutraliser les charges électriques des configurations génétiques, physiques et 
psychologiques ne pouvant plus servir dans le processus d'évolution personnelle. 

Lee fila mente d'énergie eont compoeée de particulee conecientee 
de lumière qui répondent à noe intentione. Ce qu'on nomme inten­
tion eet le fait de diriger coneciemment un courant d'énergie ou 
d'indiquer un réeultat eouhaité. 

Quand vous manifestez l'intention de vous débarrasser de vos vieilles « enten­
tes contractuelles karmiques5 »,vous évacuez l'énergie qui s'y rattachait pour mettre 
à votre portée, dans l'ici-maintenant, la sagesse et un meilleur discernement spiri­
tuel. Vous venez ainsi d'établir les fondations 
d'une vie d'éveil qui vous donnera l'occasion 
d'assumer plus de responsabilités et de passer à 
l'étape suivante de votre évolution. La grille 
d'ajustement contient la charge d'énergie supé­
rieure requise pour vous aider à trouver votre pou­
voir personnel. 

ÉNERGIE DU CANAL CENTRAL- UNIFICATION 

DU SYSTÈME DES CHAKRAS 

Où va cette énergie du passé dont vous avez 
fini par vous débarrasser? Elle s'évacue dans le 
canal central et se met à la disposition de l'instant 
présent. Le canal central d'énergie, cette colonne 
de lumière et d'énergie pure (voir Figure 3.5), est 
le circuit de base de la grille qui vous relie à la 
source d'énergie universelle, ou grille cosmique. 
Et l'énergie universelle circule à travers votre 
grille. Les connexions secondaires s'effectuent par 
les filaments pendant que les disques de lumière 
transmettent et reçoivent information et énergie. 

En ce nouvel âge, nous avons à relever un 
bel et exaltant défi :apprendre à capter l'énergie 
tout en fusionnant corps et esprit. Comme ce canal 
central d'énergie représente l'instant présent, c'est 
en lui que vous trouverez l'énergie que vous aurez 
récupérée du passé et que vous pourrez aussi faire 

Figure 3.5 
Unification des chakras. 
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appel à l'énergie du futur, à laquelle vous accédez grâce à votre grille. C'est en rame­
nant peu à peu l'énergie au cœur de votre être que cette fusion s'effectue. 

Lorsque vous laissez irradier avec confiance l'énergie de votre canal central 
dans la vie quotidienne, c'est comme si votre système de chakras finissait par ne plus 
former qu'un seul faisceau de lumière dorée. Ceci veut donc dire que, en tant qu'être 
humain, vous êtes avant tout un être de lumière. L'étape suivante de cette danse avec 

l' univers consiste à diffuser l'énergie dans la grille cosmique pour exprimer le Moi 

divin. Quand la force et la limpidité vous habitent intérieurement, il vous devient 
facile de les manifester dans le monde extérieur. 

Les principaux chakras sont des centres d'énergie qui correspondent au sys­
tème endocrinien. Plus ils sont en harmonie les uns avec les autres, plus ils suscitent 

des changements hormonaux susceptibles d'améliorer l'efficacité de la communica­

tion entre les structures mnésiques cristallines et les engrammes de l'ADN. Ce pro­
cessus amplifie la communication avec l'univers en plus de refaire les circuits éner­
gétiques de la grille personnelle et de renforcer ce dernier, qui peut ainsi supporter 

une charge énergétique plus forte. La grille d'ajustement s'apparente donc à un 
transformateur électrique qui laisserait un courant de 220 volts traverser un système 
conçu pour un courant de 110 volts. Il nous permet d'utiliser des énergies très subti­

les provenant de réalités interdimensionnelles. Pour pleinement assumer la charge 

de notre être, nous devons donc faire un usage efficace de l'énergie disponible. 
Le canal central est un lieu de transformation qui nous incite à augmenter notre 

taux vibratoire et, par là même, à connaître équilibre, santé, régénération et longé­
vité. N'est-il pas exaltant de savoir qu'il suffit tout simplement de vouloir recourir à 
cette énergie essentielle pour y parvenir, en tout temps et partout! Et plus nous la 

mettons à profit, plus elle augmente. Quand nous laissons l'énergie de ce canal 
rayonner, nous activons des zones encore plus profondes de notre intelligence 
innée, que j 'appelle << intelligence spirituelle ». Plus le courant d'énergie du canal 
central est fort, plus nous avons accès à notre sagesse ou à notre savoir spirituel inné. 

Durant mes premières années de recherche, mes maîtres spirituels me répé­

taient sans cesse : << Les réponses sont en toi. » Cela me donnait le courage de conti­
nuer à vivre ma vie. Mais celles-ci ne vinrent ni souvent ni facilement. Quand, par 
la suite, j'ai entendu à une autre reprise ce même discours, j'en ai eu assez et j'ai 

voulu savoir exactement où se trouvaient ces réponses en moi et comment les 

découvrir. Mais je n'avais pas encore réalisé que je les obtiendrais grâce à une médi­
tation sur l'énergie! Forte de mon expérience, je suis maintenant en mesure de vous 
assurer de ceci : les réponses sont bel et bien en vous, soyez patients. Et je peux 

désormais vous indiquer exactement où et comment les trouver. 

Au centre de votre être réside un potentiel énergétique illimité. Par l' intention, 
vous pouvez y placer une question et la réponse viendra d'elle-même, pourvu que 
vous restiez centré énergétiquement. Vous découvrirez alors que beaucoup de 
réponses sont facilement accessibles par ce canal central, car c'est par lui que vous 

êtes profondément uni à l'énergie, à la sagesse et à la vérité de l'Esprit. 



MÉDITATION DU RAYONNEMENT DE L'ÉNERGIE 

DU CANAL CENTRAL, ART MARTIAL DU CŒUR 
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Voici un exercice simple que j'ai appelé« Rayonnement de l'énergie du canal 
central ».J'y ferai souvent allusion d'ici la fin du chapitre et je vous suggère de le 
considérer comme un art martial du cœur. 

1. Concentrez-vous sur le centre du bas. Sentez, percevez ou imaginez une 
boule d'énergie dorée à 60 cm en dessous de vos pieds. Tandis que vous concentrez 
votre attention sur ce centre, dirigez votre énergie vers le bas en émettant l'intention 
d'établir une forte connexion avec cette boule. Prenez le temps d'assimiler cette sen­
sation d'enracinement. 

2. Concentrez votre attention sur le centre du haut. Percevez, sentez ou imagi­
nez une boule de lumière dorée à 60 cm au-dessus de votre tête. Tandis que vous 
concentrez votre attention sur ce centre, dirigez votre énergie vers le haut en émet­
tant l'intention d'établir une forte connexion avec cette boule. Savourez cette sensa­
tion d'ouverture à vos énergies subtiles. 

3. Émettez maintenant l' intention de laisser l'énergie de votre canal central 
rayonner dans toutes les directions, à la manière d'un faisceau lumineux et fluores­
cent. Une fois de plus, percevez, sentez ou imaginez le rayonnement de l'énergie de 
votre canal central. Quand vous faites cette méditation, l'intelligence spirituelle (et 
même beaucoup plus) est désormais à votre portée. Il vous suffit de vous concentrer 
brièvement sur ces deux centres et, silencieusement ou à voix haute, de formuler 
votre intention de faire rayonner cette énergie. Vous verrez qu'il devient automatique 
et très facile de penser : « Centre du bas, centre du haut, que l'énergie du canal 
rayonne. » Faites cet exercice de façon à pouvoir l'intégrer dans votre quotidien. 

Quand vous faites rayonner l'énergie de votre canal central et que vous la ren­
forcez, il se crée surtout en vous un sentiment de paix profonde, peu importe les 
événements. Cette paix émane de vous, que vous soyez chez vous, au sommet d'une 
montagne ou dans une file d'attente au supermarché. Dans cette méditation, vous 
pouvez poser une question ou simplement savourer le moment. Vous remarquerez 
que, très souvent, des synchronicités se produiront, qui auront des effets positifs sur 
vous ou sur la situation du moment. Se pourrait-i 1 que cet état énergétique en soit 
responsable? Se pourrait-il que ce soit cet état qui amène d'autres synchronicités 
bénéfiques à survenir dans d'autres domaines de votre vie ? 

LE SECRET TOUT SIMPLE DE LA MAÎTRISE 

Que signifie ce terme pour vous? Qu'est-ce qui, selon vous, le caractérise? 
L'amour inconditionnel, la sagesse, la paix, l'humour? Quand je pose cette question 
en classe, la liste des réponses peut s'allonger quasiment à l'infini. Mais, quoi que 
ce soit qui le caractérise à vos yeux, vous découvrirez que la maîtrise s' installe avec 
l'adoption de cette méditation du canal central. 
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)'aime dire à mes étudiants ce qu'est le secret de la maîtrise. D'abord, je leur 
parle de toutes les expériences initiatique que j'ai vécues, de toutes les marques que 
j'ai sur le corps (et j'ai fait des choses que je n'oserais même pas leur raconter, tout 
ça parce que je voulais devenir mon propre maître). Ensuite, je leur explique que le 
secret de la maîtrise se résume à ceci : la mise en pratique. Alors pratiquez la com­
passion, l'amour et la sagesse. Pratiquez toute chose menant à la maîtrise, dont la 
patience envers vous, votre famille, vos amis et tout être humain que vous rencon­
trez. Plus vous mettrez en pratique, plus vous excellerez. 

Vous avez mille et une occasions de développer la maîtrise dans votre vie quo­
tidienne. Si vous devez devenir maître de quelque chose, n'est-ce pas de votre pro­
pre vie, telle qu'elle est en ce moment même? Certains diront: «Je suis un maître 
et il me suffit de le savoir et de m'en souvenir. » D'autres réagiront différemment: 
« Quoi ! Moi un maître, vous voulez rire ! >> Peu importe votre conception de la maî-

Figure 3.6 
Filaments latéraux. 

trise, car pas plus que l'illumination, il ne s'agit 
d'une destination lointaine. C'est tout simple­
ment une manière de vivre ici et maintenant. 

Lorsque des changements ont 1 ieu dans 
votre vie, il se peut que vous maîtrisiez très bien 
certaines situations et que vous vous sentiez à la 
hauteur de vos exigences les plus élevées. Mais il 
y a aussi des situations où vous n'êtes plus maître 
de vous-même et où vous ne pouvez satisfaire à 
vos exigences les plus élevées. Quand cela se 
présente, demandez-vous comment vous auriez 
préféré réagir face à cette situation. Puis, relevez­
vous, secouez-vous et repartez à zéro. Et je peux 
vous assurer que l'univers vous donnera plus 
d'une occasion de mettre les choses en pratique ! 

FILAMENTS LATÉRAUX -

ÉQUILIBRE ENTRE CE QUE VOUS DONNEZ 

ET CE QUE VOUS RECEVEZ 

Il existe trois longs filaments d'information 
sur les côtés droit et gauche de votre corps (voir 
Figure 3.6). La zone qui irradie des chakras vers 
ces filaments est appelée prisme de bienveillance 
pour les filaments latéraux droits. À l'intérieur de 
ces longs filaments se trouvent de petits disques 
de lumière qui font circuler l'énergie que vous 
transmettez vers le monde extérieur et qui vous 
relient énergétiquement aux gens, aux groupes, 
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aux lieux et aux choses. Ceci s'effectue par le biais de vos pensées et de vos actes. 
Lorsque vous le faites consciemment, un équilibre s'établit entre ce que vous don­
nez et ce que vous recevez. 

Pensez un moment à tout ce à quoi vous êtes relié dans votre vie. À quoi et à 
qui accordez-vous votre attention ? Envoyez-vous votre énergie là où vous le souhai­
tez ? Quand vous savez où votre énergie va, vous vous rendez compte que certaines 
relations ne vous conviennent plus. Par ailleurs, vous êtes davantage en mesure de 
choisir où investir votre énergie dans le monde. 

Il y a sans doute dans votre vie une relation que vous ne souhaitez plus alimen­
ter de votre énergie. 

Voici un exercice qui vous y aidera. 

Rapatriement de l'énergie 

Faites la méditation du rayonnement de l'énergie du canal central. 
Concentrez votre attention sur le prisme de bienveillance (filaments latéraux droits). 
Exprimez votre gratitude à la personne à laquelle vous êtes relié ou au lieu 

auquel vous êtes connecté, puis émettez l'intention de rapatrier votre énergie. 
Mais pourquoi la gratitude, me demanderez-vous ? Bien des livres ont été 

écrits sur cette importante et magique vérité de base qu'est la gratitude. Il y a tel­
lement de force dans ces mots si simples: « Merci pour tout ce que nous avons 
appris ensemble, mais je choisis maintenant de ramener mon énergie vers moi. » 

En exprimant ce genre d'affirmation, vous adoptez une attitude un peu magique 
qui vous aidera immanquablement à amener liberté et discernement dans toutes 
vos expériences. 

De quelle façon voulez-vous contribuer à ce monde ? Comment souhaitez­
vous investir votre énergie dans votre famille, avec vos amis ou dans votre collecti­
vité? Ici encore, concentrez-vous sur le prisme de bienveillance. Consciemment, 
émettez l'intention d'envoyer votre énergie dans le monde. Puis observez comment 
vous vous sentez. 

Il existe aussi trois longs filaments sur le côté gauche de votre corps. J'appelle la 
zone de rayonnement qui va des chakras jusqu'à ceux-ci prisme d'inclusion. Ces fila­
ments latéraux contiennent des disques de lumière qui reçoivent l'énergie du cosmos. 
Malheureusement, il arrive souvent que ces disques ne soient pas assez activés pour 
vous permettre de recevoir suffisamment d'énergie. Faites alors la méditation du rayon­
nement de l'énergie du canal central et, en vous concentrant sur le prisme d'inclusion, 
posez-vous la question suivante: « Est-ce que je reçois l'appui dont j'ai besoin de la 
part des gens, des groupes, des lieux et des choses qui me sont proches ? » 

Par ailleurs, demandez-vous si vous recevez de l'énergie provenant de sources 
qui ne vous conviennent pas. Tout en répondant à ces diverses questions, ressentez de 
la gratitude pour tout le soutien qui vous est accordé. Ceci vous aidera à transmuter 
les charges énergétiques négatives et indésirables en éléments davantage utilisables. 
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Exercice : méditation de la gratitude 

Commencez par la méditation du rayonnement de l'énergie du canal central. 
Puis laissez rayonner l'intention de gratitude à travers les quatre prismes de votre 
grille. 

Toutes les raisons sont bonnes pour s'adonner à cette méditation, qu'il s'agisse 
de rechercher la force, la paix, un bien-être, etc. 

Il vous sera plus facile de couper les liens non souhaités si les longs filaments 
d'information sur les deux côtés du corps sont dans un bon état d'équilibre. Cela 
vous permettra aussi d'éviter de retomber dans des habitudes malsaines déclenchées 
par l'énergie des gens, des groupes, des lieux et des choses qui drainaient jadis votre 
propre énergie. De plus, votre acceptation ou votre refus conscient d'établir des rap­
ports nouveaux avec le monde extérieur affinera peu à peu votre discernement. Je 
vous répéterai donc que c'est vraiment en forgeant qu'on devient forgeron ! 

fiLAMENTS ANTÉRIEURS- PRISME DU POTENTIEL PERSONNEL 

Quand je voyage et que j'enseigne, je rencontre beaucoup de gens qui en sont, 
bien entendu, à des stades différents d'évolution. Certains me confient qu'ils n'ont 
pas cessé d'agir et d'accomplir des choses toute leur vie. Ils estiment en avoir assez 
de tout cela et ne veulent plus que la paix. Je leur suggère alors avec empressement 
de créer eux-mêmes leur paix intérieure, aussi profondément et puissamment qu'ils 
le souhaitent, dans leur canal central. Si c'est là que vous en êtes, je vous rappelle 
que nous sommes tous des êtres au potentiel infini et que vous pouvez donc choisir 
n'importe laquelle des facettes de ce potentiel. Il n'y a pas de formules toutes faites, 
ni de bon ou de mauvais choix, ni non plus de nécessité de faire quoi que ce soit ou 
même de choisir. Vous pouvez aussi choisir de ne rien faire. Mais il va de soi que 
cette option représente aussi une forme d'action ! Peu importe comment vous 
instaurerez cette paix intérieure, vous êtes encore et toujours l'artisan du souffle 
magique. Et je me permettrai d'ajouter gentiment que vous êtes avant tout un créa­
teur et que, tôt ou tard, vous voudrez à nouveau créer. 

ESPOIR, RÊVES, SOUHAITS ET INTENTIONS 

Il y a donc trois longs filaments d'information sur le devant. La zone qui 
rayonne des chakras vers ces filaments se nomme prisme du potentiel personnel et 
forme un champ énergétique plein de potentialités et de possibilités. Dans une pers­
pective linéaire du temps, nous pourrions appeler cela le futur. 

Lee diequee de lumière présente dane cee filaments contiennent 
de l'information concernant voe eepoire, voe r~vee, voe souhaite 
et voe intentions. Ile fonctionnent comme dee transmetteurs 



attirant vere eux dea énergiee « eimilairee ». Avec l'intention cone­
ciente, voue pouvez activer certaine nouveaux eepoire, r~vee et 
eouhaite Glane cee longuee cha1nee d'information. Cee filamente 
conetituent un aepect trèe important du mécanieme qui habilite 
chacun de noue à puieer Glane l'énergie de la grille coemique. 

SOUCIS ET PEURS 
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En plus des charges associées à vos espoirs (rêves, souhaits et intentions), ces 
filaments antérieurs contiennent les charges énergétiques de vos soucis et de vos 
peurs. Et l'information provenant de ces charges est communiquée à l'univers, qui y 
répond sans faillir. L'idée selon laquelle on attire souvent ce que l'on craint le plus 
ne vous est peut-être pas étrangère ! Que pouvez-vous donc faire, sachant que l'uni­
vers répond à tous vos signaux, en particulier ceux pour lesquels vous ne souhaitez 
peut-être pas avoir de réponse ? Voici certains moyens de réduire la charge. 

Pendant que vous vous livrez à la méditation du rayonnement de l'énergie du 
canal central, vous pouvez par exemple émettre l'intention d'évacuer l'excès d'éner­
gie électromagnétique accumulée sur une charge (tracas ou peur). Une fois cela fait, 
prenez des mesures concrètes pour continuer à neutraliser la charge énergétique des 
soucis et des peurs. 

Parfois, comme venant de nulle part, un souci ou une peur surgit. Pour vous en 
débarrasser, je vous conseille une technique très simple mais fort efficace qui vient 
de la Silva Mind Method®. Mentalement, estampillez vos peurs de l'inscription 
«J'efface! ».C'est encore plus efficace si vous agissez ainsi pendant la méditation 
du rayonnement de l'énergie du canal central. 

ESTIME PERSONNELLE 

Nombre de livres ont été écrits sur l'importance de l'estime personnelle. De 
mon côté, je dirai tout simplement que l'estime de soi est un élément clé dans le 
processus de cocréation. Beaucoup d'entre nous croient au plus profond d'eux­
mêmes qu'ils ne sont pas dignes des largesses du Créateur, ce qui diminue leur 
capacité à cocréer. Chacun d'entre nous est une parcelle du Créateur, une partie 
individuelle du Grand Tout. Donc, par définition, ceci nous rend dignes du Créateur. 
Et si vous avez l'impression d'être sans valeur, demandez-vous plutôt comment il se 
peut qu'un aussi magnifique Créateur puisse accepter que nous nous sentions sans 
valeur. La vraie mesure de sa grandeur se constate par le libre arbitre qu'il nous 
accorde et par la patience dont il fait preuve en attendant que nous nous rendions 
compte que le miracle tant attendu s'est déjà produit et que ce miracle, c'est nous. Il 
est temps que nous comprenions et appréciions enfin ce que nous sommes vraiment, 
mais aussi que nous entreprenions le travail nécessaire pour prendre la place qui 
nous revient dans l'ordre cosmique des choses. 
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LE GRAND « SI » 

Supposons toutefois que certains désirs ou certaines idées ne se réalisent pas, 
malgré votre capacité de cocréer. Cela peut signifier que les intentions concernant 
ces désirs particuliers ne favorisent pas votre évolution dans le moment. En vous 
exerçant à la cocréation, vous discernerez mieux lesquels de vos objectifs concor­
dent avec l'évolution de votre âme. C'est d'ailleurs pourquoi je trouve particulière­
ment utile d'ajouter ceci chaque fois que je formule une intention : « ... Si cela va 
dans le sens de mon évolution. » 

Mais quel est le sens de ce grand« Si » ? Il indique notre intention d'aller de 
l'avant dans notre quête de totalité, le désir formulé de prendre la juste place qui nous 
revient en tant que force jouant pleinement son rôle dans l'univers. Quand nous agis­
sons ainsi, nous assumons notre responsabilité de cocréateurs et contribuons de notre 
mieux à l'harmonie de l'univers. Si vous souhaitez vraiment agir« pour le bien du 
Grand Tout », vous devez prendre conscience qu'il vous faut d'abord développer 
votre propre complétude intérieure. Si vous voulez changer le monde, mieux vaut 
commencer par vous-même. 

DYNAMIQUE D'UNE IDÉE 

Quand vous avez une nouvelle idée, une nouvelle inspiration ou un nouveau 
désir, vous sentez l'enthousiasme éveiller la passion dans votre cœur. Mais, généra­
lement, avant même d'avoir atteint l'étape suivante (celle de la cocréation), vous 
commencez à vous rappeler toutes les fois où l'on vous a dit que vous ne réussiriez 
pas, ou encore celles où vous avez essayé sans succès quelque chose de semblable. 
Avant même de vous en rendre compte et d'avoir pu faire quoi que ce soit de cette 
idée, l'énergie qui la sustentait se met à se dissiper. La prochaine fois que vous aurez 
une nouvelle idée enthousiasmante, faites ce qui suit. 

Exercice : méditation de la dynamique d'une idée 

Amorcez la méditation du rayonnement de l'énergie du canal central. 
Puis imaginez que l'idée est encodée sur un disque de lumière. 
Consciemment, placez ensuite le disque de lumière dans les filaments d'infor-

mation devant vous. 
L'énergie de l'idée se trouve désormais à un endroit où elle peut être amplifiée 

et transmise dans toute la grille cosmique. 

UNE TENSION EMPREINTE DE jOIE 

Une fois que vous avez placé l'idée ou l'intention dans les filaments antérieurs, 
une saine tension s'établit en vous. Vous avez bien lu :une tension. Mais considérez 
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celle-ci comme une tension de joie qui s'installe entre l'instant présent et la réalité 
que vous souhaitez manifester. Cette tension énergétique entre vous et l'univers peut 
s'avérer quelque chose d'exquis, puisqu'elle vous permet d'établir un courant de 
cocréation entre vous et votre partenaire divin. Prêtez par ailleurs attention à votre 
milieu de vie, car l'univers vous procure toujours le« matériel brut » dont vous avez 
besoin pour évoluer. Même si les signes qu'il vous envoie ne semblent pas tout de 
suite évidents, ne manquez pas d'agir dès que vous les aurez repérés. Et c'est là une 
étape nécessaire pour réaliser vos intentions. Rappelez-vous ce vieux dicton : « Si la 
montagne ne vient pas à moi, j'irai à elle. » 

Il est essentiel d'apprendre à ajuster les longs filaments antérieurs pour réussir 
à cocréer. Lorsque vous placez vos désirs dans les filaments du prisme du potentiel 
personnel, votre message est diffusé dans l'univers comme s'il était amplifié par de 
puissants haut-parleurs. Et l'univers vous répondra en fournissant davantage d'éner­
gie à ce que vous désirez cocréer. Avec la pratique, vous saurez émettre vos inten­
tions avec toujours plus de grâce et de force. 

LE CYCLE DE COCRÉATION 

Pour faciliter votre démarche et réussir à manifester vos intentions de concert 
avec l'univers, ayez confiance en vos nouveaux talents et émettez des messages clairs 
vers vos filaments antérieurs. Cela exigera toujours un effort personnel de votre part, 
mais dans la joie cependant. Précisez donc vos objectifs et vos intentions à l'univers 
en vous souvenant que ce dernier vous procure toujours tout ce dont vous avez 
besoin pour évoluer. Un dicton anglais dit ceci : « Quand la vie vous donne des 
citrons, faites de la limonade. » La vie nous a tous gratifiés d'une conscience, mais 
ce que nous en faisons ne dépend que de nous. En considérant les citrons avec un 
sentiment de gratitude, vous pourriez découvrir les synchronicités qui vous font 
avancer, tantôt à petits pas, tantôt à pas de géant. L'amélioration du processus de 
cocréation dans votre vie quotidienne amène davantage de synchronicités, qui se 
présentent sous la forme de nouvelles connexions, ressources ou idées fraîches, d'un 
savoir-faire et de talents à développer ou, encore, d'une vision plus claire des cho­
ses. Ce faisant, d'une connexion à l'autre, la communication avec l'univers s' intensi­
fie toujours davantage, devenant ainsi une source illimitée d'énergie. Grâce à ce 
cycle de cocréation, vous << inventez >> vous-même le travail, les relations, les formes 
d'expression créative et l'abondance qui sustentent votre évolution. 

En fait, par ce processus même, nous court-circuitons vraiment la réalité à trois 
dimensions et ouvrons nos circuits énergétiques à une communication avec les 
dimensions supérieures du moi. En faisant confiance à notre potentiel , nous entrete­
nons activement une relation avec celui-ci . En ouvrant nos circuits énergétiques, 
c'est comme si nous nous frayions un nouveau chemin à travers bois. Et chaque fois 
que nous empruntons ce chemin, il nous devient plus familier et nous allons plus 
aisément à la rencontre de la paix, du calme et de la force qui habitent notre être. 
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C'est par ce mouvement vers le centre que nous apprenons à réaliser nos objectifs 
en harmonie avec l'Esprit et que nous découvrons nos véritables ententes contrac­
tuelles6 avec la vie (il peut y en avoir beaucoup). Plus notre dextérité à transférer les 

bonnes charges d'énergie dans les longs filaments antérieurs d'information est 
grande, plus la charge d'énergie pour créer notre réalité présente à partir du futur 
l'est aussi. Deepak Chopra va dans le même sens quand il affirme que le sorcier crée 
sa réalité à rebours, autorisant ainsi l'énergie du futur à créer la réalité présente. En 
définitive, quand nous cocréons à travers le prisme du potentiel personnel, nous 
demandons à l'Esprit non pas de nous procurer les résultats que nous cherchons à 
obtenir, mais plutôt les outils nécessaires à leur réalisation . 

Exercice : création d'une charge améliorée 
de cocréation dans l'instant présent 

Faites la méditation du rayonnement de 
l'énergie du canal central. 

Concentrez votre attention derrière vous, 
dans la zone du prisme du pouvoir personnel. 
Rendez honneur à votre passé en reconnaissant 

la pertinence de tout ce que vous avez appris ou 
expérimenté. Et enfin, centrez-vous totalement 
dans le moment présent en émettant l' intention 
d'accroître le rayonnement de l'énergie du canal 
central . 

Dans cette attitude méditative, vous pouvez 
effectivement cocréer par les longs filaments d'in­
formation verticaux qui sont devant vous. Vous 
pouvez aussi maximiser vos possibilités tandis 
que vous vous mettez en harmonie avec ce 
magnifique et infini partenaire qu'est l'univers. 
Dans cette partie frontale de votre grille, vous 
pouvez faire converger votre énergie cocréative à 
la façon d' un laser. 

LE TEMPS CIRCULAIRE 

Le temps linéaire est le résultat de la per­
ception du temps vu comme une suite de 
moments. Traditionnellement, il nous permet de 

comprendre, sur le plan pratique, la dimension 
humaine de nos expériences. Le temps circulaire, 
quant à lui, correspond à la perception d' une 

Figure 3.7 
Temps circulaire. 
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simultanéité d'événements multiples que notre interprétation dissocie ensuite. Avec 

le temps circulaire, les termes « passé », « présent » et « futur » prennent une dimen­
sion interchangeable et universelle. Le temps circulaire nous aide à saisir la dimen­

sion spirituelle de nos expériences et à comprendre que, en définitive, il n'y a qu'un 
éternel présent. 

En jetant un coup d'œil à la figure 3.7, vous remarquerez que les filaments 
postérieurs (passé) et les filaments antérieurs (futur) sont reliés à l 'énergie du canal 
central par des boucles en 8 donnant lieu à la circulation des données sous la forme 

de charges énergétiques, du passé au présent du canal, et inversement. 
De la même façon, les charges énergétiques provenant de l'ici-maintenant cir­

culent vers les filaments antérieurs (futur) pour ensuite retourner à leur point de 
départ. Lorsqu 'on combine ces deux circuits, l' énergie circule de l'avant vers l'ar­

rière et vice-versa. De par leur essence, ces tracés de mouvement énergétique aident 
à comprendre des affirmations telles que « Le temps n'existe pas » ou « Il n'y a ni 

passé ni futur, tout arrive dans l'instant présent ». 

L'expérience de l'instant présent résulte du mouvement qu'effectue l'énergie 
entre notre passé et notre futur (ou potentiel). Les anciens, Salomon entre autres, ne 

nous ont-ils pas enseigné que seul l'instant présent existait vraiment et qu'il était le 
creuset de toute transformation ? En apprenant à vivre dans l'instant présent, vous 
assumez la puissance de la charge énergétique de votre être profond, et plus celle-ci 

est forte, plus vous vous transformez. 

HISTOIRE SANS FIN 

La grille d'ajustement universelle 
individualisée (TCU) est encore en évolu­

tion puisque, récemment, douze nou­
veaux filaments ont été activés. Ces fila­
ments (voir Figure 3.8) sont représentés 

par douze points qui forment un cercle 
intérieur dans la grille individuelle. Cette 

figure montre aussi quatre grandes bou­
cles en 8 non symétriques qui entourent 
chaque groupe individuel de trois longs 
filaments. 

Comme vous pouvez le voir à la 

figure 3.9, une configuration énergétique 
connue apparaît lorsqu'on trace une ligne 
autour de chacun de ces quatre groupes, 
configuration qui a fait l'objet de multi­

ples descriptions au cours de l' histoire 
humaine. Cette configuration existe au-

W Filaments 
récemment 

• .~ activés 

• • 

~0~ . & . . . . . 

Figure 3.8 
Douze ffiaments récemment activés 

(vue d'en haut). 
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Figure 3.9 
Configuration connue (vue d'en haut) . 

dessus de notre tête et sous nos pieds. Si 
vous reliez ces structures les unes aux au­
tres, vous obtenez la structure de la grille. 

Le fait de travailler avec l' intention et 
l'énergie amène la grille à continuer de se 
former. En activant et en renforçant cette 
dernière, vous augmentez votre capacité 
à absorber cette nouvelle énergie et à 
manifester pleinement vos aspects multi­
dimensionnels. Le seul fait de lire ces 
lignes et d'étudier ces illustrations stimule 
l'énergie de votre grille. Du point de vue 
du Moi divin, ce périple n'a pas de fin et 
la joie qu'il procure est indescriptible. 
Quelle aventure merveilleuse ! 

. . . alors il est juste de redonner ce que l'on a trouvé. 
Richard Bach Uonathan Livingston le goéland) 



CHAPITRE 4 

Cl RCU ITS 

MU LTI DIMENSIONNELS 

La réa{ité n'est qu'une i{{usion, mais une iŒusion o6stinément persistante. 
AŒert Einstein 

La p{us grande des i{{usions est de croire que nous sommes {imités. 
Ro6ertA. Monroe 

Existe-t-il un Internet cosmique ? Comment faisons-nous parvenir nos messages 
à des récepteurs éloignés? Quel est le mécanisme qui permet d'envoyer de l'éner­
gie par la voie des airs ? Existe-t-il un mécanisme qui soit associé aux phénomènes 
dits surnaturels ? 

I l y a, au-delà de l'activité électromagnétique visible du cerveau, une activité 
d'ondes scalaires et des processus d'hyperfonction. Ces derniers comportent des 
mécanismes qui permettent d'articuler la conscience au-delà des systèmes phy­

siques et de l'espace-temps que nous connaissons. Ces mécanismes engendrent le 
phénomène de non-localité. Autrement dit, le cerveau est un processeur quantique 
non localisé. 

Le système cerveau-pensée possède la capacité innée de communiquer avec 
d'autres dimensions situées en dehors de l'espace-temps habituel, par le biais de 
dimensions invisibles. Les configurations de données se déplacent le long d'hyper­
canaux qui en acheminent l'impact sur les champs subtils de la matière à des 
endroits éloignés. 

PROCESSEUR HOLOG RAPH IQU E 

Les travaux réalisés par des scientifiques comme Pribam nous ont permis de 
découvrir que le cerveau fonctionne selon des principes holographiques. Par exem-
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pie, la mémoire et la vision sont des fonctions qui ne sont attribuables à aucune 
zone particulière du cerveau, puisque les diverses parties de ce dernier ont accès à 
toutes les données. Étonnamment, dans des cas où une zone du cerveau est élimi­
née par la chirurgie, certaines fonctions de celui-ci se poursuivent tout de même 
comme si de rien n'était. 

On a découvert que le cerveau était en fait beaucoup plus un analyseur de fré­
quences qu'un analyseur de voltage (potentiels). Le cerveau ne fonctionne pas 
comme un simple processeur analogue, mais plutôt comme un analyseur de configu­
rations d'ondes électromagnétiques. Avec le cœur, le cerveau produit une grande 
quantité d'activité électromagnétique, de configurations énergétiques et de radiations. 

INTERFACE FLUIDE 

Dans son ouvrage Gravitobiology: A New Biophysics, Thomas Bearden énonce 
un phénomène médical déconcertant, une anomalie du cerveau appelée hydrocé­
phalie. Chez les gens atteints de cette anomalie, le cerveau occupe aussi peu que 
5% de la boîte crânienne, le reste étant rempli d'un liquide. Malgré cela, ces gens 
fonctionnent comme des personnes normales. Qu'est-ce que cela nous dit sur les 
fonctions cachées du cerveau ? Que même en cas d'hydrocéphalie, le cerveau joue 
le rôle de relais, d'interface entre le monde intérieur et le monde extérieur. 

Le mystère s'explique en partie par l'activité scalaire non localisée 
et lee potentiels scalaires. 

Le reste du mystère est révélé lorsqu'on comprend les propriétés de la structure 
aqueuse. Celle-ci procure les voies de communication qui permettent au fluide de 
fonctionner comme cerveau de remplacement. On ne peut donc comprendre un tel 
phénomène en se fondant uniquement sur la théorie de l'électromagnétisme. Par 
ailleurs, comme le cerveau sert d'interface entre des réalités interdimensionnelles, 
notre notion d'hologramme englobe donc ici la réalité des dimensions supérieures. 
Et de par la complétude de cette réalité et puisque tout est interrelié, il faut donc 
convenir que nous parlons ici du Grand Tout. Du Tout qui est Un ! 

CONNECTEUR HYPERSPATIAL 

Dans ce même ouvrage, Bearden nous présente un autre aspect de la capacité 
du cerveau à traiter des données. En effet, le cerveau produit et détecte des ondes 
scalaires qui jouent le rôle de connecteurs entre l'humain et les dimensions supé­
rieures, entre l'humain et le vide de l'hyperespace. Les ondes scalaires se déplacent 
le long de canaux entre ces dimensions, canaux ou ouvertures qui nous relient ainsi 
au vortex premier de la création. Un fois le contact établi avec ce dernier, l'énergie 
de l'esprit entre dans le royaume physique de la vibration humaine. 



La clé pour mettre en relation dea éléments dimeneionnele dis­
tincte, c'eat de trouver ou d'établir lee liene, lee voiee, lee circuits, 
lee canaux ou lee ouvertures (fréquences naturelles, fréquences 
vitalee, fen8tree magiques, jonction a nodalee interdimeneionnel­
lee, troue de ver et ponte Einetein-Roeen) qui relient naturelle­
ment lee géométries en harmonie ou en résonance. 
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Comme le terme le laisse entendre, l'onde scalaire est définie par une valeur 
scalaire, une magnitude, une valeur de<< quantité». Par conséquent, une onde sca­
laire transmet ou contient de l'information. 

L'onde scalaire eet une onde hyperepatiale qui exiete en dehore 
dea contraintes habituelles d'eapace et de tempe. Elle voyage plue 
vite que la lumière (eupraluminale) dana le vide de l'eepace, eoue 
forme de perturbation de preeeion. Alore que l'onde aonore ae 
déplace dana l'air, l'onde ecalaire ee mouvoie dana le vide comme 
une perturbation hypersonique. 

Les ondes scalaires peuvent former des motifs (ou configurations) élaborés et 
complexes d'interférence stationnaire. Lorsque c'est le cas, on les appelle champs 
scalaires, et ils existent dans le vide de l'hyperespace. Les configurations d'interfé­
rence forment une structure grillagée unique que Bearden appelle<< grille ordonnée 
du vide spatio-temporel » (voir Figure 4.2). Cette grille sert à établir la communica­
tion aussi bien dans l'espace que dans le temps ! 

CANEVAS VIBRATOIRE SOPHISTIQUÉ 

Le vide sert de support au canevas sur lequel nous élaborons notre réalité spa­
tio-temporelle. Dans le vide, nous trouvons les<< ingrédients» (c'est-à-dire l'énergie, 
les champs morphogénétiques et les engrammes originaux) qui nous servent à cons­
truire une réalité physique à trois dimensions. On peut considérer comme champs 
scalaires ce que Sheldrake appelle les champs morphiques, et la matière, comme des 
configurations statiques d'ondes scalaires. Il s'agit d'une sorte de résonance scalaire. 

Une onde scalaire ne ressemble aucunement à une onde électromagnétique. 
Même si on peut établir un certain parallèle entre elles, il faut ajouter que l'on ne 
peut détecter l'onde scalaire par les moyens habituels. 

RÉSONANCE AVEC LE TEMPS 

Les ondes scalaires stressent ou modifient l'espace-temps et peuvent se dépla­
cer dans quatre dimensions ou plus. Tout d'abord, elles peuvent se mouvoir dans le 
temps seulement, c'est-à-dire qu'elles se limitent alors à un lieu et font fluctuer le 
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Temps 

Figure 4.1 
Configurations de 

sous-structures scalaires. 
Les apparences peuvent décevoir, car chacun des systèmes pos­
sède sa propre sous-structure de configurations. Dotées de telles 
sous-structures, les ondes scalaires transportent des données 
sous la forme de sous-structures de configurations électroma­
gnétiques. Un exemple serait de créer une configuration de gué­
rison capable de guérir une maladie et, par la suite, d'exposer 
le système biologique à cette « radiation » scalaire ou, mieux dit 
encore, à cette immunisation. Étant donné que le cerveau pro­
duit des ondes scalaires, on peut en conclure que les configura­
tions d'ondes correspondent à l'intention de l'individu. La 
sous-structure électromagnétique de la pensée voit donc le jour 
dans l'onde scalaire. 

Espace 

Figure 4.2 
Grille de l'espace-temps. 

Harmoniques 

Sous-harmoniques 

Diagramme 
réalisé d'après 
les recherches 

deBearden. 

La grille de l'espace-temps est ordonnée en fonction de fréquences, d'énergie, d'espace et de temps. La grille à 
n dimensions (n>3) représente l'ordre caché ainsi que le lien holographique entre toutes choses au-delà de 
l'espace et du temps. Selon nous, notre grille d'ajustement universelle individualisée (TCU)* constitue une 
grille spatio-temporelle dotée de tous les attributs hyperspatiaux connexes. Une telle grille peut être harmo­
nisée parce que ses structures internes établissent des connexions au-delà du cadre spatio-temporel et qu'elles 
réagissent en fonction de la résonance. Une grille harmonisée entre en résonance aussi bien avec le passé 
qu'avec le futur ou le présent. Le lien entre les coordonnées de l'espace et du temps se fait par le truchement 
des hypercanaux. 

• Important : voir l'Avis au lecteur au début du livre. 



Coordonnée 
de l'espace-temps Hypercanaux 

du passe:;,-' ------c,.-----, 

Maintenant 

Figure 4.3 
Connecteur spatio-temporel. 

Une grille spatio-temporelle à n dimen­
sions (n> 3) reconnaît l'élément spatio­
temporel comme un continuum. Une 
grille bien ajustée permet d'établir une 
relation d'harmonie entre les coordon­
nées spatio-temporelles, de façon que de 
la résonance s'installe entre ses structu­
res internes. Les rapports entre les événe­
ments spatio-temporels distants s'établis­
sent par l'intermédiaire d'hypercanaux 
(fenêtres magiques ou jonctions nodales 
de Bearden), qui fonctionnent avec des 
fréquences et ont la capacité de s'ajuster 
naturellement. 
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cours du temps (ou d'autres propriétés). Ensuite, 
elles peuvent aussi se déplacer dans l'espace seu­
lement, c'est-à-dire qu'elles immobilisent le 
temps. Elles peuvent aussi bouger en fonction de 
combinaisons variées de ces deux possibilités. 
On qualifie ces « modes de comportement » de 
phénomènes de résonance. Comme nous pou­
vons le constater, la résonance peut se manifester 
de différentes façons. Ici, le concept de réso­
nance se conçoit sous la forme d'une combinai­
son avec l'espace ou le temps seulement. Vivre 
dans l'instant présent, c'est être en résonance 
avec l'espace et le temps! 

CONFIGURATIONS PROGRAMMABLES 

L'onde scalaire se fonde sur le potentiel sca­
laire, entre autres le potentiel scalaire électrosta­
tique (voir Figure 2.6). Ce potentiel sert de fonde­
ment aux ondes électromagnétiques, qui sont 
ordonnées selon un ordre très précis. 

Par le potentiel ecalaire, il e'établit une 
connexion epatiale localieée et une autre, 
non localieée. L'onde ecalaire traneporte, 
dane l'hypereepace, cee configurations 
comme étant de l'information. La carac­
téristique la plue significative du poten­

tiel ecalaire eet qu'il comporte une eoue-etructure. Dane ce m~me 
potentiel eont encodées dee configurations électromagnétiques 
trèe epécifiquee. Cellee-ci ont la capacité de communiquer de l'éner­
gie par lee harmoniques dee fréquences qui ee trouvent dane le 
potentiel ecalaire. 

On peut programmer ou créer ces configurations pour qu'elles aient des effets 
interactifs spécifiques avec la matière et leurs propres champs subtils1• La grille de 
l'espace-temps et du vide, qui est formée par le potentiel scalaire, est une structure 
à n dimensions (n>3). Elle établit un lien avec l'univers au-delà du temps et de 
l'espace. Cette grille, qu'il est impossible de visualiser ou de représenter figurative­
ment pour voir à quoi elle peut ressembler, constitue l'ordre caché ainsi que le lien 
holographique entre toutes choses au-delà de l'espace et du temps. Son ordonnan­
cement se fait sur le plan des fréquences, de l'énergie, de l'espace et du temps. 
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Selon nous, la grille d'ajustement universelle individualisée (TCU) fait office de 

grille spatio-temporelle avec tous les attributs hyperspatiaux connexes. Une telle 

grille peut être ajustée et harmonisée justement parce que ses structures internes éta­
blissent des 1 iens avec la réalité qui se situe au-delà du cadre spatio-temporel et 

parce qu'elles réagissent en fonction de la résonance. Une grille ajustée entre en 

résonance aussi bien avec le passé qu'avec le futur ou le présent. C'est par le tru­
chement d'une grille spatio-temporelle bien ajustée que nous avons accès à notre 
nature multidimensionnelle. 

LE CERVEAU HUMAIN, INTERFÉROMÈTRE OU TRANSLATEUR SCALAIRE 

Un système qui peut convertir des ondes scalaires en ondes électromagné­
tiques, et vice-versa, s'appelle un translateur. Translateur (ou convertisseur) géant, la 

Terre possède de multiples modes d'ondes scalaires de résonance2 et est par consé­
quent une structure multidimensionnelle. Elle, la Lune et le Soleil forment un sys­
tème scalaire unique. 

À une plus petite échelle, il existe d'autres translateurs, entre autres les cristaux 
sous contrainte, certains matériaux semi-conducteurs, les condensateurs diélec­

triques, les plasmas et les interféromètres scalaires, pour n'en citer que quelques­
uns. Le cerveau humain est lui aussi un translateur d'ondes scalaires puisqu'il 

convertit l'énergie électromagnétique en ondes scalaires, et inversement. Son acti­

vité électromagnétique en est la composante visible mesurable. Quant à son activité 
scalaire, elle n'est pas détectable avec les moyens habituels. 

Les ondes scalaires peuvent se combiner pour former des configurations d'in­

terférence. Lorsque ces configurations sont dirigées avec précision, elles génèrent 
de l'énergie à distance. JI s'agit de ce qu'on appelle un interféromètre scalaire. 
Selon Bearden, il existe une technologie scalaire pouvant transmettre de l'énergie 

dans l'hyperespace3 • Cette technologie amène l'énergie à se manifester dans 
l'espace tridimensionnel d'un endroit éloigné et à avoir un effet sur des systèmes 
physiques se trouvant à cet endroit. À distance, on peut programmer des configura­
tions dans des ondes scalaires qui auront des effets interactifs sur la matière et leurs 
propres champs subtils. 

INTERFÉROMÈTRE HÉMISPHÉRIQUE 

Les deux hémisphères du cerveau humain fonctionnent comme un interféro­

mètre scalaire. C'est ce que pense Ervin Lazslo4, qui estime que l'activité neuronale 
dans le cerveau (l'activité des potentiels qui gouvernent l'activation des dentrites) 
peut être grandement affectée par la topologie scalaire du vide. 

Les variations de cette topologie entraînent une modification de l'activité 
neuronale, qui passe d'une configuration d'activité complexe à une autre. Ceci peut 
même se produire lorsque les variations des potentiels scalaires sont infimes. 



Diagramme réalisé à partir des données de Bearden. 

Figure 4.4 
Le cerveau, 

interféromètre scalaire. 
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Selon Bearden, le cerveau est un émetteur­
récepteur d'ondes scalaires. Les deux hémi­
sphères combinent leurs fonctions respecti­
ves pour former un inteiféromètre scalaire 
apte à créer, à distance, des configurations 
d'inteiférence à partir de rayons concentrés 
d'inteiférence ou d'ondes électromagné­
tiques. Toujours selon Bearden, la technolo­
gie scalaire se sert des principes de l'inteifé­
romètre pour transmettre information et 
énergie par le biais d'hypercanaux. Même 
si nous ne percevons pas ces hypercanaux 
dans notre réalité à trois dimensions, ils 
existent bel et bien. Les effets des rayons 

d'inteiférence scalaire se matérialisent et deviennent visibles dans la réalité tridimensionnelle. C'est le degré de 
sophistication du cerveau qui permet l'ouverture de ces canaux (qui de toute manière sont toujours ouverts en ce 
sens qu'ils sont« ouvrables "). Ils constituent le système de communication des hypeifonctions du cerveau. Lorsque 
les guérisseurs« canalisent " l'énergie, on devrait plus précisément dire qu'ils font de « l'hyperchanneling"! 

Il s'effectue ainsi dans le cerveau une amplification des fluctuations du niveau 
de vide, ce qui se traduit par des effets observables sur les systèmes cérébraux de trai­
tement des données. Les deux hémisphères ont la capacité de produire des ondes et 
des rayons scalaires qui, à distance, forment des motifs (configurations) d' interférence. 

Dans cette zone d'interférence, les motifs fréquentiels du rayon scalaire inter­
agissent avec le système physique pour produire des effets d'ordre ou de désordre. 
En tant qu'interféromètre scalaire, le cerveau transmet l'énergie et l' information de 
l'espace à trois dimensions à l'hyperespace, par l'intermédiaire de ce que Bearden 
appelle les hypercanaux. 

Lee ondee scalaires interagissent avec lea champa subtile. 
Lorsqu'on avance que lee guériaaeura «canalisent» l'énergie (font 

du channeling), dana le contexte de ce qui vient d'être expliqué, on 
devrait plue précisément dire qu'ile font de « l'hyperchanneling » ! 

LE SURNATUREL S'EXPLIQUE 

Les phénomènes dits surnaturels ont donc un lien avec les aspects invisibles du 
fonctionnement scalaire du cerveau5. Selon Bearden, la vision à distance, la télépa­
thie, les prémonitions et la psychocinèse, qui sont tous évidemment des phénomè­
nes classiques en parapsychologie, s'expliquent par les propriétés des ondes scalai­
res. Évoluant dans l'hyperespace ou le vide de l'espace virtuel, les ondes scalaires se 
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retrouvent reliées au même domaine que celui du monde de la parapsychologie. Le 
réseau neuronal synaptique du cerveau est« l'instrument» idéal pour générer des 
ondes scalaires. En fait, c'est un véritable émetteur-récepteur d'ondes scalaires! 

MÉCANISME HYPERSPATIAL 

DU CERVEAU 

L'ouvrage intitulé Ancient 
Wisdom and Modern Physics pré­
sente de nouveaux aspects hyper­
spatiaux des fonctions cérébrales. 
En effet, les chercheurs qui l'ont 
rédigé y proposent la cartographie 
des configurations tridimension­
nelles des champs magnétiques 
générés par le cerveau. 

Ce qu'il y a d'unique au 
sujet des structures de ces champs 
magnétiques, c'est qu'elles sont 
de nature hyperspatiale et qu'el­
les servent de mécanisme de 
base pour articuler la conscience 
au-delà des systèmes physiques 
et du domaine de l'espace-temps 
que nous connaissons. 

Il a fallu des instruments de 
très haute précision et très spécia­
lisés pour cartographier le cer­
veau, entre autres le SQUID 
(Superconducting Quantum Inter­
ference Deviee ou, en français, 
Dispositif supraconducteur à inter­
férence quantique). Cet appareil 
était tellement sophistiqué qu'il 
pouvait détecter et mesurer des 
champs d'une force aussi minime 
qu'un nanogauss (c'est-à-dire un 
milliardième de gauss ou 1 o-9). 

Figure 4.5 
Hyperchamps du cerveau. 

Cette illustration a été conçue à partir des données de recherche 
citées dans l'ouvrage AncientWisdom and Modern Physics. 
Les deux formes principales sont de nature hyperspatiale, car 
elles permettent de se connecter sur l'hyperespace. La forme qui 
ressemble à un beignet troué s'appelle le tore. La forme cylin­
drique aux extrémités en forme de trompette est connue sous l'ap­
pellation de pont Einstein-Rosen. Dans cet ensemble, de l'énergie 
et de la lumière tournoient et spiralent, et restent dans le système 
ou en sont émises. Ce système hyperspatial est l'instrument qui 
nous permet de nous brancher sur la notion particulière que nous 
avons du temps dans notre milieu spatio-temporel. Ce système 
comporte aussi des mécanismes de communication, de conversion 
et de mémorisation interdimensionnelles, aussi bien pour l'éner­
gie que pour l'information. Easpect essentiel de ce système 
électromagnétique est qu'il résulte de la contribution collective 
synergétique de six composantes du cerveau (se reporter au texte 
pour plus de détails). 

En rapportant les mesures magnétiques tridimensionnelles sur une carte à trois 
dimensions, on s'est rendu compte que ces mesures formaient des structures de 
champ hyperspatial. Voici de quelle façon les chercheurs en parlent: 
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Tore 

00 
Connecteurs hyperspatiaux Pont Einstein-Rosen Boucle en 8 

Figure 4.6 
Connecteurs hyperspatiaux. 

Le tore (qui a la forme d'un beignet) est un vortex interdimensionnel. Comme un oignon, il est fait de couches 
multiples imbriquées d'autres tores.l.afonction du tore est de mémoriser et de convertir l'énergie et l'informa­
tion. ll est bon de noter qu'il est en fait le halo dont on parle dans le domaine spirituel ou métaphysique. Symbole 
caractéristique universel du magnétisme, il est coupé transversalement par une boucle en forme de 8. Quant au 
pont Einstein-Rosen, il est l'instrument de connexion à l'hyperespace et aux réalités parallèles d'espace-temps. 

« La "etructure" comporte une cavité ephéroïdale ellipeoïdale 
allongée qui contient une eoue-etructure toroïdale traveraée par 
un pont Einetein-Roeen non linéaire et hyperbolique, ou, comme on 
le dit dana le jargon du milieu, une cavité en forme d'œuf compre­
nant un beignet troué traveraé par une eaucieee6 . » 

Comme l'édition originale d' Ancient Wisdom and Modern Physics ne fournit 
aucune illustration, nous avons pris la liberté de réaliser les nôtres. Il faut cependant 
noter que ces illustrations ne sont que des représentations visuelles produites à partir 
des descriptions des chercheurs, car il nous a été impossible de consulter les don­
nées proprement dites. 

FORMES HYPERSPATIALES 

L'élément cylindrique aux extrémités en forme de trompette est connu sous 

l'appellation de pont Einstein-Rosen. C'est le connecteur qui nous relie à l'hyper­
espace et aux réalités parallèles . L'élément en forme de beignet s'appelle un tore. 
C'est un élément hyperdimensionnel qui a trait à la formation de l'espace-temps. 
Dans cet ensemble hyperspatial, de l'énergie et de la lumière tournoient et spi raient, 

et restent dans le système ou en sont émises. Ce système hyperspatial est l'instru­
ment qui nous permet de nous brancher sur la notion particulière que nous avons 
du temps dans notre milieu spatio-temporel. Il s'agit donc d'un système interdimen-
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sionne! de communication, de conversion et de mémorisation de l'énergie et des 
données. Dans le mésencéphale 

« ae trouve une cavité apatio-temporelle relativiate conatituée de ponta 
hyperapatiaux déployée localement. Cette cavité établit dea réaonan­
cea harmoniques à partir de atimuli magnétiquea et acouatiquea. Lee 
implicationa de tout cela aont quaaiment aatronomiquea7• » 

GÉOMÉTRIE SYNERGÉTIQUE 

Cet« instrument» cérébral forme donc un vortex interdimensionnel qui relie 
notre univers matériel à des dimensions virtuelles invisibles très éloignées de notre 
conscience ordinaire et de nos sens physiques. Chose importante à noter, de par leur 
géométrie, ces structures magnétiques hyperspatiales résultent de la combinaison 
des champs magnétiques de six composantes du cerveau. 

Ces champs tridimensionnels sont créés quant à eux par la participation 
conjointe et active du thalamus, de l'hypothalamus, de l'hippocampe, du noyau 
amygdalien, des glandes pituitaire et pinéale. 

Toutea cea compoaantea doivent travailler en aynergie afin de pro­
duire ce type idéal de champ magnétique. Si n'importe laquelle dea 
aix compoaantea eat inactive ou ai on en élimine la contribution 
par aoua-fonctionnement ou latence, le cerveau ne peut alors 
atteindre eon fonctionnement potentiel maximal en tant qu'ina­
trument hyperapatial. 

En d'autres mots, nous devons entreprendre des activités et nous adonner à des 
exercices qui peuvent directement influer sur ces secteurs du cerveau si nous vou­
lons développer nos capacités hyperspatiales à leur plein potentiel. Mais nous avons 
le potentiel inné d'éveiller tous ces secteurs du cerveau, et pouvons y arriver! 

LES STIMULI CÉRÉBRAUX 

Selon les chercheurs, les maîtres de taï chi possèdent des champs magnétiques 
qui ont un axe vertical allongé correspondant au tube cylindrique du pont Einstein­
Rosen. L'élongation de l'axe vertical prédispose à une plus grande variation des 
effets spatio-temporels. Cela revient à dire que les maîtres de taï chi pourraient avoir 
un impact sur le phénomène du vieillissement (ils seraient peut-être même capables 
de l'inverser). La pratique de ces mouvements ainsi que l'étude de la géométrie 
sacrée sont de puissants stimuli pour le cerveau. Un grand ensemble de mouve­
ments, d'exercices et de méditations classés sous le terme générique de chi kung et 
falan gong produisent le même effet8. 
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Figure 4.7 
La pensée, front d'ondes multidimensionnel 

(selon un diagramme de Matrix III). 
Les informations et la pensée pénètrent dans le cerveau sous la 
forme d'un front d'ondes hyperspatial et multidimensionnel. Le 
cerveau est doté de multiples systèmes destinés à entrer en réso­
nance avec une variété de stimuli acoustiques et magnétiques. 
En tant que structure organique et cristalline de résonance, le 
cerveau convertit les fréquences du spectre universel en impul­
sions électriques. Les os du crâne, ainsi que leurs structures 
internes de cristal liquide, entrent harmonieusement en réso­
nance avec les fréquences des dimensions supérieures. Ces fré­
quences sont converties et mises en rapport avec les champs 
électromagnétiques tridimensionnels des configurations com­
plexes de vibrations se trouvant dans les structures cristallines. 

Lee anglee et lee diagrammes du domaine de la géométrie ont 
leure homologuee epatio-temporele dane le cerveau, l'.ime et 
l'eeprit9 . 

Toute géométrie a ses homologues dans le secteur des fréquences, où le cer­
veau fonctionne sur une base électromagnétique. L'activité électromagnétique inhé­
rente est en rapport avec les potentiels scalaires et les hyperchamps. Bien entendu, 
n'importe quelle visualisation dirigée vers l'activation consciente des éléments du 
cerveau vient directement stimuler l'activité électromagnétique de celui-ci. La cons­
cience et l'intention sont les deux éléments qui dirigent l' activité des hyperchamps 
cérébraux. 

CRISTAL VIVANT 

On peut affirmer que le cerveau est une structure organique à résonance cris­

talline qui sert d'assise à la pensée. Lorsque celle-ci est émise dans le cerveau, les 
diverses structures anatomiques entrent en résonance avec des aspects particuliers 
du fonctionnement mental et leur donnent une assise10• Quatre systèmes du cerveau 
humain sont destinés à entrer en résonance avec des fonctions distinctes : 

• lee deux hémisphères (qui forment un eeul eyetème), 
• le cortex, 
• le troisième ventricule et le ventricule latéral, 
• le erine lui-m~me. 
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Chacun de ces systèmes fonctionne séparément pour recevoir, traiter et ampli­
fier les divers aspects des fréquences du spectre universel. Le crâne est fait de struc­
tures cristallines ioniques dont la composition se résume à des carbonates et 

phosphates de calcium. 

Cette matière peut recevoir dea vibratione trèe complexee qui for­
ment un champ (grille) etructurel hyperepatial à 12 dimeneione. 
Cette grille relie lee champa tridimeneionnele aux dimeneione 
hyperepatia lee. 

UN RÉSONATEUR POUR LA PENSÉE 

Les cinq os qui forment le crâne participent à la formation des configurations 
de résonance dans la boîte crânienne, et ces mêmes configurations sont responsa­
bles de la conversion des ondes de pensée hyperdimensionnelles en signal enregis­

trable par le cerveau physique. À la figure 4.8 nous pouvons voir une configuration 
de résonance à cinq branches établie entre les cinq os du crâne. Le cerveau lui­
même est aussi constitué d'une matière cristalline. 

Le cerveau et la pensée entrent en relation par l'intermédiaire de structures en 

forme de nana-antennes qui sont de microscopiques matrices énergétiques. Le pro­

cessus comprend la conversion (Fourier) des motifs holographiques venant de l'in­

formation hyperspatiale codée en émission électrique dans le cerveau. Nous consta-

Figure 4.8 
Le cerveau, un chef-d'œuvre 
de géométrie sacrée (selon un 

diagramme de Matrix Ill). 
Les cinq sections de la boîte crânienne 
amènent la formation d'un motif de réso­
nance au sein des structures cristallines 
liquides du cerveau. Les fissures de 
connexion entre les cinq plaques osseuses 
du crâne permettent à des « mouve­
ments " linéaires et non linéaires de se 
former, ainsi qu'à des vibrations com-

Structures cristallines 
liquides du cerveau Os frontal (gauche) 

plexes d'avoir lieu. La fréquence natu- Os occipital (droit) 
re/le de résonance du crâne tombe entre 
840 et 890 MHz (ce qui est également 
une des fréquences de résonance de 
l'ADN et des téléphones cellulaires). Les structures cristallines du crâne (calcium, carbonate, phosphate) 
assurent la formation d'un champ (grille) structurel hyperspatial à 12 dimensions. Le motif de résonance 
que nous apercevons dans la figure est une étoile à cinq pointes. Cette même étoile est le symbole de l'an­
cienne école grecque de mathématiques fondée par Pythagore. Le ratio parfait phi (~ = 1,618) est calculé à 
partir des différents ratios de la structure. Cette structure géométrique entre en résonance avec les réalités, les 
lumières et les sons des dimensions supérieures. 
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tons donc ici que le cerveau est un chef-d'œuvre de géométrie sacrée et que la 
structure osseuse du crâne forme une cavité capable de générer un champ unifié11 • 

Hameroff et Penrose, qui ont étudié la structure microtubulaire des cellules du 
cerveau, avancent que ces dernières jouent un rôle dans l'intelligence et sont le siège 
de la conscience. La microtubule, ou cytosquelette de la cellule, a des propriétés qui 
la rendent apte à fonctionner au niveau quantique pour ce qui est de l'échange 
d'information12 . L'eau se trouvant dans les microtubules peut devenir extrêmement 
structurée et ordonnée par le truchement de la cohérence quantique à partir d'un 
simple geste d'intention ou de focalisation. 

POUR QU'IL Y AIT RÉSONANCE, IL FAUT QU'IL Y AIT CHARGE 

Les systèmes de résonance du cerveau dépendent de la capacité des cellules 
biologiques à retenir les charges électriques ionisantes. C'est par cette charge que la 
conscience peut s'exprimer dans la matière! 

Il faut des potentiels électriques élevés dans tout le système nerveux, cerveau y 
compris, pour que tout fonctionne de manière optimale. Il faut aussi une grande 
quantité d'électricité pour alimenter le système. Plus la charge est grande, plus l'ex­
pression de la conscience peut s'effectuer par la matière et plus l'Esprit peut s'actua­
liser dans la biologie. La Technique d'harmonisation EMF®*, entre autres, entraîne 
une augmentation possible de cette capacité. 

Connexions entre circuits multidimensionnels 

LA LOI DES OCTAVES 

Nous introduisons ici l'idée que le cerveau comporte des capacités hyperfonc­
tionnelles innées. Les hyperfonctions en question sont la clé qui permettra de déver­
rouiller le mystère de notre potentiel inné surnaturel et de notre capacité à agir sur 
la matière et les champs structurels à partir des plans supérieurs. 

Il n'est pas surprenant que des circuits soient consacrés aux divers processus 
spécialisés ayant trait à nos fonctions dites « normales » ou ordinaires et à nos fonc­
tions dites « surnaturelles » ou multidimensionnelles. 

Les huit circuits13 du cerveau que Timothy Leary a découverts correspondent 
selon toute évidence à la loi des octaves14• On peut citer bien des exemples où les 
octaves jouent un rôle significatif dans notre monde, comme le 1 Ching, qui consiste 
en 64 hexagrammes (multiple de 8). Par ailleurs, les généticiens actuels ont décou­
vert que le dialogue entre l'ADN et l' ARN (c'est-à-dire le système d'information 
moléculaire qui régit la vie et l'évolution) a lieu par l'intermédiaire de soixante­
quatre (64 = 8 x 8) codons15. 

• Attention : voir l'Avis au lecteur au début du livre. 



96 

CORRESPONDANCE ENTRE CIRCUITS, COULEURS ET CHARGES 

On dit que les sept premiers circuits du cerveau entrent respectivement en 
résonance avec des fréquences vibratoires distinctes du spectre lumineux. Voici, en 

ordre ascendant, les couleurs de ce spectre : 
rouge, orange, jaune, vert, bleu, indigo et violet. 

+ 

+ 

Figure 4.9 
Les circuits supérieurs ont 
des charges supérieures. 

Cette illustration nous amène à com­
prendre que l'activation des circuits 
supérieurs du cerveau exige des charges 
supérieures. La charge, ou potentiel, pro­
vient de l'activation d'un nombre sans 
cesse croissant de cellules de matières 
grise et blanche (cerveau et moelle épi­
m'ère). Par charge supérieure, on entend 
capacité accrue à mémoriser le potentiel 
électrique. Les circuits du cerveau réagis­
sent aux fréquences lumineuses, qui 
varient sur le plan énergétique en fonc­
tion de la couleur. La conscience cellu­
laire augmente parallèlement et l'esprit 
peut davantage s'exprimer par le corps. 
Le secret pour augmenter le degré de 
conscience et dialoguer avec l'Esprit, c'est 
d'augmenter d'abord le flux d'énergie et 
d'activer ensuite les cellules du cerveau ! 

En général, on associe les quatre premiers circuits 
aux fonctions de l'hémisphère gauche et les qua­
tre derniers, à celles de l'hémisphère droit. li est 
bon de préciser que les circuits de l'hémisphère 
gauche se rapportent aux aspects concrets de la 
vie, alors que ceux de l'hémisphère droit concer­
nent les aspects spirituels ou évolutionnaires. 

On eatime que la conscience eat reliée à 
aept fréquences et couleurs. Par consé­
quent, notre conscience eat faite de la 
combinaison dea qualités dea fréquen­
ces vibratoires préaentea dana cee cir­
cuits. 

Cette combinaison diffère chez chacun. 
À mesure que la conscience prend de l'expan­
sion, des circuits du cerveau de niveaux de plus 
en plus élevés sont activés, circuits pour lesquels 
les seuils (potentiel d'ouverture) existent déjà. En 
activant régulièrement la sécrétion d'hormones, 
nous provoquons des changements chimiques 
dans le cerveau qui permettent à des aspects 
nouvellement améliorés de la conscience de 
s'installer. 

Grâce aux travaux effectués par Timothy 
Leary et d'autres chercheurs, on a réussi à asso­
cier certains circuits du cerveau à des zones phy­
siques de ce dernier. Chacune des sept zones du 
cerveau contribue successivement à rehausser le 
niveau électrique (ou charge potentielle) entre les 
matières grise et blanche du système nerveux 
(cerveau et moelle épinière). Les matières blan­
che et grise amènent alternativement des charges 
électriques négatives et positives qui travai lient 
de concert, tel un condensateur (comme c'est le 
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cas dans le domaine de l'électronique), pour emmagasiner des quantités croissantes 
de charge. 

À mesure que la capacité d'emmagasinage augmente (voir Figure 4.9), le cir­
cuit complet en bénéficie. La fréquence globale du cerveau augmente et ses cellules 
peuvent se syntoniser sur des fréquences plus élevées en vue de recevoir et de 
mémoriser des énergies encore plus subtiles. Les cellules atteignent alors un niveau 
plus élevé de conscience. 

La raieon cf~tre première du corpe eet de contenir une charge ioni­
eante euffieante afin que la conecience puieee e'exprimer à tra­
vere lui16• Le fonctionnement de tout le eyetème eet fondé eur 
l'activité chimique, lee fluidee ionieante, lee potentiele, la mémori­
eation de la charge et l'électricité. 

En modifiant les fréquences du cerveau, on modifie aussi l'état opérationnel 
des circuits individuels. 

CONNECTEURS CHIMIQUES 

Le système nerveux est une composante essentielle des circuits du cerveau. En 
effet, en tant que prolongement du cerveau, il sert à amplifier les signaux de ce der­
nier. En somme, un système nerveux en santé et vigoureux améliore le fonctionne­
ment du cerveau. 

Le système nerveux est un réseau autonome dans le corps physique. En ce 
sens, il n'a aucun contact direct avec le reste du corps. Le seul rapport entre les deux 
est dû aux réactions chimiques suscitées par les transmetteurs hormonaux. 

Lee hormonee jouent le rl31e de tranemetteure de configuratione 
de fréquence. 

Le système nerveux (cerveau y compris) fonctionne à un niveau de conscience, 
alors que le corps physique fonctionne à un autre niveau de conscience. Ces deux 
paliers communiquent entre eux par le truchement des neurotransmetteurs et des 
hormones. 

Lee émotione naieeent avec lee neurotranemetteure. 

Nous ressentons des émotions du fait qu'un plan de conscience entre en rela­
tion et communique avec un autre plan, par le truchement d'une activité chimique. 
Lorsque le système est mal ajusté et que les échanges ne se font pas de façon opti­
male, notre sens des réalités est déformé. Cela revient à dire que notre équilibre 
émotionnel est directement lié à l'efficacité de la communication entre les deux 
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niveaux de conscience, communication effectuée par le biais des neurotransmet­
teurs et des hormones. 

Tableau 4.1 Caractéristiques des circuits du cerveau 

CIRCUIT ZONE COULEUR DE LA GÉOMÉTRIE 
FRÉQUENCE 

8 Quantique et non locali6é Extérieur au corp6 Multit.limen5ionnelle 

7 Métaprogrammation Lobe6 frontaux Violet Multit.limen5ionnelle 

6 Neurogénétique Hémi5phère droit, 
:31obe6 gauche6, 

:31obe6 t.lroit6 

Indigo Multiaimen5ionnelle 

5 Neuro5omatique Cortex droit Bleu Multiaimen5ionnelle 
Mé6encéphale 

4 Socio5exuel Néocortex gauche Vert Euclidienne 

:3 Sémantique temporelle Cortex gauche Jaune Euclidienne 
1 

2 Thalamu5, Orange Emotionnel Euclidienne 
pont ae Varole et 

4e ventricule 

Survie biologique Tronc cérébral Rouge Euclidienne 

LA CONSCIENCE PEUT MODIFIER LES VOIES DE COMMUNICATION EMPRUNTÉES 

Parmi les milliers de voies de communi cation existantes, les signaux du cer­
veau en empruntent certaines plutôt que d'autres. Comme l'activité globale du cer­

veau joue un rôle quant à la syntonisation et à la modulation des signaux, les poten­
tiels électriques dans ces voies peuvent être modifiés par un acte conscient, soit 

l'intention . Par conséquent, on peut dire qu'il n'existe aucune configuration de la 

pensée qui ne puisse être changée. La sécrétion des éléments chimiques du cerveau 
(hormones) peut être contrôlée par des gestes conscients, et elle vient modifier à son 

tour les potentiels électriques dans les voies de communication. 

Par coneéquent, il n'y a aucune réaction émotionnelle qui ne puieee 
aueei ~tre changée. Lee nouvellee voiee de communication eont 
mémorieéee dana lee cellulee, eoue la forme de configuratione 
d'énergie potentielle. 

Des millions de cellules du cerveau peuvent en fait être activées et, par un acte 
conscient, venir augmenter le potentiel électrique du cerveau . Lorsque cela se pro­

duit, les circu its du cerveau s'harmonisent en se syntonisant les uns sur les autres. 
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Lorsque le niveau électrique augmente, la capacité intellectuelle augmente aussi. 
Chez bien des gens, les cellules du cerveau restent« éteintes» et inutilisées, parfois 
pendant toute leur vie. Ceci n'est pas inéluctable puisque nous pouvons activement 
prendre part à l'éveil de ces cellules, qui peuvent ensuite accélérer notre évolution. 

PROCESSEURS SPÉCIALISÉS 

On a clairement établi que certaines parties du cerveau se consacrent à des 
tâches précises et uniques. Dans chacune d'elles se trouvent les voies de communi­
cation employées habituellement pour les mener à bien. Mais ces voies ne sont 
qu'une possibilité parmi les milliers qui pourraient exister. Une découverte impor­
tante vient de révéler que la création des voies cérébrales de communication est 
grandement influencée par un processus appelé encodage ou empreinte (imprinting 
en anglais). 

Ce processus est très actif durant certaines phases de notre croissance et de 
notre développement, entre autres la petite enfance et l'adolescence. C'est durant 
ces phases que certaines configurations se forment et sont mémorisées dans le cer­
veau, plus précisément dans les cellules, dessinant une sorte de cartographie du 
potentiel électrique. Ces configurations mémorisées servent de matrices pour toute 
activité ultérieure éventuelle. 

Quand on affirme qu'on est prisonnier d'une habitude, on n'a pas tort puisque 
l'activité cérébrale suit toujours les mêmes voies de communication et reproduit 
sans cesse les mêmes comportements réactifs. Cependant, il n'existe aucun compor­
tement réactif qui ne puisse être modifié. 

ÉTABLISSEMENT DES VOIES CÉRÉBRALES DE COMMUNICATION DANS L'ENFANCE 

Au cours des délicates années du développement neurologique, les empreintes 
qui sont engrammées dans notre cerveau viennent contraindre nos aptitudes en 
situation d'apprentissage. En fait, nous sommes conditionnés et ne pouvons appren­
dre qu'en fonction de l'encodage de nos voies cérébrales de communication. Par 
contre, si le « logiciel » qui régit les circuits cérébraux se sophistique et se complexi­
fie, le processus d'apprentissage s'en ressent positivement. 

Le développement global d'une personne s'améliore chaque fois qu'une confi­
guration nouvelle d'engrammes (matrices) s'ajoute au « logiciel »en place, augmen­
tant ainsi la complexité et la puissance du« processeur» cérébral. La fréquence glo­
bale du cerveau est ainsi mieux syntonisée et le rythme de ce dernier, augmenté. 
Étant donné que la capacité du cerveau est alors améliorée, les cellules cérébrales 
peuvent se syntoniser sur des fréquences et des niveaux de conscience plus élevés. 
Ne souhaitons-nous pas que nos enfants puissent dès leur jeune âge disposer d'un 
« logiciel »cérébral plus sophistiqué? Certains programmes d'éducation permettent 
aux enfants de se doter de « systèmes d'opération » très performants 17• 
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Durant le développement neurologique de l'enfant, il exiete un 
nombre limité d'occaeione au coure deequellee e'établieeent lee 
modee poeitife d'encodage et de etimulation18• Loreque l'enco­
dage et la etimulation ee font de façon optimale au coure de cee 
momente précie, l'enfant« e'équipe »de matricee eophietiquéee 
qui complexifient lee fonctione cérébralee. Cee matricee eont lee 
outile dont il diepoeera tout au long de ea vie. 

Lorsque notre capacité à traiter l'information augmente, la capacité de notre 
cerveau augmente aussi, ainsi que notre degré d'attention et notre niveau de cons­
cience. Nous nous attachons alors à améliorer les circuits cérébraux qui nous relient 
à notre réalité multidimensionnelle. Pourquoi ne pas aider nos jeunes enfants à le 
faire dès que possible ? 

RôLE DES CIRCUITS ET LIEN ENTRE EUX 

Toutes les zones du cerveau contribuent activement aux circuits cérébraux. 
Aucun chevauchement fonctionnel ne se produit, car chacun de ces circuits a des 
fonctions importantes. Il se peut par contre que certaines zones soient sous-activées 
ou à l'état latent, faisant en sorte que des circuits cérébraux le soient aussi. Pour que 
les circuits 6 et 7 fonctionnent bien, il faut que les deux hémisphères communiquent 
entre eux et travaillent à l'unisson. 

Par ailleurs, l'harmonie et la résonance entre les circuits deviennent un gage 
de la bonne sécrétion chimique des glandes (notamment les glandes pituitaire et 
pinéale) et de la présence de potentiels ionisants (charge) dans les membranes cellu­
laires. On atteint une capacité fonctionnelle maximale lorsque les circuits s'harmo­
nisent et travaillent d'un seul corps. Il se peut cependant que le circuit 1 vienne blo­
quer les fonctions cérébrales et les maintienne dans cet état en raison de l'effet qu'a 
la peur sur tout le réseau. 

En effet, la peur est le plus grand empêchement à notre évolution parce qu'elle 
entrave notre fonctionnement à partir des circuits supérieurs de l'hémisphère droit, 
celui qui a rapport à l'évolution, à la multidimensionnalité et à la destinée. En raison 
des engrammes originaux et des conditionnements socio-économiques, la majorité 
des gens sont incapables de s'élever au-delà des circuits 1 et 2. Bien des gens res­
tent toute leur vie préoccupés par des questions de sécurité et de survie. 

Le circuit 4 occupe une place primordiale dans le système, car c'est lui qui a 
la capacité d'alimenter les centres supérieurs ou de les court-circuiter. Il y a, à même 
la structure du circuit 4, une corrélation étroite entre la conscience et le corps phy­
sique. C'est là que la sécrétion hormonale se traduit en émotions. Ces sécrétions 
s'effectuent en fonction de ce que nous sommes. Voilà pourquoi l'échange et l'équi­
libre hormonaux peuvent transformer notre caractère. La régulation de l'énergie 
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vitale à partir du quatrième centre ne peut avoir lieu que si les chakras fonctionnent 
bien. Toutes nos émotions sont polarisées et contrôlées par ce circuit 4. Le centre du 
cœur nous semble être le centre de notre être, car il sert de pont entre les centres 
supérieurs et les centres inférieurs. 

Tableau 4.2 Fonctions des circuits du cerveau 

FONCTION 
1 1 

CIRCUIT PRECEPTE CLE 

8 Quantique et non locali5é En dehor5 du corp5 

7 Méta programmation Contr81e de5 circuit5 inférieur5 Perception de5 réalité5 infinie5 

6 Neurogénétique ADN collectif Synchronicité 
Dialogue ADN·ARN ADN collectif 

Intuition 

5 Neuro5omatique Intégration, le Tout Proce55U5 
Pen5ée Schème5 émotionnel5 

4 Socio5exuel Alimentation defi niveaux 5upérieur5 Centre émotionnel de l'être 

3 Sémantique temporelle Rapport avec la voix Centre intellectuel 
Senfi du tempfi 

1 

Relié au fiyfitème nerveux volontaire 2 Emotionnel Ego 

Survie biologique Glandefi endocrinefi et maintien defi Sécurité 
fonction5 vitalefi 

La peur bloque l'accèfi aux circuitfi 
1 . 

fiupeneur5 

Le circuit 5 joue un rôle d' intégration, car il a à voir avec les concepts et les 
configurations provenant des émotions des plans supérieurs. Lorsqu'elle est déclen­
chée et libère des hormones, la glande pituitaire active la fonction du circuit 6. C'est 
ce même circuit qui régit la vision intérieure, que l'on appelle aussi intuition, ainsi 
que la perception du futur, alors que l'élaboration de ce dernier s'effectue à partir 
du circuit 7. Les circuits 6 et 7 sont donc intimement liés. Le circuit 6 est également 
appelé circuit de l'ADN collectif. 

CIRCUIT D'ÉVOLUTION OU DE L'ADN COLLECTIF 

Le terme collectif indique que ce circuit a accèe à toutee lee 
mémoiree de l'évolution (mémoiree akaehiquee), autrement dit au 
paeeé et au futur. 
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Ce sixième circuit, dont l'encodage se fait par le stress bioélectrique19, est le 
siège du dialogue ADN-ARN. Afin de comprendre en quoi consiste ce processus, 
nous allons passer en revue la relation entre ces deux structures moléculaires. 

L'ADN détient de l'information encodée, mais cette information doit être 
« extraite» pour être utile. C'est là que l' ARN joue un rôle clé, car il « lit et copie» 
l'ADN. À ce stade, un autre élément entre en jeu : les histones. Ce sont des protéi­
nes simples qui se combinent aux acides nucléiques pour former les nucléoprotéi­
nes. Leur fonction consiste à bloquer le transfert de l'information génétique non uti­
lisée dans le développement de nouvelles cellules20 • Importante fonction biologique, 
la différenciation cellulaire résulte de l'action des histones. Cependant, comme cel­
les-ci enduisent l'ADN, il se peut qu'il y ait un blocage indifférencié de l'informa­
tion devant contribuer à notre évolution. La création de nouvelles protéines antihis­
tones a-t-elle lieu dans ce même circuit? 

DIALOGUE AVEC L'ESPRIT 

Les circuits 6 et 7 forment le translateur universel. Lorsque le système nerveux 
peut recevoir les signaux du dialogue ADN-ARN, ces deux circuits s'activent21 . 

L'activation de cee circuita permet d'ouvrir le livre dea mémoirea 
contenuea dana l'ADN. On qualifie cee circuita de tranalateura 
univeraela. 

Ce qui devient évident ici, c'est le rapport interactif entre l'ADN, les circuits 
processeurs du cerveau et la pensée (champs subtils d'information). Ces trois élé­
ments doivent interagir en une boucle étrange qui leur est propre pour que l'évolu­
tion se fasse. 

Dans ce chapitre, nous avons vu que le cerveau est destiné à jouer le rôle de 
chambre de résonance acoustique et magnétique. En raison de sa structure, il est 
également un prisme biocristallin qui reçoit et amplifie les signaux cosmiques. En 
tant que prisme, il fractionne donc la lumière en ses sept composantes colorées. Ces 
énergies lumineuses existent à des degrés variés dans les sept circuits du cerveau. 
Quand nous élevons l'intensité lumineuse de ces circuits, nous devenons conscients 
des fonctions et des capacités des circuits supérieurs. Et quand nous établissons par 
eux un lien plus fort avec notre nature multidimensionnelle, nous établissons aussi 

un lien avec l'Esprit. 
Les études menées à bonne fin dans ce domaine indiquent que le cerveau peut 

être « entraîné » à vibrer ou à résonner par une variété de fréquences extérieures. 
L'effet de la fréquence des téléphones cellulaires sur le cerveau ou sur la structure 
de l'ADN en est un bon exemple. Toutes les configurations de voies cérébrales ont 
des corollaires dans le domaine subtil des ondes scalaires. C'est par ce même 
domaine que nous exerçons la plus grande influence possible sur les potentiels sca-
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laires d'organisation que sont ces configurations mémorisées au sein des cellules. 
C'est également par ce domaine que nous pouvons procéder à l'ajustement des cir­
cuits cérébraux et du système nerveux. 

Lorsque ces derniers sont ajustés et harmonisés, ils peuvent mieux traiter et 
amplifier les fréquences lumineuses. Ceci aura un puissant impact sur le degré de 
fonctionnement individuel des circuits, puisque nous augmentons les potentiels 
électriques dans chaque cellule. Lorsque ces potentiels augmentent, tous les circuits 
amorcent une expansion de leur fonctionnement. 

L'AJUSTEMENT SE FAIT PAR L'INTERACTION 

Le dialogue avec l'Esprit 
s'engage par l'emploi conscient 
des circuits supérieurs et s'intensi­
fie par l'amalgame et l'harmonisa­
tion de l'ADN et de l'ensemble 
cerveau-cœur-esprit. Cette harmo­
nisation, qui peut s'effectuer à par-
tir du champ énergétique humain, 
se répercute sur tout le système 
nerveux. En même temps, de nou-
velles voies de communication 
s'ouvrent et s'établissent pour que 
davantage d'énergie lumineuse 
entre dans le système et vienne 
activer les huit circuits cérébraux. 
C'est un des phénomènes qui se 
produit avec la Technique d'har­
monisation EMF®. Lorsque le cer­
veau et le système nerveux s'éveil­
lent au dialogue qui existe entre 
l'ADN et I'ARN, et que l' informa­
tion qui est propre à ces derniers 
est recueillie et traitée par les cir­
cuits supérieurs, les mémoires 
akashiques nous révèlent leurs 
plus grands secrets. 

r----------------------. 
: Circuits cérébraux 1 

: Cerveau-pensée 
1 • Cœur-pensée , 
: Cœur-cerveau 1 

1 1 

·----------------------· 

ADN-ARN 1 

~ 
Figure 4.10 

Le trio de l'évolution. 
Le cerveau, le champ de la pensée et l'ADN forment un trio qui 
doit s'amalgamer, s'harmoniser et être activé pour que les pro­
cessus d'évolution entrent enjeu. Les champs subtils d'informa­
tion transportent les codes originaux de l'ADN, alors que 
l'ARN « lit » cet encryptage à partir des champs subtils, un peu 
comme un chef de chantier « lirait » les plans d'un bâtiment en 
construction. f.}ARN et le chef de chantier ont tous deux besoin 
de lumière pour lire. Le spectre lumineux dans sa totalité est 
nécessaire pour que l'information encryptée puisse être conver­
tie et transférée des champs subtils à l'ARN Plus les fréquences 
lumineuses sont élevées, plus les ondes de l'énergie électroma­
gnétique le sont aussi. Il faut donc que les champs électroma­
gnétiques soient extrêmement chargés. Le dialogue ADN-ARN 
est mis en rapport avec les fonctions des circuits supérieurs qui 
recueillent l'information à traiter. Pour une efficacité maxi­
male, il faut que l'ensemble ADN-cerveau-pensée s'ajuste au 
spectre complet des fréquences lumineuses et reçoive une charge 
maximale de potentiels électriques. Le rôle central que joue le 
cœur laisse entendre que le contrôle ultime provient des interfa­
ces cœur-pensée et cœur-cerveau. /.}évolution dépend de ce trio ! 



« La forme humaine est un "conglomérat" de champs énergétiques qui ont été 
tordus et déformés par une vie d'habitudes et de maltraitance. » 

Carlos Castaneda (The Second Ring of Power) 



CHAPITRE 5 

_, 

ELÉVATION DE 

LA CONSCIENCE 

.Les gens comme nous qui croient en [a pn:;sique savent que [a cfistinction entre [e passé, 
[e présent et [e futur n'est qu'une iŒusion qui persiste o6stinément. 

Ailiert Einstein 

0 n parle de plus en plus d'élévation de la conscience, d'éveil ou de spiri­
tualisation du corps. Comment rendre ces notions plus tangibles? Chose 
certaine, elles préoccupent bien des chercheurs œuvrant dans le domaine 

des sciences cognitives et des disciplines connexes. 
Dans ce chapitre, nous aborderons ces thèmes sous un angle plutôt prag­

matique. Ainsi, nous définirons le terme conscience comme étant la « cons­
cience de soi ». Car élever son niveau de conscience, c'est aussi mieux se 
connaître et, donc, se re-brancher sur son essence multidimensionnelle ! Est-ce 
bien là le but essentiel de notre existence? Imaginez que vous regardez votre 
conscience supérieure comme si elle se situait à l'extérieur d'une construction 
physique de vous-même réalisée par cette même conscience. 

L'ÉVOLUTION ET L'ÉLÉVATION DE LA CONSCIENCE VONT DE PAIR 

Intuitivement, nous pouvons faire le lien entre des concepts comme « élever la 
conscience»,« devenir plus conscient» et certains processus internes d'évolution. 
Selon le professeur Tiller,« c'est la pénétration de l'esprit dans la matière dense qui 
caractérise et limite l'évolution humaine1 ».Dans le processus d'évolution, un plus 
haut degré de conscience va de pair avec une complexité croissante des systèmes. 

Dans sa thèse sur les mondes parallèles, Everett démontre que la complexité se 
mesure essentiellement avec la théorie de l'information. Plus vous établissez d'inter-
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relations, plus vous savez. Plus vous tirez d'informations du monde extérieur, plus 
vous vous complexifiez. 

Selon Tiller, il s'agit de structures organisationnelles pouvant ~tre 
de nature neurale à un certain niveau et de nature subtile, à d'au­
tres niveaux. Ces structures s'avèrent nécessaires pour fournir un 
«gabarit d'assise à la substance spirituelle2 ». 

Lorsque nous nous percevons comme des êtres multidimensionnels, nous com­
prenons que l'évolution affectera en même temps toutes les couches structurales de 

notre essence. D'une façon ou d'une autre, l'ultime impact de ce processus évolutif sur 

les êtres conscients que nous sommes dépendra du degré d'interconnectivité, d'équili­

bre et de cohérence qui règne dans l'organisation de notre système. 

L'évolution humaine est associée à la « découverte » de 
« nouvelles » dimensions et de « nouveaux » circuits de syntonisa­
tion à m~me noe dynamiquee énergétiquee. Quant à cee dimen­
eione, ellee exietent en tant que créations acceeeiblee; dana notre 
propre configuration multidimensionnelle. En élargieeant notre 
champ de conecience, noue réalieone donc aueei que noue pou­
vone traneformer notre architecture énergétique interne, maie 
aueei que noue élargieeone notre angle de vision eur l'extérieur 
pour englober une plue grande partie de cee créatione. 

CRITÈRES D'ÉVOLUTION 

Mais quelle est donc la principale condition préalable pour que l'évo­

lution suive son cours ? Dans une publication intitulée Physical Mode/ of the 
Biofield (voir Annexe C), Andrej Detela nous l'apprend: il s'agit de l'information. 

Cependant, il précise que des structures doivent être déjà en place ou se mettre en 

place pour que le processus évolutif ait lieu. Il faut donc: 

• Une base d'information. Detela mentionne en particulier qu'il faut pouvoir 
emmagasiner d'énormes quantités d'énergie (bite d'information). 

• Une composante évolutive. L'aspect évolutif dépend de la 
capacité de la structure concernée à s'auto-organiser. 

Toujours selon Detela, les deux processus sont inséparables et en symbiose, 
car il faut une source d'information primale pour que l'évolution s'effectue. Ce prin­
cipe se retrouve à tous les niveaux structurels d'un organisme vivant. Donc, plus un 

organisme évolue, plus il se complexifie et plus il peut gérer de l'information, amé­

liorer ses systèmes de communication et utiliser efficacement l'énergie des divers 
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niveaux. Qui plus est, ce principe s'applique au-delà du champ biologique et vaut 
aussi pour toute structure énergétique subtile. 

Tableau 5.1 Critères d'évolution 

Interaction avec la source d'information 

Flux d'information 

Structuree énergétiques - circuits et structuree subtiles d'assise 

Harmonisation entre la source et le receveur- cohérence et résonance 
exigent un ajustement 

Capacité du receveur à trouver un sene à l'information - l'information 
active nécessite ajustement, équilibre et cohérence dans le système 

Capacité du receveur à gérer l'intensité et le format dans lequel 
l'information est transmise- exige aussi ajustement, équilibre 
et cohérence dans le système 

Le processus d'évolution ne se limite pas à des modifications dans le champ 
biologique. Tous les aspects subtils de l'anatomie énergétique jouent un rôle en tant 
que parties d'un tout interactif. Ainsi que nous l'avons vu avec les boucles interacti­
ves dont parle Sarfatti, l'esprit et la matière agissent sans cesse l'un sur l'autre. 

L'information entre et sort selon une boucle autoréférentielle. Sous l'effet du 
principe d'action renversée, l'interaction en cours produit une solution qui « change 
de manière autocohérente l'équation qu'elle génère3 ».La communication est à la 
base du processus d'évolution. 

Voilà aussi pourquoi l'expansion de la conscience est liée à la communication 
et à la capacité de traiter l'information. Nous devons aussi traiter le flux des énergies 
connexes et nécessaires à ce processus. En conséquence, nous pouvons maintenant 
déterminer les critères de base qui permettent à l'évolution de s'opérer. Ceux-ci sont 
résumés au tableau 5.1. 

LA CONSCIENCE EN TANT QUE SYSTÈME DÉFINI 
PAR UNE ÉQUATION 

Bien entendu, nous ne pouvons définir la conscience par une équation. Reste 
que les principes de la théorie de l'information peuvent nous aider à établir une 
mesure de la complexité interne d'un système. Nous associons la complexité à de 
plus grandes aptitudes à interagir et à échanger de l'information avec le monde exté­
rieur, mais aussi à des niveaux de conscience supérieurs. 
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Pour déterminer la conscience d'un système, Tiller a proposé une équation pro­
venant de la théorie de l'information. Ce chercheur établit un lien entre le niveau de 
conscience et l'aptitude d'un organisme vivant à gérer et à traiter l'information. La 
forme générale de cette équation se lit comme suit : 

Conscience = A • A y • l n2 ( l + PIN) 4 

Les paramètres de cette équation, qui se fonde sur une formule de la théorie 
scientifique des communications, sont définis dans le tableau ci-dessous. 

Tableau 5.2 Equation de la conscience (d'après Tiller) 

Terme 
Conecience 

A 

fly 

N 

Conscience = A • A y • l n2 ( l + PIN) 

Définition 

capacité de canalieer 
quantité d'information traitée 

une conetante 

amplitude du eyetème, échelle de fréquence fonctionnelle, 
lié a y et y,- une fonction de y, 

fréquence 

fréquence de réeonance naturelle (tonalité pereonnelle) 

logarithme naturel à la uaee 2 (logarithme de 2) 

puiesance de eignal du eyetème 
niveau d'inteneité acouetique 

niveau d'interférencee dana le eyetème 

PERSPECTIVE MATH ÉMA TIQUE 

Il n'est pas nécessaire de saisir à fond les concepts mathématiques présentés 
ici pour comprendre l'importance de l'anatomie énergétique. Cette section n'est 
destinée qu'à approfondir votre compréhension si vous préférez aborder la question 
sous l'angle des mathématiques. Si vous souhaitez passer par-dessus, allez tout de 
suite à la section suivante, Solutions à l'équation humaine. 

Dans notre équation, le terme A représente simplement une constante, ce qui 
nous permet de le laisser de côté dans le cadre de cette discussion. Quant au terme 
ln2, il signifie 2'nJ, le 2 étant élevé à la toute-puissance contenue entre les parenthè­
ses. Nous l' ignorerons aussi pour les besoins de notre discussion. 
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D'un point de vue mathématique, ce sont les termes ~y, Y, Pet N qui sont 
importants ici, car, pour devenir plus conscients, il s'agit de déterminer sur quels fac­
teurs nous pouvons agir pour résoudre le mieux possible l'équation de la cons­
cience. Pour ce faire, nous pouvons recourir à toute combinaison des paramètres 
suivants : 

• augmenter ~y, 
• augmenter P, 
• diminuer N. 

Comment établir un lien entre nous et cette équation? Examinons-la donc d'un 
point de vue humain. 

Solutions à l'équation humaine 

AUGMENTATION DE LA FRÉQUENCE DE RÉSONANCE 

Augmenter ~y, qui représente l'amplitude (ou échelle de fréquence) appro­
priée, ou encore la sensibilité de notre anatomie énergétique. Lié directement à la 
capacité de gérer l'information, ce facteur mesure les fréquences ou les configura­
tions que nous recevons ou percevons. En général, l'amplitude est une fonction de 
la complexité d'une forme de vie. 

Ainsi, ~Y devient une fonction de la vibration ou de la fréquence de base d'une 
personne- c'est-à-dire sa fréquence de résonance "{o. Plus celle-ci croît, plus grandissent 
son amplitude et sa capacité à communiquer de l'information dans les deux sens. Or, 
comme le veut cette équation, vous devez augmenter votre fréquence de résonance yo si 
vous voulez élever votre niveau de conscience. Cette fréquence, qui est une propriété 
inhérente à votre système, dépend du degré d'ajustement, d'équilibre, d'intégration 
interne, de connectivité et de cohérence de l'ensemble de votre complexe énergétique. 

Lorsque vos structures énergétiques évoluent avec harmonie, votre fréquence 
de résonance s'élève en réagissant aux vibrations extérieures, sans compter que 
votre« tonalité personnelle>> s'ajuste vers le haut. Ceci correspond à une intensifi­
cation du rythme interne et à une élévation de votre niveau de conscience. De plus, 
ainsi que nous l'avons vu dans le précédent chapitre, dans son ensemble, le rythme 
cérébral réagit de la même façon. Étant donné que le cerveau fonctionne davantage 
comme un tout, sa fréquence augmente, ainsi que sa capacité à agir comme un pro­
cesseur de données multidimensionnelles. 

AUGMENTATION DU FLUX D'INFORMATION 

Augmenter P. Ici, P représente la puissance de signal du système ainsi que 
l'aptitude à tolérer, gérer et traiter des niveaux plus élevés d'énergie. Si vous voulez 
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élever votre conscience, vous devez pouvoir faire circuler plus d'énergie dans votre 
système, autrement dit augmenter votre charge énergétique. 

Pour y parvenir, il faut ouvrir et harmoniser les circuits d'énergie qui existent 
dans votre anatomie énergétique, et aussi en créer de nouveaux. Vous pourrez ainsi 
vous adapter à des niveaux supérieurs de circulation d'énergie subtile. 

Ce réseau énergétique amélioré contribue à accroître la complexité ou l'in­
telligence de la structure qui traite les données. Il permet à l'Esprit de pénétrer plus 
profondément la matière et d'intensifier les échanges de données et la communi­
cation avec le monde extérieur. De surcroît, comme votre évolution est liée à un 
accroissement de la circulation des données et de l'énergie dans votre anatomie 
subtile, vous la favorisez en devenant de plus en plus cohérent à tous les niveaux 
de votre être. 

INSTAURATION DE LA COHÉRENCE 

Diminuer N. La variable N représente les interférences dans le système qui 
peuvent affecter négativement l'équation de la conscience. Pour un être humain, ces 
interférences sont tous les facteurs qui le retiennent et le bloquent : la peur, une 
réaction de fuite, l'appréhension, l'attachement au passé et aux scénarios désormais 
inutiles, etc. Cette liste pourrait s'allonger indéfiniment mais, en somme, il s'agit de 
toutes ces limites qui, au bout du compte, vous incitent à renouer avec votre pou­
voir afin de vous transformer. 

Pour élargir votre conscience, vous devez donc réduire les interférences dans 
votre vie. Mais vous devez aussi établir une cohérence interne et faire évoluer votre 
anatomie énergétique de façon qu'elle puisse soutenir et amplifier vos INTENTIONS 
lorsque vous les émettez vers le monde extérieur. 

L'ARCHITECTURE DE LA CONSCIENCE EST GÉOMÉTRIQUE 

En devenant plus conscient, vous devenez aussi d'une manière ou d'une autre 
plus complexe, ce qui vous rend apte à mieux communiquer avec le monde exté­
rieur- que ce soit en tant que récepteur ou qu'émetteur. Plus vous apprenez, plus 
vous recevez de données et en envoyez sur vous-même vers l'extérieur. 

Mais à quoi ressemble un être plus conscient? Comment devient-on différent? 
Comment change-t-on ? 

Sommes-nous plus conscients parce que nous sommes devenus plus intelli­
gents et que notre cerveau fonctionne à un niveau supérieur ? Sommes-nous plus 
conscients parce que notre ADN a évolué et que plus de brins et de chromosomes 
sont apparus? Communiquons-nous mieux parce que le dialogue ADN-ARN s'amé­
liore et que les circuits cérébraux qui y sont associés fonctionnent d'après un mode 
multidimensionnel supérieur? Sommes-nous plus conscients et plus éveillés parce 
que nos champs énergétiques ont évolué ? 
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On ne peut que répondre par l'affirmative à toutes ces questions ! Nous cher­
chons cependant une façon permanente de décrire comment nous sommes fonda­
mentalement différents. 

À mesure que nous devenons plus conscients, que nous nous 
éveillons et que nous incarnons davantage l'Esprit dans la 
matière, les assises de notre architecture multidimensionnelle 
sous-jacente changent, car la conscience s'exprime à travers la 
structure matricielle grillagée de vie. Aligner la géométrie, c'est 
aligner les voies de communication de l'Esprit. 

La conscience fonctionne grâce aux voies de communication et aux inter­
connexions inhérentes à notre« architecture» multidimensionnelle, incontour­
nable pour que se manifeste notre réalité à trois dimensions. Pour élever notre 
conscience dans cette réalité, nous devons donc complexifier les grilles et les 
configurations qui composent notre architecture personnelle. Il nous faut aussi 
aligner nos grilles personnelles sur les grilles extérieures (grille cosmique, grille 
de conscience planétaire) qui nous « alimentent» à la fois physiquement et spiri­
tuellement. 

Cette complexité croissante nous amène nécessairement à construire plus de 
circuits, de voies de communication ou de connexions par rapport à ceux qui exis­
tent déjà. 

En activant davantage de gabarits énergétiques, notre grille 
matricielle personnelle évolue et e;'unifie. 

Lorsque nous parvenons à harmoniser spiritualité, intellect et émotions, une 
résonance interne s'installe, qui nous permet de mesurer l'alignement régnant dans 
tous les aspects de notre être multidimensionnel. Qui plus est, notre degré de réso­
nance avec le Tout détermine l'i ntensité de notre alignement avec le monde exté­
rieur où nous ne faisons tous qu 'UN . 

ÜUTIL INTERDIMENSIONNEL POUR ÉVOLUER 

C'est en réduisant les interférences, en canalisant mieux l'énergie et en éle­
vant notre fréquence de résonance que nous nous harmonisons intérieurement. 
De ce fait, notre niveau de conscience et d'attention augmente et le contact avec 
l'Esprit s'effectue sur des plans toujours plus élevés. La Technique d'harmonisa­
tion EMF® a pour but de nous amener à évoluer en recréant des circuits, en fai­
sant des ajustements, en favorisant l'équilibre et la cohérence. Ces processus 
sous-jacents sont essentiels à l'évolution, qui mène en définitive à la transforma­
tion personnelle. 
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La grille d'ajustement universelle individualisée (TCU)* et la Technique d'har­
monisation EMF® sont des outils qui assurent et facilitent le lien avec la cosmogonie. 

L'élargissement de la conscience est en effet lié à la communication et à l'aptitude à 
traiter l'information. De plus, il dépend directement de la construction de structures 
géométriques plus complexes dans notre champ d'énergie, un processus qui peut 
s'accélérer avec la création de nouveaux gabarits et circuits énergétiques. 

Cet élargissement de la conscience s'accélère avec l'augmentation 
de notre fréquence de résonance et de notre charge énergétique, 
ainsi qu'avec la réduction dee interférencee dane notre vie. Une 
meilleure communication ee traduit par l'inetauration de circuite 
eubtile qui favorieent l'évolution et rendent I'Eeprit plue préeent à 
toue lee niveaux de notre être. 

• Important : voir l'Avis au lecteur au début du livre. 



CHAPITRE 6 

UN ARC-EN-CIEL 

DANS LES MAINS 

La p[us ôe[[e chose qui puisse nous arriver; c'est âe jaire ['qpérience au mystérieu;r_. 
I[ est [a source âe tout art et âe toute science véritaMes. 

AŒert Einstein 

D ans le présent chapitre et les suivants, nous vous présenterons nombre 
d' idées, concepts et découvertes d'importance majeure ainsi que bien des 
éléments de la pensée scientifique contemporaine. Nous aurions pu nous 

pencher beaucoup plus à fond sur l'une ou l'autre des idées dont il sera question. Elles 
sont en effet les éléments d'un nouveau paradigme nécessaire à une meilleure com­
préhension de notre nature en tant qu'êtres électromagnétiques. Pour le présent chapi ­
tre et les suivants, notre objectif général est de vous présenter une brève vulgarisation 
et démystification d'un sujet complexe qui comporte de multiples facettes et regroupe 
plusieurs disciplines. C'est à partir des concepts du collectif que nous commençons à 
saisir la vaste portée de la nature électromagnétique de notre dimension supérieure. 
Les réponses et la compréhension que nous recherchons résident vraiment dans la 
redécouverte et le rappel à la mémoire de notre essence multidimensionnelle. 

Nous citerons d'abord l'énoncé tout à fait à propos de Brian Greene extrait de 
The Elegant Universe: 

« Si voue déplacez votre main en dessinant un arc géant, non seu­
lement traversez-voue lee troie dimensions allongées maie aussi 
des dimensions enrouléee1• » 

Non seulement nous sommes dotés d'une nature multidimensionnelle, mais 
nous évoluons dans un espace tout aussi multidimensionnel ! Qu'y a-t-il donc dans 
ces dimensions enroulées ? 
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RETOURNER À LA CINQUIÈME DIMENSION ET AU CHAMP DE LA PENSÉE 

Dans le deuxième chapitre, nous avons mis de l'avant le concept selon lequel les 
champs électromagnétiques et magnétiques possèdent leurs propres nature et origine 
multidimensionnelles et proviennent de la cinquième dimension et même au-delà de 
cela. Qu'existe-t-il au-delà? Des réalités cachées, imbriquées et non observables. Les 
hyperchamps d'autres espaces et de dimensions supérieures se révèlent par le truche­
ment du magnétisme et se manifestent par les mains. 

On ne peut nier l'existence de ces hyperchamps qui, au même titre que les 
ondes scalaires entre autres, agissent comme connecteurs interdimensionnels. 
Bearden soutient que ces hyperchamps, plutôt que les champs électromagnétiques, 
constituent en fait les champs fondamentaux. 

« Lee; hyperchampe; e;'ae;e;emblent avec cohérence et donnent nais­
eance à dee; champa électromagnétiques, pour ainei lee; créer ou 
lee; détruire2 1 »En définitive, lee; hyperchampe; e;e lient au champ 
de la pensée et e;ont influencée par celui-ci. 

Toute activité électromagnétique est reliée aux fluctuations qui se produisent 
dans le vide de l'hyperespace. Le champ de la pensée crée les ondes pilotes d'infor­
mation qui orientent et organisent les champs électromagnétiques par l' intermé­
diaire des hyperchamps. La pensée interagit avec la matière par le truchement des 
hyperchamps. Quant à la lumière, elle transporte l'énergie vitale encodée en confi­
gurations! 

Dans le chapitre suivant, nous verrons que le champ de torsion est toujours 
associé aux champs électromagnétiques et en constitue un connecteur. Il représente 
le principal lien interactif hyperspatial avec les énergies subtiles. Quand vous aidez 
quelqu'un à percevoir l'arc-en-ciel dans ses mains, ce champ de torsion forme la 
base du rapport entre humains. À ce stade-ci, nous voulons rappeler la contribution 
des précurseurs Davis et Rawls à l'avancement de notre propre compréhension du 
magnétisme humain. Ces chercheurs encouragent n'importe quel humain à explorer 
son énergie naturelle non seulement pour son bien, mais aussi pour celui d'autrui . 

PRODUIRE DE L'ÉNERGIE, RIEN DE PLUS NATUREL 

C'est le propre de notre nature que de produire de l'énergie! Tel est le message 
que nous ont transmis Davis et Rawls3• Nous n'avons rien de particulier à faire pour 
que s'exprime cette énergie. Elle existe tout simplement! 

La source de notre énergie se situe au-delà de l'espace-temps! La matière n'est 
qu'une des expressions de la lumière. Or, la lumière existe au-delà du domaine de 
l'espace-temps. 



La lumière eet en communication constante avec chaque particule: 
elle joue m~me le reSle de messager du champ électromagnétique. 
En ee déplaçant continuellement en noue, dana noe cellules et 
notre ADN, ce flot de lumière harmonise et corrige l'ADN 1 
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Nous sommes chargés d'énergie par ce flot de lumière qu' il ne faut surtout pas 

interrompre, sinon une pléiade de désordres apparaîtront sur le plan humain. 
Nombre de facteurs peuvent nuire au passage de la lumière. En rétablissant cette cir­
culation, nous permettons à nos systèmes de reprendre leur fonctionnement naturel, 
normal et sain. L'augmentation de ce flux favorise une expansion de notre potentiel 
inné ! Pourquoi ? Parce que nos systèmes innés fonctionnent sur une base de supra­

conductivité ou, autrement dit, de circulation sans résistance. 

SOURCE UNIFIÉE 

À la source, ces formes d'énergie sont unifiées. De cette énergie primordiale 

nous provient tout le potentiel électromagnétique de notre être. En tant que corps de 
matière vivante, nous sommes en communication énergétique ouverte avec le cane­

vas (ou trame de fond) de toute existence, le vide de l'hyperespace, aussi appelé par 
certains matrice cosmique. 

Ce canevas est doté de propriétés de fluidité (ou superfluide) et d'élasticité 

(comme une bande de caoutchouc) ainsi que d'une diversité de modes vibratoires, 

et d'une structure« grillagée» qui s'étend à tout l'univers, de l'infiniment petit à l'in­

finiment grand. 

À partir de ce canevas de potentiel à l 'état pur, l'énergie est modelée, formée 
et configurée pour créer un moment unique dans le temps et l'espace. La recons­
truction s'opère un instant après l'autre, que nous ressentons comme les moments 
de notre vie. À chacun de ces instants se crée une nouvelle réalité qui est conforme 

aux données et à l'intention de la conscience à cet instant précis. 

Il s'agit du proceeeue de construction holographique, instant après 
instant, du mouvement holomorphe, où l'ordre intérieur invisible ee 
manifeste dana la réalité extérieure observée. C'est l'action de 
l'Esprit et de la Conscience qui transcendent la matrice cosmique. 

Les éléments scientifiques dont i 1 est question dans le présent chapitre consti­
tuent les principes qui sous-tendent la Technique d'harmonisation EMF®*. Nous vous 

invitons à découvrir comment canaliser et appliquer le pouvoir et les principes de la 
«sc ience de l'intention » et de la « géométrie de l'équilibre » pour modifier votre 

réalité et en créer une nouvelle. 

• Important : voir l'Avis au lecteur au début du livre. 
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courant 
scalaire 

Paume de la main Dos de la main 

Tracé d'acupuncture tiré de 
Koryo Hand Acupuncture, écrit parTae Woo Yoo. 

Figure 6.1 
Miroirs multidimensionnels. 

Les mains sont le miroir de la biologie, des systèmes énergé­
tiques humains et des couches énergétiques subtiles. Elles nous 
procurent des données multidimensionnelles de type hologra­
phique et contiennent le système d'acupuncture au complet. Les 
points d'acupuncture et les méridiens des mains se rapportent 
à tous les aspects de la physiologie et de l'état de santé. Ces 
points d'acupuncture sont des connecteurs de type hyperchamp 
à des sources virtuelles (invisibles). A chaque point correspond 
un champ de torsion qui assure une éventuelle interaction 
hyperspatiale (interaction de type spin-spin). Le réseau des 
méridiens capte le flux des courants scalaires. En présence d'un 
autre être humain, nos mains nous offrent des possibilités de 
grands effets de résonance interactive. 

MIROIRS 

MULTIDIMENSIONNELS 

Les mains sont le miroir de 
la biologie, des systèmes énergé­
tiques humains et des couches 
énergétiques subtiles. Elles nous 
procurent des données multidi­
mensionnelles de type hologra­
phique et contiennent le système 
d'acupuncture au complet. 

Les points d'acupuncture et 
les méridiens des mains se rap­
portent à tous les aspects de la 
physiologie et de l'état de santé. 
Ce qui signifie qu'il est possible 
de modifier la physiologie et l'état 
énergétique en traitant les mains. 
En principe, on peut évaluer à 
partir des mains tous les proces­
sus physiologiques et états biolo­
giques, la polarité électromagné­
tique des organes, l'équilibre et 
la fonction du système endocri­
nien, etc. 

C'est dans les mains que 
se trouve le plus grand nombre 

de zones d'échange énergétique dans le corps. Les points d'acupuncture sont des 
connecteurs de type hyperchamp à des sources virtuelles (invisibles). À chaque 
point correspond un champ de torsion qui permet une éventuelle interaction 
hyperspatiale (interaction de type spin-spin). Le réseau des méridiens capte le 
flux des courants scalaires . En présence d'un autre être humain, nos mains nous 
offrent des possibi 1 ités de grands effets de résonance interactive. En tant qu' i ns­
trument multidimensionnel, la main nous relie à nos propres états supérieurs de 
perfection. 

MULTIPLICITÉ DES FORMES D'ÉNERGIE 

On a décelé dans les mains diverses formes d'énergie : magnétique, électrosta­
tique, infrasonique, micro-ondulatoire, infrarouge, ultraviolette et magnétique pulsa­
ti le. Tous ces champs sont décelables au moyen d' instruments conventionnels. Il y 
en a d'autres, comme la polarité en vortex observée par George Yao et les champs 
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pivotants en spirale détectés par Davis et Rawls. On a désormais prouvé que les 
mains émettent du chi (Qi). Les phénomènes de type hyperchamp (chi, scalaire, 
pivotement et torsion) sont hors de portée des dispositifs conventionnels. 

Bien qu'inobservés, ces hyperchamps sont à l'origine de tout phénomène 
électromagnétique. C'est la combinaison de tous ces champs dans les mains qui 
amène celles-ci à influer de façon non conventionnelle et hyperspatiale sur la biolo­
gie et les corps énergétiques subtils. La résonance s'opère par le truchement du phé­
nomène de non-localité hyperspatiale. Les interactions de champ ont lieu dans 
l'espace virtuel. À noter que les interactions de torsion sont des phénomènes inusi­
tés (voir chapitre suivant). La main est donc un instrument multidimensionnel. 

ÉNERGIE DU CŒUR 

Le point « Laogong » se 
situe au centre de la main. Il est 
le huitième point du canal éner­
gétique du méridien appelé 
Maître du cœur, qui part de la 
région du cœur et se dirige vers 
l'extérieur en longeant la surface 
intérieure du bras vers la paume 
et le bout du majeur (voir 
Miracle Healing from China4). 

La région du point Laogong est 
l'endroit où l'on peut mesurer 
des formes d'énergie nombreu­
ses et diversifiées, entre autres 
des champs magnétique, élec­
trostatique, infrasonique, micro­
ondulatoire, infrarouge, ultravio­
let et magnétique pulsatile. On y 
détecte en outre des configura­
tions énergétiques en forme de 
vortex (George Yao et Davis et 
Rawls). Ces configurations signa­
lent la présence de systèmes 
énergétiques propres aux dimen­
sions supérieures. 

Il va de soi qu'il y a un rap­
port entre cette émission d'éner­
gie et la guérison, et ce qu'on 
pourrait qualifier de démons-
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Point 8 
du Maître 
du cœur 

Figure 6.2 
Le point Laogong. 

Le point Laogong se situe au centre de la main. Huitième point 
du canal énergétique du méridien appelé Maître du cœur, il part 
de la région du cœur et se dirige vers l'extérieur en longeant la 
surface intérieure du bras vers la paume et le bout du majeur 
(voir Miracle Healing from China). La région du point 
Laogong est l'endroit où l'on peut mesurer des formes d'énergie 
nombreuses et diversifiées, entre autres des champs magnétique, 
électrostatique, infrasonique, micro-ondulatoire, infrarouge, ultra­
violet et magnétique pulsatile. (UJir note 31 de ce chapitre.) 
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trations exceptionnelles. Communément appelée chi (ou Qi), cette énergie est aussi 
connue sous une dizaine d'autres noms et appellations dans divers groupes ou cultu­
res. Le chi ne peut être localisé au moyen des dispositifs conventionnels. Il est en 
quelque sorte un dérivé du phénomène de l'onde scalaire. 

En déplaçant les mains ouvertes l'une face à l'autre, on peut y ressentir le magné­
tisme humain. L'énergie et les champs présents dans la main se rapportent à l'émotion 
et à l'expression du cœur. Le système cerveau-cœur interagit pour former les champs 
présents dans la main, qui sont par nature des phénomènes non localisés. 

SYSTÈME PRIMAL DE POLARITÉ EN VORTEX 

C'est George Yao qui a découvert le système primai de polarité en vortex et qui 
l'a ainsi nommé. Selon lui, ce système 

« définit et dicte l'orientation de toue lee autree eyetèmee 
d'énergie propree à l'anatomie humaine5 • Ce eyetème directeur 
organiee et influence la circulation naturelle de toutee lee forcee 
de guérieon inhérentee au eyetème énergétique humain.» 

Le système de polarité en vortex concerne les mouvements de particules ou de 
forces qui se déplacent en forme de spirale. Ce mouvement spiralé s'effectue dans le 
sens des aiguilles d'une montre et de manière positive, centripète et compressive ou, 
encore, dans le sens contraire des aiguilles d'une montre et de manière négative, 
centrifuge et expansive. 

La polarité en vortex a été établie de la façon suivante: 

• la paume droite porte la polarité en vortex négative qui va dane le eene 
contraire des aiguillee d'une montre: 
• la paume gauche porte la polarité en vortex positive qui va dana le eene 
des aiguillee d'une montre. 

La notion de négativité et de positivité dans ce cas-ci n'a rien à voir avec la 
polarité électrique conventionnelle. Ce sont deux choses distinctes qui possèdent 
leurs caractéristiques propres. Par centres de polarité en vortex des mains (et du reste 
du corps), nous entendons des champs scalaires pivotants d'ordre hyperspatial et de 
dimension supérieure. Il s'agit de champs primaux de causalité qui sont caractérisés 
par l'influence qu'ils exercent sur tous les systèmes de dimensions inférieures. Ils 
jouent un rôle dans la manifestation de l'énergie électromagnétique présente aux 
mains. C'est par l'entremise de la pensée que nous pouvons influer sur les hyper­
champs qui constituent les champs électromagnétiques. Et c'est par le champ en vor­
tex spiralé que nous établissons lien et communication avec le champ primai de 
création en vortex. 
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Figure 6.3 
Polarité en vortex. 

C'est George Yao qui a détecté le sys­
tème prima[ de polarité en vortex et 
qui l'a ainsi nommé. Par centres de 
polarité en vortex des mains (et du 
reste du corps), nous entendons des 
champs scalaires pivotants d'ordre 
hyperspatial et de dimension supé­
rieure. Il s'agit de champs primaux 
de causalité caractérisés par l'in­
fluence qu'ils exercent sur tous les sys­
tèmes de dimensions inférieures. Les 
champs électromagnétiques sont des 
manifestations de ces hyperchamps 
non observables. 

INFLUENCE DE CE SYSTÈME SUR TOUS LES SYSTÈMES D'ÉNERGIE 

L'anatomie énergétique humaine est structurée en fonction de paliers hiérar­
chiques de contrôle et d'influences. Le système qu'a mis au jour, décrit et cartogra­
phié le docteurYao est d'origine hyperspatiale. Il dit du système primai de polarité 
en vortex énergétique qu'il définit et dicte l'orientation de tous les autres systèmes 
de l'anatomie humaine. De ce fait, ce système directeur régit la circulation naturelle 
de toutes les forces de guérison inhérentes au système énergétique humain. 

Selon Yao, tout déséquilibre du système primai en vortex entra1ne 
des effets néfastes sur nos systèmes électrique, magnétique, 
vibratoire, circulatoire et nerveux ainsi que sur les réseaux des 
méridiens, des points de réflexologie et les autres systèmes. 

En cartographiant le système primai d'énergie, ce scientifique a pu confirmer 
la présence de champs hyperspatiaux dans les mains. Selon lui, chaque main pos­
sède une polarité en vortex distincte, constituée de mouvements en spirale. Ces 
mouvements viennent eux aussi prouver la présence d'hyperchamps dans la région 
des mains. 
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Tableau 6.1 Eléments du système primai de polarité 
en vortex énergétique. 

Données fondées sur les travaux de recherche du docteur George Tho. 

Sy6tème 
de contr8te 
directeur 

Contr8te et oriente tou6 le6 6y6tème6 énergétitjUe6 
de l'anatomie énergétitjue. 

Contr8/e la circulation naturelle de toute6 
le6 force6 d'autoguérl6on. 

Influe 6Ur le6 6Y6tème6 électritjue, magnétitjue, 
vibratoire, circulatoire et nerveux ain6i tjUe 
6Ur le6 ré6eaux de6 méridien6, de6 point6 

de réflexologie et le6 autre6 6y6tème6. 

No6 
commentaire6 

Un champ de con6cience d'ordre prima/ 
et de dimen6ion 6upérieure­

hyperchamp 6ca/aire en tor6ion 

Polarité 
en vortex 

Sen6 

No6 
commentaire6 

et pivotant tjUi exerce une influence 
6ur le6 champ6 électromagnétitjue6 - e6t guidé 

par l'émotion du cœur et l'intention, et e6t programmé 
par l'intermédiaire du champ de la pen6ée. 

Paume droite 
Négative 

Centrifuge 
Expan6ive 

Sen6 contraire 
de6 aiguille6 d'une montre. 

Paume gauche 
Po6itive 

Centripète 
Compre66ive 

Sen6 de6 
aiguille6 d'une montre. 

Champ6 hyper6patiaux 6calaire6 pivotant6 
et en tor6ion dan6 le6 main6, influencé6 

par l'émotion du cœur et l'intention, 
et programmé6 par l'intermédiaire du champ de la pen6ée. 

DÉCOUVERTE DE DAVIS ET RAWLS SUR LA POLARITÉ MAGNÉTIQUE 

Après plusieurs décennies de recherche sur le magnétisme, sa nature et son 
effet sur les systèmes biologiques, Davis et Rawls ont publié The Rainbow in Your 
Hands. On peut lire ce qui suit sur la jaquette frontispice de cet ouvrage: 

« Le premier livre ecientifique jamaie écrit qui eoutienne et 
inetruiee la ecience de l'impoeition dee maine6 • » 

Par souci d'emphase, nous répétons qu'il s'agit bien du premier livre scienti­
fique jamais écrit qui soutienne la science de l'imposition des mains. On sait fort 
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probablement peu de choses sur l'œuvre et la contribution de ces deux chercheurs. 
Dans le présent chapitre, nous voulons donc commémorer leurs réalisations. 

TOUT N'EST QUE FLUX 

Davis et Rawls ont observé qu'un courant constant d'énergie va et vient entre les 
systèmes biologiques humains et le milieu électromagnétique environnant. À partir de 
leurs observations, ils ont postulé que le cerveau agissait comme une station émettrice­
réceptrice de diverses formes d'énergie modulées par des milliers de fréquences soma­
tiques. Toutes ces formes d'énergie existent et sont décelables aux mains7. De plus, ces 
formes d'énergie produisent beaucoup d'effet sur tout autre être humain. 

Selon ces scientifiques, l'électricité, le magnétisme et l'électromagnétisme 
humains consistent en milliers de courants alternatifs et de voltages de nombreuses 
et diverses fréquences énergétiques. C'est ce qu'ils ont appelé le complexe énergé­
tique. Ils soutiennent (1976) que certaines formes d'énergie sont encore inconnues 
et incomprises. 

Les couleurs sont le résultat de vibrations précises d'énergie photonique. Les 
mains génèrent toutes les couleurs de l'arc-en-ciel, soit l'ensemble des fréquences 
photoniques. C'est ce message qui est au cœur de leur ouvrage The Rainbow in Your 
Hands, dans lequel ils expriment leur conviction qu'il est possible de canaliser 
l'énergie des mains pour son propre mieux-être et celui d'autrui . Ils encouragent tout 
humain à explorer son potentiel naturel : 

«Tout le monde poeeède l'énergie naturelle qui ee manifeste eoue 
la forme d'un arc-en-ciel dana la paume dea maine8 • »À cet égard, 
soutiennent lee auteurs, noue eommee toue égaux, noue diapo­
sone toue de champa naturels et noue avona toue le potentiel de 
prêter aeeietance à autrui d'une façon ou d'une autre, en ayant 
recoure à cee formee d'énergie naturelle! 

MAGNÉTISME HUMAIN 

Quelles sont quelques-unes de leurs principales observations? Dans le cadre 
d'une expérience, ils placent les mains du sujet près des parois extérieures d'une 
chambre de verre étanche. À l'intérieur, on y avait mis des particules chargées qui 
créaient un courant d'ions positifs et négatifs. Quand les mains du sujet se dépla­
çaient de chaque côté de la chambre de verre, les particules chargées se déplaçaient 
aussi en suivant les mouvements des mains. Les mains avaient donc sur les particu­
les le même effet que celui d'un aimant. 

Après de nombreuses observations, mesures et expériences, les deux hommes 
en sont venus à la conclusion que l'énergie de base des mains est semblable à celle 
de l'aimant. Que c'est en fait le magnétisme humain. Ils ont découvert que si l'on met 
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les paumes l'une contre l'autre en position de prière, l'énergie magnétique humaine 
voyage à l'intérieur de ce circuit fermé en allant de la paume droite à la gauche. 

UN MAGNIFIQUE MAGNÉTISME 

Quelles sont les propriétés magnétiques des mains humaines? Chaque paume 
de la main présente des caractéristiques énergétiques distinctes et contraires. Qui 
plus est, chaque main possède les deux formes d'énergie, soit magnétique et élec­
trique. Davis et Rawls ont appelé ce phénomène Loi de la nature, une expression du 
principe de la dualité. Les polarités positive et négative coexistent et sont indissocia­
bles, de même que coexistent et sont indissociables les pôles magnétiques nord et 
sud. La polarité magnétique et électrique de la paume est contraire à celle du dessus 
de la main. Au tableau 6.2, vous trouverez un sommaire des caractéristiques propres 
à chaque main d'après Davis et Rawls. Le magnétisme de la paume droite est sem­
blable au pôle sud d'un aimant, et le dessus de la main droite est doté d'un magné­
tisme qui s'apparente au pôle nord d'un aimant, puisqu'il présente une polarité 
négative. Le magnétisme de la paume gauche est semblable au pôle nord d'un 
aimant, et le dessus de la main gauche est doté d'un magnétisme semblable au pôle 
sud d'un aimant, puisqu'il en émane une polarité positive. 

Tableau 6.2 Propriétés électromagnétiques clés des mains. 
Données basées sur les travaux de recherche de Davis et Rawls. 

Main droite Main gauche 
Paume Dessus Paume Dessus 

Polarité Sud Nord Nord Sud 
magnétique 

Polarité Positive Négative Négative Positive 
électrique 

Pivotement Sens de6 Sens contraire Sem; contraire Sens des 
alguille6 de6 aiguille6 de6 aigullle6 aiguille6 

d'une montre d'une montre d'une montre d'une montre 

Propriété Force et Diminution de Diminution de Force 
expan6ion la douleur la douleur et expan6ion 

COMMENT DÉCOUVRIR LE MAGNÉTISME HUMAIN 

Avec un peu d'entraînement et de persévérance, il est possible pour vous de 
sentir le centre magnétique de vos mains. Ce centre se trouve à proximité de la zone 
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Figure 6.4 
Première étape de l'exercice. 

Commencez l'exercice en mettant les 
mains en position de prière. Exercez une 
pression uniforme durant deux à trois 
secondes. Relâchez subitement la pres­
sion. Maintenez les coudes élevés. 
Répétez trois fois. Ce geste ouvre les 
canaux de guérison jusqu'aux mains. 
Déplacez ensuite les paumes latérale­
ment, l'une vis-à-vis de l'autre. 

Figure 6.5 
Deuxième étape de l'exercice. 

Vous pouvez percevoir les effets du magnétisme humain en 
déplaçant les paumes latéralement vis-à-vis des points 
Laogong. Placez les paumes à une distance d'un centimètre 
environ. Donnez à l'énergie le temps de s'accumuler. Déplacez 
ensuite les paumes latéralement. T-bus pouvez avoir recours à 
des aimants circulaires en céramique pour bien cerner cette sen­
sation. Tenez deux aimants de céramique de 25 mm de diamè­
tre à une distance de 25 mm aussi. Déplacez-les latéralement. 
Allez-y en mettant les pôles en position de répulsion, puis en 
position d'attraction. Plus la sensibilité de vos paumes aug­
mente, plus vous ressentez une sensation similaire au niveau 
des points Laogong, et ce, sans l'utilisation des aimants. 

appelée le point Laogong. Ce qui suit est une méthode qui vous aidera à situer l'en­
droit. Faites d'abord un exercice d'échauffement destiné à accroître votre sensibilité. 
Mettez vos paumes l'une contre l'autre en position de prière (voir Figure 6.4). 

Après avoir bien aligné tous les doigts les uns sur les autres, exercez une pres­
sion uniforme d'une main contre l'autre. Pour cela, levez les coudes jusqu'à ce 
qu'ils soient parallèles au sol. Maintenez cette position et exercez la pression pen­
dant deux à trois secondes. Séparez subitement les mains. Répétez à quelques 
reprises. Jouant le rôle d'une pompe, ce geste aide à ouvrir les canaux d'énergie 
dans les mains. 

Reprenez la position des mains en prière. Toutefois, mettez les mains à une dis­
tance de quelques centimètres et rapprochez-les sans cependant les laisser se tou­
cher. Puis, éloignez-les l'une de l'autre en douceur. Répétez le mouvement à 
quelques reprises. Déplacez ensuite les mains latéralement vis-à-vis du centre des 
paumes. Vous aurez la sensation que le centre de chaque paume contient un petit 
aimant circulaire. 

jOUER AVEC L'HYPERESPACE 

Utilisez deux aimants circulaires pour simuler le magnétisme humain que vous 
ressentirez durant cet exercice. Tenez entre vos doigts deux aimants circulaires en 
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Figure 6.6 
Fluctuations de la densité du vide. 

Les champs électromagnétiques des mains influent sur l'état 
local de la densité du vide (illustré par les hachures en noir) ou 
l'état de l'énergie au point zéro. Il en résulte des courbures dans 
l'espace-temps. La région située entre les mains devient une 
zone de contrainte élevée où entrent en collision les forces 
magnétiques en opposition et les centres du vortex (zone du 
mur de Bloch). Apparaissent alors d'autres champs et de nou­
velles forces virtuelles. On les perçoit près des mains comme des 
forces apparentes (illustrées par les flèches), quand les mains se 
déplacent latéralement vis-à-vis des points Laogong. Chaque 
pôle magnétique perturbe la densité ambiante du vide. Cela est 
vrai aussi pour le dessus de la main. Toute perturbation dans 
l'équilibre du vide peut induire un flux de courants scalaires. 

céramique de 25 mm de diamè­
tre (6 mm d'épaisseur) et dépla­
cez-les latéralement l'un vis-à­
vis de l'autre, à une distance de 
25 à 50 mm. 

Quand vous déplacez laté­
ralement les aimants l'un vis-à-vis 
de l'autre et ressentez les forces 
de répulsion ou d'attraction, vous 
expérimentez en fait le phéno­
mène de distorsion ou de courbure 
de l'espace-temps. Vous jouez 
aussi avec la gravité ! Il s'agit en 
réalité d'une distorsion et d'un 
mouvement à l' intérieur de la 
superfluidité du vide éthéré ! 
Vous jouez avec l'hyperespace ! 

Avec la pratique et le raffi­
nement de l'observation des sen­
sations, vous détecterez la pré­
sence de deux petites zones en 
forme de beignet à trou (tore) qui 
interagissent sur les paumes. 
Chacune d'elles constitue sa 
propre zone de gradients de 
contrainte où sont établies les 
forces virtuelles (voir Figure 6.6). 

Les sensations que voue; percevez entre lee aimanta aont cellea du 
magnétisme que voua arriverez auasi à percevoir en bougeant lee paumee 
l'une vis-à-via de l'autre. Elles sont à ce point aimilairea. 

Il se peut qu 'en déplaçant vos paumes l'une vis-à-vis de l'autre, vous ayez l' im­
pression de sentir le sommet d'un monticule ou un point d'équilibre. Si vous dépla­
cez juste un peu les paumes d'un côté ou de l'autre, vous pouvez avoir l' impression 
de perdre l'équilibre. Sur toute la surface de la paume, il existe des gradients de 
contrainte qui reflètent l' interaction avec le superfluide du vide éthéré! Avec la pra­
tique, votre perception de votre propre magnétisme augmentera et vous aurez la 
conviction d'avoir un arc-en-ciel dans les mains ! 

À quoi ressemble le champ magnétique ? Dans leur ouvrage Magnetism and lts 
Effects on the Living System, Davis et Rawls nous ont fait part de nouvelles découver­
tes sur la nature des champs magnétiques. Ces découvertes ont changé notre façon 
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Figure 6.7 
Zone du mur de Bloch. 

La zone située au centre d'une barre 
aimantée s'appelle le mur de Bloch. A 
l'intérieur de cette zone, dite zone de 
magnétisme zéro, l'énergie fait demi-tour 
en formant une boucle en 8. A noter que 
le phénomène du mur de Bloch est associé 
aux observations des forces d'impesan­
teur, de lévitation ou de diamagnétisme. 
A l'endroit où l'énergie se concentre, il 
s'exerce des contraintes sur l'espace-temps 
lui-même. I.:effet du mur de Bloch est 
donc une facette hyperspatiale ou à 
n dimensions du magnétisme. (Voir note 
32 de ce chapitre.) 

d'envisager les propriétés du champ magnétique. Les figures 2.2 et 2.3 illustrent les 
anciennes et nouvelles conceptions du magnétisme. Nous constatons que, en ayant 
lieu dans les deux directions, c'est-à-dire du pôle sud au pôle nord et du pôle nord au 
pôle sud, la circulation dessine une boucle en 8. Cette configuration en 8 est caracté­
ristique, autant de l'aimant que du champ magnétique terrestre. Cette loi du magné­
tisme est aussi une caractéristique du champ magnétique humain (voir Figure 2.4). 

FRÉQUENCE MAGNÉTIQUE EN RÉSONANCE 

Au fil de leurs recherches, Davis et Rawls ont découvert que le pôle sud d'un 
aimant possède une polarité positive et le pôle nord, une polarité négative. Par 
convention, si l'on suspend une barre aimantée à un fil, le pôle sud de l'aimant 
pointera vers le nord magnétique de la Terre. L'énergie de l'aimant circule dans deux 
directions à la fois, du pôle sud au pôle nord et vice-versa. 

L'énergie du pôle nord tourne dans le sens contraire des aiguilles d'une montre 
(vers la gauche, quand on regarde l'extrémité nord d'une barre aimantée). L'énergie du 
pôle sud, quant à elle, tourne dans le sens des aiguilles d'une montre (vers la droite, 
quand on regarde l'extrémité sud d'une barre aimantée). Chaque pôle émet une éner­
gie en forme de vortex conique (voir Figure 2.2), dont la trajectoire part d'un point cen­
tral à l'extrémité de l'aimant et s'élargit de plus en plus à mesure qu'elle s'en éloigne en 
tournant dans l'espace. Imbriqué dans ce vortex en expansion, un autre vortex se 
déplace en sens inverse et constitue une expression secondaire de force et d'énergie. 

Ces deux formes d'énergie sont complémentaires et coexistantes. L'énergie 
magnétique est dynamique. Elle possède une fréquence qui émane de la vibration 
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des particules inhérentes à la structure du champ. Ces particules pivotent et bougent 
continuellement en mouvements spiralés. 

L'énergie magnétique est dynamique. Elle poasède une fréquence 
qui correspond à la résonance établie dana le vide. 

Dos Main gauche 

Figure 6.8 
Propriétés magnétiques 

de la main gauche. 
Davis et Rawls ont établi que la main gauche pos­
sède des propriétés magnétiques et électriques. La 
paume de la main gauche a un pôle magnétique 
nord et une polarité électrique négative. La rotation 
a lieu dans le sens contraire des aiguilles d'une 
montre. Le dessus de la main gauche présente des 
champs symétriques opposés, soit un pôle magné­
tique sud, une polarité électrique positive et une 
rotation dans le sens des aiguilles d'une montre. Ces 
deux pôles présentent des caractéristiques et effets 
distincts. Il s'agit d'hyperchamps de pivotement, 
d'ordre hyperspatial et de dimension supérieure 
dont les effets vont au-delà de l'espace tridimension­
nel normal. Le champ magnétique est associé à un 
champ de torsion hyperspatial. 

LE VIDE MAGNÉTIQUE 

Paume Main droite 

Figure 6.9 
Propriétés magnétiques 

de la main droite. 
Davis et Rawls ont établi que la main droite pos­
sède des propriétés magnétiques et électriques. La 
paume de la main droite a un pôle magnétique sud 
et une polarité électrique positive. La rotation a lieu 
dans le sens des aiguilles d'une montre. Le dessus de 
la main droite présente des champs symétriques 
opposés, soit un pôle magnétique nord, une polarité 
électrique négative et une rotation dans le sens 
contraire des aiguilles d'une montre. Là où il y a des 
champs magnétiques se trouvent aussi des potentiels 
de causalité non observables de phénomène magné­
tique (le potentiel vectoriel et le potentiel magnéto­
statique scalaire). Ces potentiels sont d'origine 
hyperspatiale et d'influence interdimensionnelle. 

Le centre de l'aimant correspond à un point de magnétisme zéro. Cette zone 
est connue sous le nom de mur de Bloch. La Terre présente aussi des zones qui com­
portent des caractéristiques propres au mur de Bloch. 

Au centre de l'aimant, au niveau du mur de Bloch, le flux d'énergie 
effectue un changement de phaae de 180°, formant une autre bou­
cle en 8 en plein centre. 



Davis et Rawls ont effectué des tests de 

pesée d'une substance placée à la jonction de 
deux pôles magnétiques en opposition. Quand 
les pôles nord et sud sont à proximité l'un de 

l'autre, il se crée deux vortex qui tournent respec­
tivement dans le sens des aiguilles d'une montre 
et dans le sens contraire. Ceux-ci se rencontrent 
en plein centre et forment le mur de Bloch de 
magnétisme neutre. Quand on place une sub­
stance au centre de cette zone, on observe une 
modification mesurable de poids. Les champs 
magnétiques en opposition entraînent la création 
d'un nouveau phénomène. Selon les chercheurs, 
cette modification pondérale résulte d'un chan­

gement au niveau de la gravité provoqué par les 
deux champs magnétiques en vortex de pôle 

opposé. 

« Noue croyone avoir établi le lien 
entre magnétieme, électricité, gra­
vité et etructure de l'énergie ato­
mique et avoir ainei démontré ce qui 
pourrait 2tre le fondement de l'unifi­
cation de cee formee d'énergie9 • » 

EFFETS BIOLOGIQUES DIVERS 

En 1936, Albert Roy Davis a découvert que 
les deux pôles de l'aimant affectent les systèmes 
biologiques de deux façons complètement diffé­
rentes. Durant des décennies, il a effectué des 
milliers d'expériences afin de cerner les effets de 

chaque pôle magnétique sur un vaste échan­
tillonnage de systèmes biologiques, autant sur la 
croissance des végétaux que sur la guérison des 
os et des tissus. Ses travaux lui ont valu le titre de 
fondateur de la science du biomagnétisme. 

Davis et Rawls ont observé que chacun des 
deux pôles présentait une forme d'énergie parti-
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Figure 6.10 
Interactions de la rotation du 

centre des vortex. 
A l'endroit où se rencontrent les pôles 
magnétiques nord et sud, les rotations 
dans le sens des aiguilles d'une montre et 
les rotations dans le sens inverse ne font 
pas que s'annuler et disparaître . Elles 
exercent en fait des contraintes sur la 
courbe de l'espace-temps lui-même. Il en 
résulte l'apparition de nouveaux effets. 
La main entre en contact avec des zones 
magnétiques et des zones de polarité en 
forme de vortex partout dans le champ 
énergétique humain. Mentionnons, entre 
autres, les zones d'échange de la peau 
(points d'acupuncture) et tout autre vor­
tex mineur ou majeur, dont les chakras. 
Les interactions entre la main et le vortex 
relèvent du domaine de l'hyperchamp. 
Les hyperchamps comportent des particu­
les hautement énergétiques et subélémen­
taires. La réalité virtuelle (non observa­
ble) contient d'autres substructures. Les 
interactions entre champs échappent aux 
explications conventionnelles. Ces phéno­
mènes reposent sur les propriétés du 
champ de torsion et sur leurs interactions. 

culière qui avait un effet tout aussi particulier sur les êtres vivants. Ils en sont arrivés 
à la conclusion que la paume de la main droite favorisait la force, l'expansion et 
l'encouragement, et que la paume de la main gauche avait la capacité de chasser et 
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de réduire la sensation de douleur. En utilisant les deux mains à la fois, ils obtenaient 
une fusion de ces effets. En imposant les deux mains sur un sujet, ils remarquèrent 
que l'énergie circulait à travers tout le corps et à la surface du corps du sujet. Le 
champ magnétique peut traverser le corps. Il existe cependant une double action, 
soit une circulation d'énergie allant dans deux directions. 

« Quand voue; avez recoure à l'impoeition dee maine ou à l'énergie 
de la peneée, l'énergie que voue émettez voue revient et peut m~me 
voue procurer beaucoup plue de force que celle que voue avez 
déployée ... c'ee;t là un fait ecientifique prouvé10• » 

Ces paroles témoignent une fois de plus des convictions et de l' intégrité de ces 
deux grands collaborateurs et chercheurs scientifiques du xxe siècle. 

Contrainte excessive Contrainte déficiente 
de torsion de torsion 

~N _ __ ______ __ s~-
->-~~~~~~:: :::::::::: . 

Épanchement du vide (du pôle nord au pôle sud) 

ÉMISSIONS ÉLECTROMAGNÉTIQUES HUMAINES 

Figure 6.11 
Formation du champ 

magnétique. 
Les pôles magnétiques sont créés par des 
contraintes ou des potentiels qui se forment 
dans le vide. I.:excès de rotation dans le 
sens des aiguilles d'une montre et en sens 
inverse occasionne des vortex en spirale 
près des pôles. Dans le vide, l'excédent de 
contrainte passe du pôle nord au pôle sud 
pour former le champ magnétique observé. 
(!Vir note 33 de ce chapitre.) 

Les mains produisent toutes sortes de champs électromagnétiques naturels. 
Dans le présent ouvrage, nous considérons ces champs comme étant une source 
d'information active à l' intention du corps énergétique subtil . Autrement dit, les 
champs des mains ne fournissent pas la source d'énergie nécessaire pour modifier 
des systèmes intrinsèquement auto-organisateurs. Comme nous l'expliquerons plus 
loin, le champ de torsion des mains transmet de l' information et non pas de l'éner­
gie. Il s'agit là d'un concept scientifique important. Même à des niveaux subtils de 
magnitude (soit le niveau d'émission d'une personne moyenne), les effets interactifs 
de cette énergie sur la structure du champ d' information sont très puissants. Plus loin 
dans le présent chapitre, nous décrirons la pleine portée de cet énoncé. 
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ÉMISSION DE CHI 

L'étude de l'énergie qui émane des mains est au cœur de la recherche effec­
tuée sur le chi kung (se prononce« tchi gong»). Dans des établissements hospita­
liers de Chine, on canalise l'énergie des praticiens du chi kung à des fins curatives. 
Les Chinois savent depuis des millénaires que l'énergie appelée chi (ou Qi) peut être 
accumulée et ensuite émise par les mains. 

Cette énergie a fait l'objet de nombreuses recherches et études en Chine. Le 
chi qui émane des mains peut favoriser la guérison des systèmes biologiques. Les 
propriétés de cette énergie s'appliquent tout à fait à notre propos, puisque nous pro­
duisons et émettons tous de ce chi. L'énergie sort d'un point situé près du point 
Laogong et aussi du bout des doigts. Même à des degrés subtils, le chi a une 
influence, car dans l'hyperespace, c'est le contenu de l'information qui amorce le 
changement. 

Au nombre des diverses formes d'énergie émanant des mains qui ont été mesu­
rées au moyen d'appareils, mentionnons les champs magnétiques et électrosta­
tiques, les émissions micro-ondulatoires et infrasoniques (fréquences sonores de 
moins de 20 cycles/seconde) et le spectre ultraviolet11 • On a en outre observé de 
l'énergie magnétique pulsatile et des émissions infrarouges (fréquence de la couleur 
rouge) au bout des doigts. On a beaucoup écrit sur les bienfaits de cette énergie 
curative quand elle est projetée sur les patients, ainsi que sur les effets favorables sur 
la santé que procure la pratique des exercices de chi kung. 

Après des années de pratique, certaines personnes atteignent des niveaux très 
élevés d'émission de chi. On les appelle des maîtres de chi kung. On a déterminé 
que les champs énergétiques que génèrent ces maîtres sont maintes fois plus élevés 
que ceux d'une personne moyenne. Les émissions qu' ils produisent excèdent parfois 
les graduations des appareils de mesure employés. Ces maîtres ont été au cœur de 
nombreuses expériences et démonstrations exceptionnelles sur le potentiel du chi. 

LE CHI MODIFIE LA RÉALITÉ 

Prenons, par exemple, le cas d'un maître de chi kung à qui l'on a demandé d'in­
fluer sur un faisceau laser situé à une distance de plusieurs kilomètres. Sous son 
influence, l'intensité du faisceau laser a connu une fluctuation de quelque 10 %. 

Dans d'autres démonstrations, il a été possible de modifier: 

• la compoeition moléculaire d'un crietalliquide: 
• l'heure d'une montre numérique: 
• la compoeition chimique de divereee eolutione : 
• la compoeition dee gaz d'une cellule infrarouge: 
• la etructure et lee caractérietiquee de l'ADN et de I'ARN: 
• la etructure de l'eau. 
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Tous ces exploits et bien d'autres qui ne sont pas mentionnés ici échappent 
aux lois conventionnelles de la physique12 . Nous sommes obligés de conclure que 
les émissions totales des mains, bien qu'elles aient des caractéristiques magné­
tiques mesurables, sont de nature encore plus complexe. Dans un article sur la 
recherche scientifique en matière de chi kung, le docteur Yan X in arrive aux conclu­
sions suivantes13 : 

• le chi peut 2tre o"aervé et meauré: 
• il poaaède dea qualités propres à la matière et à l'énergie: 
• il transmet de l'information : 
• il peut 2tre influencé par la penaée et lee émotions humaines. 

On dit que le chi fait partie intégrante de toute chose, vivante ou inerte. En 
somme, que toute chose en est empreinte. De plus, le chi correspond aux quatre 
forces fondamentales connues: électromagnétique, gravitationnelle, nucléaire forte 
et nucléaire faible 14 . Toutefois, il est aussi associé à des formes d'énergie et à des 
phénomènes qui ne relèvent pas de ces quatre forces fondamentales. Prenons, par 
exemple, l'expérience durant laquelle des personnes, au moyen du chi, ont réussi à 
faire passer des comprimés à travers la paroi d'un flacon étanche. Il est clair que 
cette propriété dépasse les limites des quatre forces connues. Il est donc impossible 
de mesurer toutes ses caractéristiques inhérentes au moyen de dispositifs conven­
tionnels. Il faut se rendre à l'évidence et reconnaître que nous sommes ici en pré­
sence de capacités hyperspatiales du complexe multidimensionnel humain ! 

FRÉQUENCE DE RÉSONANCE DE LA TERRE 

Les travaux de recherche de john Zimmerman ont porté sur l'étude de l'énergie 
qui émane des mains des « guérisseurs». Au moyen d'un appareil de mesure du 
champ magnétique hautement sensible appelé SQUID (Superconducting Quantum 
Interference Deviee ou dispositif supraconducteur à interférences quantiques), 
Zimmerman a réussi à mesurer les champs magnétiques pulsatifs qui émanent des 
mains de« guérisseurs »15. 

Lee ondee aonorea de baaae fréquence (de 8 à 12Hz cyclea/aeconde) 
prédominent dana le spectre énergétique dea émiaaiona qui émanent 
dea maina16• Il s'agit de la fréquence d'onde alpha du réseau neural 
du cerveau. Cette onde correspond en outre à la fréquence de réso­
nance naturelle de la Terre, aoit la fréquence de Schumann. On cons­
tate que l'amplitude du champ biomagnétique durant une 
«guérison » peut ~tre jusqu'à 1 000 foi a supérieure à celle du champ 
biomagnétique normal. 
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Cette augmentation de la force du champ biomagnétique n'est pas liée à une 
augmentation de la circulation du courant dans la biologie17• En effet, si le champ 
biomagnétique était d'origine biocellulaire, on pourrait s'attendre à une telle cor­
respondance entre la force du champ et la circulation du courant. Cependant, l'ob­
servation laisse entendre qu'il est possible de puiser à une autre source d'énergie, 
celle du champ magnétique de la Terre, avec laquelle on entre en résonance. 

Cet ajustement du système biologique à la fréquence terrestre est idéal pour 
acheminer l'information jusque dans la biologie. Diverses configurations d'ondes 
sont véhiculées par ce signal transporteur (fréquences de résonance de Schumann). 
Ce transporteur de 8 Hz peut être modulé par une multitude de signaux de fré­
quence supérieure, de la même manière qu'une station de diffusion radiophonique 
module la fréquence du transporteur de base pour transmettre son information. Le 
complexe composé du cerveau humain et du système nerveux se syntonise sur les 
émissions d'ondes scalaires de la Terre. Cette dernière, en tant que translateur sca­
laire, recueille les diverses formes d'énergie cosmique et les diffuse sur une fré­
quence que toute vie terrestre peut reconnaître. En fait, ces émissions énergétiques 
de la Terre sont essentielles à la vie terrestre. Ce n'est donc pas un hasard, si l'on voit 
les fréquences naturelles de la Terre dans les champs énergétiques humains ! Toute 
vie terrestre et la planète Terre sont donc en symbiose. 

Tableau 6.3 Principales émissions détectées dans les mains. 

Types 
d'émtssions 

, 
Emissions 

non conventionnelles 

Commentaires 

Magnétiques 
Électrostatiques 

lnfrasoniques 
(de niveau Inaudible-

8 à 12Hz [cycles 
par seconde]) 

Magnétiques pulsatiles 
Infrarouges 

Ultraviolettes 
Micro-ondulatoires 

Biophotons, lumière émise par les systèmes biologiques. 
La lumière est multidimensionnelle, scalaire et hyperspatiale. 

Chi et ondes scalaires. 

Énergie en vortex spiralé et hyperchamps. 
Les formes d'énergie non conventionnelles ne sont 

pas détectables au moyen de techniques 
et d'appareils conventionnels. 

Les recherches scientifiques ont démontré 
que les champs présents dans les mains 

sont influencés et modifié6 par l'Intention. 
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BIOPHOTONS ET SYSTÈMES BIOLOGIQUES 

Le rôle de la lumière dans les processus biologiques a été découvert par Fritz­
Albert Popp en 197618 . Ce chercheur allemand a en effet observé que toute cellule 
vivante émet un rayonnement lumineux appelé biophotons. On peut voir cette émis­
sion photonique dans une bande de longueur d'onde de 200 à 800 nanomètres. 
Depuis ce temps, nous avons appris que les biophotons sont emmagasinés et libérés 
dans les spires de la double hélice de la molécule d'ADN. Cette double hélice sert 
d'antenne réceptrice et émettrice de lumière. Popp a établi que ces émissions bio­
photoniques sont cohérentes, c'est-à-dire que l'ADN n'est pas juste un transporteur 
du code génétique et qu'il joue un rôle important dans la transmission de lumière et 
d'électricité. Quand la conduction électrique devient un processus cohérent (tous 
les électrons sont en cadence) dénué de résistance, on obtient ce qu'on appelle la 

Figure 6.12 

,.. Circulation 
hyperspatiale 

orthogonale (90°) 
vers un espace 3D 

Circulation hyperspatiale dans les mains. 
Les observations des propriétés du magnétisme prouvent l'exis­
tence d'une zone de magnétisme zéro (mur de Bloch) au creux 
de la main. C'est à cet endroit que pénètre le flux d'énergie 
«gratuite». I.:intenszfication de la configuration en 8 influe sur 
les structures connexes de champs et résulte en une augmenta­
tion du flux. Ce principe s'applique à l'ensemble de l'anatomie 
énergétique où existe la configuration en 8, tant à l'échelle 
microscopique que macroscopique. (Vbir note 34 de ce chapitre.) 

supraconductivité. L'ADN est un 
supraconducteur de l'énergie 
photonique ! 

On croit que lee bio­
photone eont impliquée 
da ne le déclenchement de 

toutee lee réactione bio­
chimiquee ee produieant 
dana lee cellulee vivantee. 
Lee émieeione biophoto­
niquee traneportent lee 
configuratione encodéee 

néceeeairee à la modifica­

tion dee étate phyeiolo­
giquee dee eyetèmee vi­
vante. 

La double hélice de l'ADN 
retient la lumière qui lui sert de 
source d'énergie. Les cellules 
communiquent entre elles au 

moyen d'émissions photoniques de fréquences spécifiques. C'est la lumière qui ache­
mine l'information. La molécule d'ADN n'est pas la seule molécule du corps à être 
photoactive (sensible à la lumière). Le récepteur photonique de la rétine de l'œil, la 
molécule flavine, est présent presque partout dans le corps. Les molécules d'hème, à par­
tir desquelles est formée l'hémoglobine, ainsi que la mélanine, le carotène et nombre de 
métalloenzymes sont toutes photoactives19• 
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LA RÉSONANCE, SOURCE D'ÉMISSIONS 

Selon le docteur George Yao, la cellule« est animée d'un plasma bioélectrique 
qui résonne entre deux pôles20 ». Le terme« bioplasma » a été inventé par les pre­
miers chercheurs russes qui ont étudié le biochamp de la matière vivante. Le plasma 
est une substance composée de particules hautement ionisées ou chargées. La réso­
nance de la cellule entraîne l'émission de photons. Le docteurYao décrit comme suit 
les couleurs inhérentes à la cellule: 

« La couleur principale eet un doré jaun~tre. Toutefois, à chacun 
dea pcSiee de la cellule, lee cou leu re diffèrent. Le peSle poeitif de la 
cellule eet de couleur rouge~tre et le peSle négatif, de couleur bleu~­
tre. De manière générale, tout le spectre lumineux dea eept cou­
leurs émane de chaque cellule21 • » 

Les émissions biophotoniques qui émanent des mains renferment le spectre 
complet des couleurs. Ce sont ces émissions qui procèdent à l'encodage de configu­
rations complètes et détaillées de l'information dans l'organisme! 

LA LUMIÈRE PROVIENT DES DIMENSIONS SUBTILES 

Qu'est-ce que la lumière? Nos théories les plus avant-gardistes la décrivent 
comme un reflet de la cinquième dimension. Habituellement, on soutient qu'elle 
dispose d'une nature uniquement électromagnétique et relève de l'espace tridimen­
sionnel. La physique moderne, cependant, reconnaît qu'il s'agit d'une entité multi­
dimensionnelle (voir Figure 2.8). 

Tiller a ajouté que la lumière poaaède dea qualités propres à la 
radiation magnétoélectrique (du plan éthéré) et à la radiation del­
tronique (de plane eubtile encore plue élevée). La lumière eet ce 
qui noue relie au plan eubtil, à l'univers quantique et au champ de 
la peneée! 

SYSTÈME DE COMMUNICATION BIOPHOTONIQUE CELLULAIRE 

Imaginez que, en jouant une note, un accord ou une partition de musique par­
ticulière à l'intention d'une cellule vivante, vous observiez chez celle-ci une réac­
tion chimique tout aussi particulière. Imaginez que vous déclenchiez une fonction 
chimique dans une cellule au moyen d'une diffusion radiophonique. Imaginez que 
vous envoyiez un signal par Internet, que quelqu'un le reçoive ailleurs et qu'il s'en 
serve pour déclencher un millier de réactions enzymatiques dans une cellule. 
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Les travaux de jacques Benveniste ont confirmé le rôle des signaux électroma­
gnétiques dans la communication entre cellules moléculaires. En 1995, en se ser­
vant d'une simple méthode électronique (carte de son), il a réussi à enregistrer des 
signaux moléculaires précis. Quand on a fait entendre cet enregistrement aux systè­
mes biologiques visés, leurs cellules ont réagi comme si elles avaient été en pré­
sence de la substance d'origine! 

Selon ce chercheur, tout signal moléculaire peut être représenté par un spectre 
de fréquence allant de 20 à 20 000 Hz, ce qui correspond au spectre de fréquence 
de la voix humaine22 ! Ses travaux de recherche jettent un éclairage nouveau sur 
l'importance de parler à nos cellules. Le son a un immense potentiel. Le son, la 
lumière et la géométrie sont fondamentalement en relation harmonique ! 

ÉMETTEURS-RÉCEPTEURS BIOLOGIQUES 

À l'instar des postes de radio, les systèmes biologiques communiquent par co­
résonance. Cette communication est d'une grande spécificité moléculaire, chaque 
interaction se produisant à la vitesse de la lumière et selon une configuration de fré­
quence unique. L'eau y joue un rôle important de médiateur. On croit en effet qu'elle 
amplifie et transmet les signaux 
émis. On dit de l'eau, qui pos-
sède une mémoire et peut 
emmagasiner de l'information 
sur une longue période, qu'elle 
est une forme de cristal liquide. 
L'eau peut retenir de multiples 
configurations d'information dif­
férentes grâce à sa capacité de 
transformer la géométrie de lien 
moléculaire interne23. 

La structure grillagée de 
l'eau est capable d'emmagasi­
ner une quantité quasiment infi­
nie de configurations de fré­
quence d'information. L'eau 
peut en effet s'imprégner des 
ondes émises par les champs 
électromagnétiques. Toutefois, 
quand il s'agit d'ondes scalaires 
non hertziennes, 1 'eau peut 
retenir leur empreinte pour une 
période encore plus longue. 
Glen Rein rapporte que l'em-

Circuit de syntonisation par résonance 
..................................... L ................................................. , 

~~L 
!C > Zone de la courbe 

, li!! . ~'--de l'espace-temps 
! \ ~ lb au pôle magnétique 
L ... ~···t· ..................................................................... . 

Aimant 

c~=l 
~-+e 

............. l ....... J 

Amplificateur 
--e 

....._ Circuit conçu à partir des travaux de Bearden. 

L = inducteur C = condensateur de syntonisation variable 

Figure 6.13 
Détection des ondes scalaires. 

Le diagramme illustre les principes d'un détecteur simple d'on­
des scalaires. On place le circuit dans une enceinte protégée, de 
façon à l'isoler de la radiation électromagnétique normale. Cette 
enceinte n'isole pas cependant le circuit des ondes scalaires. 
Eentrée d'une onde scalaire dans l'enceinte entraînera une 
oscillation dans la zone de courbure de l'espace-temps au niveau 
du pôle magnétique. (VVir note 35 de ce chapitre.) 
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preinte d'ondes scalaires non hertziennes mémorisée dans l'eau peut être rediffusée 
intégralement même trois semaines plus tard. De manière générale, on commence à 
reconnaître que l'eau joue le rôle de médiateur entre la matière et l'énergie subtile24 . 

Cela repose sur sa capacité d'accumuler, d'emmagasiner et de transmettre l'énergie 
et les configurations d'information de nature scalaire. 

BIOPHOTON SCALAIRE 

La lumière communique avec les corps énergétiques subtils! Bearden explique 
qu'il existe deux types de photons, dont l'un est de nature scalaire. Le photon sca­
laire n'est pas décelable au moyen d'instruments conventionnels, puisqu'il cor­
respond à un phénomène subtil. Il se déplace dans l'hyperespace ou le vide, lieu où, 
bien entendu, résident aussi les corps énergétiques subtils. Tout comme les configu­
rations d'information, les biophotons sont colorés ou peuvent l'être par la program­
mation du champ de la pensée. Le photon scalaire fournit de l'information active. À 
cet égard, il constitue un stimulus syntropique de réorganisation et de restructura­
tion cellulaire (néguentropie*, désordre inversé, voir Annexe 8) . 

Bien que les émissions photoniques émanant des mains des guérisseurs qui 
pratiquent le chi kung puissent être mesurées au moyen de détecteurs d'ondes infra­
rouges et ultraviolettes, nous avons aussi appris que le chi est doté de qualités qui 
échappent à la notion d'ondes électromagnétiques habituelles. En fait, certaines des 
caractéristiques du chi sont d'origine scalaire. 

L'onde scalaire peut être créée à partir d'oscillations résultant de la contraction 
et du relâchement d'électrons pivotants. La propagation des ondes scalaires entraîne 
une courbure dans l'espace-temps local. C'est là qu'intervient une perturbation de 
l'équilibre du potentiel de vide et que l'énergie emmagasinée peut être utilisée. (On 
dit parfois qu'il s'agit de l'énergie au point zéro. Quand l'équilibre est ainsi perturbé, 
les particules virtuelles propres au vide spatial physique se convertissent en particu­
les élémentaires observables. Il est possible d'acheminer ces particules dans des cir­
cuits électriques et de les transformer en énergie gratuite.) 

À noter que l'une des méthodes de création d'ondes scalaires consiste à avoir 
recours à un inducteur en forme de caducée. Cet inducteur est constitué de deux 
conducteurs entremaillés et enroulés en spirale. Le passage du courant dans deux 
directions contraires a pour effet d'annuler les éléments visibles de l'énergie électro­
magnétique et de faire place à la composante scalaire en tant que potentiel dans le 
vide. Bien sûr, la molécule d'ADN dispose alors d'une structure hélicoïdale qui res­
semble à une cueille en forme de caducée et possède, bien entendu, des propriétés 
ondulatoires scalaires actives. 

• Entropie négative : augmentation du potentiel énergétique. (NDT) 
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LES ONDES SCALAIRES DÉFIENT LE TEMPS LINÉAIRE 

L'onde scalaire est constituée de deux éléments superposés dont chacun a une 
action réciproque avec la matière d'une façon qui lui est propre. Le premier, l'onde 
de l'énergie et du temps positifs, interagit avec les électrons négatifs. L'autre, l'onde 
de l'énergie et du temps négatifs, interagit avec les protons positifs du noyau. Selon 
Bearden, chaque cellule est composée de biopotentiels subatomiques. On les trouve 
dans le noyau des atomes, où ils peuvent former des configurations désordonnées et 
non structurées d'énergie scalaire. Ces configurations forment des sous-structures 
spéculaires dans le vide. 

CHARGE SCALAIRE 

L'énergie scalaire existe en abondance autour de nous. Nos systèmes absorbent 
et libèrent constamment cette énergie. Il est possible d'accroître ce courant ou cet 
échange d'énergie avec le milieu externe, ou d'en modifier le rythme. 

L'énergie scalaire absorbée par les cellules entraîne la charge et l'organisation 
des biopotentiels, un phénomène que les champs électromagnétiques convention­
nels ne peuvent accomplir. En effet, ces derniers n'ont pas de potentiel organisateur. 
Ils ne peuvent que modifier la magnitude des biopotentiels. 

Une foie qu'ellee eont chargéee, lee cellulee peuvent libérer le poten­
tiel emmagaeiné eoue deux formee de photone, eoit le photon 
conventionnel et le photon ecalaire etructuré qui comprend une 
configuration complète de donnéee eur la cellule. 

Figure 6.14 
Comment percevoir 
les ondes scalaires ? 

La paume est sensible aux ondes scalaires. 
Au moyen d'un cristal de roche que vous 
pointez en direction du point Laogong au 
creux de la main, exercez-vous à devenir 
sensible à l'émission énergétique qui 
émane du cristal. Le quartz condense et 
amplifie les ondes scalaires qui provien­
nent de la main qui le tient. Les points 
d'acupuncture des paumes sont réceptifs 

aux ondes scalaires. Ces dernières pénètrent dans le système nerveux, qui les achemine, en ressent les effets et/es 
convertit en radiation électromagnétique. I.:ensemble système nerveux-cerveau fournit le circuit de résonance 
nécessaire à la détection. Les courbures de l'espace-temps qui surviennent aux paumes des mains, pour des rai­
sons de non-linéarité, entraînent une certaine dispersion des ondes scalaires et une réduction de celles-ci en 
sous-structures électromagnétiques. Les mains sont ainsi de sensibles détecteurs de l'énergie subtile. 
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Si cette configuration provient d'une cellule malade, l'information qu'elle 
contient est transmise à toutes les cellules du corps. Le noyau de la cellule peut être 
chargé comme un condensateur. À mesure que le noyau accumule de l'énergie sca­
laire, il est en mesure de répéter plusieurs fois le cycle de charge et décharge. Il crée 
ainsi de l'énergie et de l'électricité pouvant servir à divers processus biologiques et 
non biologiques. 

Au niveau cellulaire, les ondes scalaires chargent les biopotentiels qui sont à la 
base de la fonction cellulaire. La cellule présente alors des alignements magnétique 
et électrique accrus ainsi qu'une charge plus élevée. Elle est davantage apte à 
convertir l'énergie des aliments en énergie photonique et à l'emmagasiner sous 
forme de rayons ultraviolets afin d'atteindre plus facilement le potentiel ou la charge 
minimale requise pour activer l'ADN nécessaire à la division cellulaire. Cette hausse 
de potentiel procure à I'ARN la charge électrique dont il a besoin pour lire l'ADN. 
En effet, l' ARN sonde l'ADN au moyen du spectre photonique complet de fréquen­
ces (à la base de l'évolution humaine) et en crée une projection holographique. 
Comme l' ARN correspond à cette projection d'un point de vue topologique, il en 
résulte une copie de l'ADN qui sert à la reproduction. Il est étonnant de constater la 
complexité et l'intelligence de ce processus microcosmique! 

Les ondes scalaires ont un potentiel énorme en matière de guérison. La méde­
cine de demain sera certainement de nature vibratoire25 • Selon Bearden, la nouvelle 
façon de guérir consisterait à créer une onde scalaire contenant la configuration de 
la guérison et à introduire cette nouvelle information au niveau cellulaire26 . En fait, 
des travaux de recherche (Royal Raymond Rife, Antoine Priore) ont déjà permis d'en 
faire l'expérience et la technologie existe déjà27 ! Vous pouvez aussi consulter les 
travaux de Hulda Clark à ce sujet. 

Cette configuration de guériaon aura pour effet de renveraer le 
proceaaua de la maladie et d'immuniaer en permanence le champ 
biologique. 

UN RÉSEAU DE NATURE SCALAIRE 

L'énergie scalaire prend naissance au niveau subnucléaire de l'atome. Le phy­
sicien Andrija Puharich postule que les ondes scalaires avaient comme origine les 
particules élémentaires du proton, soit les monopoles et antimonopoles. Il avance 
aussi que les champs scalaires non hertziens qui dérivent des mains sont issus des 
1 iens d'hydrogène rattachant entre eux les brins d'ADN. 

Glen Rein avance quant à lui que la communication entre protons et neutrons 
existe à l'intérieur du noyau ainsi qu'entre les noyaux d'une même molécule. Les 
molécules sont en fait toutes interreliées au sein d'un réseau matriciel d'information 
quantique. Ce réseau contient l'ensemble des caractéristiques de la structure molé­
culaire aux jonctions nodales de ce réseau. Rein en parle comme de la 
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lntramolecular Matrix Theory (Théorie du réseau intramoléculaire). Lorsqu'on sti­
mule ce réseau au moyen de la bonne fréquence scalaire (non hertzienne), on peut 
accéder à cette information28• 

DÉTECTEUR « PORTATIF » DE RÉSONANCE SUBTILE 

La main est un détecteur d'ondes scalaires sophistiqué grâce au complexe cer­
veau-système nerveux et aux qualités multidimensionnelles de notre être ! 

À la figure 6.13, nous illustrons le principe de détection des ondes scalaires au 
moyen d'une barre aimantée. L'élément essentiel à comprendre, c'est que le pôle 
magnétique correspond à une zone de courbure de l'espace-temps. Cette courbe 
influe sur les ondes scalaires entrantes. En effet, dans la région du pôle magnétique, 
les ondes scalaires se dispersent. L'oscillation propre à la courbure de l'espace­
temps dans la zone du pôle magnétique se traduit par un courant observable dans le 
circuit connexe. Bien que les techniques de détection des ondes scalaires soient peu 
orthodoxes, elles existent cependant. 

Parce que la main est dotée d'une polarité magnétique, elle contient elle aussi 
une zone de courbure de l'espace-temps. Le concept est plus ou moins le même que 
celui du circuit connexe susmentionné. La main possède cependant un circuit de 
syntonisation par résonance très sophistiqué et complexe. En tant que prolongement 
du circuit de traitement du cerveau, le système nerveux agit comme guide des ondes 
scalaires. Le cerveau, quant à lui, s'appuie sur le champ de la pensée. Il s'agit en 
quelque sorte d'un superordinateur quantique non localisé ! Nous parlons donc 
d'un niveau de sophistication multidimensionnelle, non localisée et hyperspatiale! 

Arrivées dans la paume, les ondes scalaires se dispersent. Dans cette disper­
sion, une partie des ondes scalaires se transforme en ondes magnétiques ordinaires 

Diagramme réalisé à partir du livre de Bearden, Exca/ibur Briefing. 

Figure 6.15 
Configurations des 

mouvements circulaires de 
l'hyperflux magnétique. 

Cette figure illustre la richesse des 
configurations d'hyperchamp asso­
ciées au magnétisme. Ces configu­
rations caractéristiques de l'hyper­
flux aux pôles nord et sud sont 
extraites de l'ouvrage Excalibur 
Briefing, de Bearden. A noter que 
ces deux configurations comportent 
un centre en forme d'hexagone et 
qu'elles sont nettement différentes 

l'une de l'autre à chacun des pôles. La configuration du pôle nord présente quatre vortex primaires, tandis que 
celle du pôle sud n'en a que deux. Ces configurations circulaires sont d'origine hyperspatiale et présentent des 
chaînes énergétiquement élevées de particules subélémentaires. Leur champ interagit avec notre réalité vir­
tuelle (non observable). Ces configurations en vortex sont des traces des sous-structures propres au magné­
tisme. Ce dernier transcende de nombreux degrés d'existence virtuelle. 
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qui peuvent être perçues sur le plan biologique. Cela équivaut à la sensibilité biolo­
gique aux micro-ondes. Une autre partie des ondes scalaires pénètre dans les 
canaux des méridiens pour ensuite interagir avec le système nerveux. La détection 
des ondes scalaires aux mains devient alors un phénomène hyperspatial holiste 
(corps et esprit) qui fait appel à la capacité indéniable du cerveau et du système ner­
veux de translater (émettre et détecter) les ondes scalaires. Nous avons ici la clé de 
la compréhension du processus global. En effet, parce que nous fonctionnons en 
tant qu'êtres entiers et multidimensionnels, nous ne pouvons considérer la main 
comme l'unique dispositif de détection ! 

Source de potentiel électromagnétique, les mains sont en mesure à la fois de 
créer des gradients dans le vide et d'y réagir. (Les gradients sont attribuables aux 
variations des paramètres ou des valeurs à deux endroits distincts.) Dans le vide, le 
potentiel correspond à une fluctuation de la densité énergétique à cet endroit. Les 
champs magnétiques entraînent une variation de la densité énergétique dans le vide 
et modifient la symétrie qui existe à cet endroit. Cette perturbation de la symétrie 
entraîne un passage d'une zone énergétique élevée à une zone énergétique basse 
(voir Figures 7.2 et 7.3). On parle alors de courants scalaires. Il s'agit en fait de fluc­
tuations de l'espace-temps lui-même. 

Ce sont les gradients au niveau des champs subtils que nous détectons au 
moyen de la main et du circuit connexe de syntonisation par résonance. Plus nous 
perfectionnons nos systèmes énergétiques, plus nous percevons ces gradients. Nous 
arrivons à vibrer par co-résonance. (Les mains ne nous servent que de capteurs, 
puisque c'est tout le système électromagnétique humain qui participe au processus 
de détection.) Le courant scalaire, sous une forme ou une autre, se trouve partout où 
existent des gradients. Il suffit de rapprocher les mains pour amorcer cette circula­
tion de courant scalaire (voir Figure 7.3). Les potentiels magnétiques qui viennent 
des mains perturbent l'équilibre naturel de la densité du vide. Quand cela se pro­
duit, des courants naturels circulent dans le vide. À cet égard, les mains sont la 
source de la perturbation. Toutefois, elles ne sont pas la source du courant. Dans des 
circuits en résonance, seule une source de voltage ou de potentiel est requise. Nous 
y reviendrons dans le chapitre suivant. 

HYPERCHAMPS MAGNÉTIQUES ET HYPERESPACE 

Dans l'espoir de comprendre ce qui se produit à la main et, en particulier, ce 
qui sous-tend l'interaction entre celle-ci et les champs d'énergie subtile, nous devons 
continuer de regarder en direction de l'hyperespace. Cet hyperespace existe au-delà 
du temps et de l'espace qui est le nôtre. De manière générale, nous pouvons suppo­
ser qu'il appartient à une dimension supérieure. Les hyperchamps qui opèrent dans le 
cadre de cette réalité en sont issus. Ils peuvent toutefois devenir partiellement visibles 
dans notre réalité. Mentionnons, par exemple, que le champ magnétique est en fait 
un hyperchamp issu de la cinquième dimension. C'est ce champ qui produit les effets 
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des champs électriques et magnétiques que nous percevons dans notre univers tridi­
mensionnel. Nous soutenons toutefois que le champ électromagnétique est doté 
d'une sous-structure ou d'une réalité virtuelle enclavée. Au-delà du cadre du champ 
électromagnétique se trouve le cadre hyperspatial du champ neutrinique (voir 
Neutrino dans le Glossaire). Nous parlons donc de deux niveaux d'hyperespace au­
delà de la réalité physique, soit le champ électromagnétique et le champ neutrinique. 
Selon Bearden, le niveau suivant est celui du champ de la pensée (voir Figure 2.5). 

LES HYPERCHAMPS DONNENT NAISSANCE À DES CHAMPS ÉLECTROMAGNÉTIQUES 

Diagramme réalisé à partir des travaux de Bearden. 

Figure6.16 
Configurations asymétriques 

de l'hypertlux. 
Bearden les a définies comme étant les 
« hyperflux » associés au champ magné­
tique. Notez que la circulation énergé­
tique est différente d'un pôle à l'autre et 
que chaque pôle possède une configura­
tion hexagonale. Ces champs, occupant 
un espace autre que l'espace tridimen­
sionnel, influent sur les réalités virtuelles 
(non observables) qu'ils rencontrent. Là 
où l'on décèle de l'énergie magnétique, 
ces hyperchamps existent au-delà de 
notre conscience et sont en interaction 
avec des énergies subtiles. 

Il importe de bien saisir que l'hyperespace et ses hyperchamps sont responsa­
bles des phénomènes que nous vivons dans l'espace tridimensionnel euclidien. Le 
magnétisme est un phénomène propre à l'hyperespace, c'est-à-dire que les causes ou 
potentiels à l'origine de notre champ magnétique sont issus de dimensions et d'espa­
ces supérieurs. Le champ de la pensée influe sur ces hyperchamps. Selon Bearden, 

«lee configurations mentales peuvent s'imprimer sur lee hyper­
champa magnétiques. L'énergie de la pensée peut induire un champ 
électromagnétique dana l'espace qui entoure un objet et interagir 
avec ce dernier ou condenser dea énergies subtiles dana lee hyper­
champa29. » 

DÉTECTION DE L1 HYPERFLUX 

On a bel et bien détecté les hyperchamps associés au magnétisme. Dans son 
ouvrage Excalibur Briefing, Bearden documente avec moult détails la détection de 



141 

la trajectoire de l'hyperflux qui émane d'une barre aimantée. Les figures 6.15 et 
6.17 illustrent cette trajectoire. Vous constaterez que chaque pôle magnétique pré­
sente une configuration en vortex qui lui est propre. Chaque configuration étant 
distincte, chaque pôle a des propriétés qui le caractérisent. Cette distinction est liée 
à la découverte de Davis et Rawls selon laquelle chaque pôle à des effets distincts 
sur la biologie. On peut comprendre ces effets grâce aux processus énergétiques 
interactifs qui se produisent à chaque pôle. Le pôle magnétique est la source qui 
entraîne l'ajout ou le retrait énergétique dans une zone de l'hyperespace. Cette 
addition ou soustraction énergétique peut entraîner des effets notables sur les systè­
mes biologiques ! 

Notez aussi la nette configuration hexagonale qui entoure chaque pôle magné­
tique. Est-ce là l'indice de la présence d'une structure matricielle issue d'une dimen­
sion supérieure ? Nous pouvons nous servir de ces configurations circulaires de l'hy­
perflux pour approfondir notre compréhension du magnétisme des mains, puisque 
les lois du magnétisme sont universelles. 

Trajectoire_____.., 
~e l'hyperflux / , 

Paume gauche/pôle nord Paume droite/pôle sud 

Figure 6.17 
Configurations des mouvements circulaires de l'hyperflux magnétique dans les mains. 
Cette figure illustre la diversité des configurations d'hyperchamp associées au magnétisme humain. Ces confi­
gurations de l'hyperjlux caractéristiques des pôles nord et sud sont extraites de l'ouvrage Excalibur Briefing, 
de Bearden. Nous les avons superposées aux mains humaines ! Cette figure est donc une synthèse des décou­
vertes de Davis et Rawls sur le magnétisme de w main, et de celles de Bearden sur les configurations générales 
d'hyperchamp propres aux pôles magnétiques. veuillez noter que ces deux configurations présentent un centre 
en forme d'hexagone et sont nettement différentes d'une main à l'autre. La configuration du pôle nord (paume 
gauche) présente quatre vortex primaires, tandis que celle du pôle sud (paume droite) n'en a que deux. Ces 
configurations circulaires sont d'origine hyperspatiale et comportent des chaînes énergétiquement élevées de 
particules subélémentaires. Leur champ interagit avec notre réalité virtuelle (non observable). Ces configura­
tions en vortex sont des aspects des substructures virtuelles du magnétisme. Le magnétisme humain trans­
cende de nombreux plans d'existence virtuelle. 
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Générateurs« d'énergie gratuite>> similaires 

Courant universel 

A B 

Figure 6.18 
Courant universel d'énergie et divers générateurs d'énergie gratuite. 

l'HYPERFLUX AU NIVEAU DES MAINS 

À la figure 6.17, nous avons superposé les configurations de Bearden sur des 

mains humaines en y ajoutant les polarités magnétiques propres à chacune, décou­
vertes par Davis et Rawls . Le plus étonnant est de constater que ces multiples confi­

gurations en vortex tirent leur origine de l'hyperespace, c'est-à-dire d'une dimension 

supérieure, et s'y produisent. C'est dans cet espace qu'elles interagissent avec des 
champs de structure supérieure ! 

COURANT UNIVERSEL D'ÉNERGIE ET DIVERS GÉNÉRATEURS D'ÉNERGIE GRATUITE 

La figure 6.18 illustre la similitude des principes magnétiques de l'aimant per­
manent et de la main humaine. La barre aimantée est caractérisée par une trajec­

toire énergétique en 8 du sud au nord et du nord au sud. Cette configuration en 8 
apparaît également dans la zone de magnétisme zéro, au niveau du mur de Bloch. 

Des configurations semblables sont présentes aux mains. 
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Les charges magnétiques et électriques de polarité opposée se côtoyant, la 
barre aimantée permanente forme un ensemble dipolaire. C'est cette dipolarité qui 
instaure le mécanisme nécessaire à la création de pompes capables d'extraire, à par­
tir du vide, l'énergie gratuite (aussi appelée énergie universelle). Cet aimant tire sa 
permanence de la circulation et de l'échange continus d'énergie avec le vide. Toute 
perte d'énergie subie par l'aimant est automatiquement comblée par la source illi­
mitée d'énergie du circuit en résonance dont fait partie l'aimant. L'aimant perma­
nent est donc un générateur d'énergie gratuite. 

Le pôle sud constitue une zone d'énergie potentielle déficiente, tandis que le 
pôle nord est une zone d'énergie potentielle excessive. Du côté du pôle sud, l'éner­
gie est poussée par le vide ou, autrement dit, attirée par l'aimant. Au pôle nord, elle 
est expulsée de l'aimant ou attirée par le vide. Ce mouvement d'attraction-répulsion 
est comparable à une forme de pompe ou moteur à vide. 

Lee circuits magnétiques sont en résonance avec le canevas de 
l'espace-temps. Le circuit magnétique de l'aimant eet continuelle­
ment rechargé par la source universelle d'énergie. 

Chaque pôle magnétique a un effet distinct sur les systèmes biologiques. Tandis 
que l'un des pôles dissipe la bioénergie, l'autre apporte un excédent d'énergie. 
Compte tenu du fait que ces effets biologiques ont réellement lieu, il est absolument 
impératif, quand on recourt à la théorie des aimants, d'avoir une rigoureuse com­
préhension des principes et conventions propres au magnétisme, en particulier de la 
convention qui permet de déterminer de quel pôle magnétique il s'agit. 

Les principes du magnétisme s'appliquent également aux mains. Chacune d'elles 
a un côté pôle sud et un côté pôle nord. Un des côtés de la main« pompe» l'énergie 
universelle, tandis que l'autre la diffuse. Cette circulation s'effectue en résonance avec 
l'énergie universelle du vide. L'énergie extraite a été modulée et configurée par les fré­
quences du système énergétique humain. Veuillez remarquer que ces observations 
sont conformes aux découvertes de Davis et Rawls quant au fait que l'énergie électro­
magnétique circule constamment dans le système énergétique humain. 

PERSPECTIVE MULTIDIMENSIONNELLE ET HOLOGRAPHIQUE DE LA RÉALITÉ 

Tout au long de ce chapitre, nous avons voulu mettre en évidence que les 
humains sont des êtres multidimensionnels dotés d'un fonctionnement hyperspatial. 
C'est de la cinquième dimension, elle-même reliée aux dimensions supérieures, que 
l'électromagnétisme provient. Et la lumière est un reflet de cette dimension. 

Notre nature électromagnétique provient d'une dimension supé­
rieure de géométrie complexe. La lumière eet le reflet de la cin­
quième dimension. 



144 

Nous ne sommes pas nécessairement conscients de la réalité hyperspatiale qui 
sous-tend nos fonctions biologiques, entre autres le système d'échanges biophoto­
niques scalaire et quantique. N'empêche que ce système est bel et bien à l'œuvre 
dans les coulisses de l'univers. 

Nos fonctions cérébrales nous maintiennent dans le domaine de l'espace­
temps. Nous ne sommes pas conscients des réalités parallèles à la nôtre. Par consé­
quent, nous n'arrivons jamais à saisir la nature et les capacités hyperspatiales dont 
nous sommes porteurs sans, au préalable, élargir notre optique de la réalité que nous 
percevons au moyen de nos sens tridimensionnels. Quand nous affirmons que l'uni­

vers est une projection holographique, nous ne voulons pas dire que la perception 
que nous avons des choses n'est pas réelle. Nous entendons plutôt qu' il s'agit d'une 
projection bien réelle émanant d'une dimension supérieure (une illusion très persis­
tante, comme le dirait Einstein). Du point de vue de cet espace supérieur de géomé­
trie complexe, l'espace quadr idimensionnel (y compris le temps) n'en représente 
qu'une seule couche. Du point de vue de l'espace octadimensionnel (huitième 
dimension), tous les éléments de la quatrième dimension sont interreliés. 

Le phénomène de non-localisation, l'insondable question de la communica­
tion instantanée dans notre espace, est facile à comprendre du point de vue de 
l'espace octadimensionnel. De cette dimension, notre dimension apparaît comme 
une couche où tout est interrelié, parmi d'autres mondes possibles30 • 

Tout cela pour rappeler qu'il eat naturel que noe ayatèmea aient 
affaire à dea ondee et signaux hyperapatiaux. 

Notre Moi supérieur évolue dans ces dimensions complexes. Lui et nos systè­
mes biologiques entretiennent la communication avec ces dimensions par des 
signaux qui se déplacent sur une sorte d'Internet hyperspatial. Au cours de ces 
déplacements, se déclenchent évidemment bien des modulations et démodulations 

de signaux. Pour bien comprendre les effets interactifs qui se produisent entre 
humains, nous devons d'abord les envisager du point de vue des dimensions supé­
rieures. 

Noe maine ne aont paa dea inatrumenta multidimenaionnela iao­
léa, car noua aommea dea ~trea chez qui tout eat en état d'inter­
relation holographique. Cela étant, noua fonctionnons donc à par­
tir de l'eaaence d'un tout indiviaible. 



CHAPITRE 7 

PHÉNOMÈNES 1 NTERACTI FS 

ET COLORÉS 

L'imagination est p[us importante que [a connaissance. 
Albert Einstein 

C e qui suit porte sur les champs de torsion et pourrait sembler un peu trop 
fantastique pour être vrai. Quand, plus loin, nous ferons allusion à la tech­
nologie des champs de torsion externes, c'est avec l'intention de vous rame­

ner à votre propre «version » interne de cette technologie. C'est en découvrant et 
en activant nos propres mécanismes internes que nous réalisons que le potentiel de 
cette technologie interne est trop incroyable pour être vrai ! Nous sommes des trans­
cepteurs de données (émetteurs-récepteurs) des champs de torsion. N'oubliez pas 
que les chefs-d' œuvre de la science-fiction du x xe siècle sont basés sur des idées 
ambitieuses de la physique théorique. 

LE CHAMP DE LA PENSÉE, UN CONNECTEUR 

Les théoriciens modernes avancent que, en interagissant avec le champ de tor­
sion 1, le champ mental (conscience) nous connecte à la réalité physique par le biais 
des champs électromagnétiques. Une fois que nous commencerons à pleinement 
apprécier les effets interactifs des champs de torsion, nous ouvrirons la porte à des 
recherches plus poussées et notre esprit d'acceptation grandira. Nous connaissons 
les champs électromagnétiques et gravitationnels classiques, mais nous en savons 
peu sur le rapport qui existe entre eux. Quant au champ de torsion, soit le champ 
unifié que cherchait Einstein, les physiciens s'y intéressent désormais plus particu­
lièrement. 

Les chercheurs russes parlent de technologie du champ de torsion (qu'ils étu­
dient, croit-on, depuis plus de dix ans) alors que, dans l'Ouest, Bearden parle de 
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technologie d'onde scalaire. En somme, les mots torsion et scalaire semblent être 
des synonymes, bien qu'ils viennent cependant de deux hémisphères différents de la 
planète. Les publications courantes utilisent largement le terme torsion, tandis que 
certaines autres emploient les expressions champ d'axion et champ de spin. Il faut 
espérer que, dans un avenir proche, des lignes directrices nous permettront d'unifier 
tous ces concepts. 

LES SPINS ET LES SPIRALES CRÉENT DES CHAMPS 

Les champs de torsion résultent de la nature des spins. La rotation (ou spin) est 
propre à tout objet, des atomes aux étoiles en passant par les galaxies. En pivotant 
sur eux-mêmes, les objets créent dans le vide de l'espace (la trame de l'espace­
temps lui-même) des perturbations qui se déplacent à des vitesses supraluminales 
tout en transportant de l'information. 

Pour un objet, les configu­
rations collectives de rotation 
de toutes les particules s'addi­
tionnent et donnent lieu à des 
perturbations collectives qui 
créent des configurations uni­
ques autour de lui. 

En fait, cee configurations 
forment dea champa d'in­
formation ~mement dé­
taillée qui contiennent tou­
tee lee données concernant 
l'objet dana eon ensemble. 
Qui plue eat, étant donné le 
caractère holographique de 
cee champa, toute portion 
de cee demiera peut aervir 
à révéler dea information a 
aur l'objet tout entier. 

Également liés au spin, les 
vortex sont des configurations 
rotatives en spirale que l'on 
peut voir dans cette trame de 
fond que nous appelons le vide. 
La Terre possède son propre 
vortex, qui est entraîné par le 

A e 
• • 

c 

• 
Triangle fractal de Sierpinski 

Figure 7.1 
Structures scalaires tétraédriques. 

Chacun des quatre points de A représente une fluctuation dis­
tincte au sein de la symétrie et de l'équilibre du vide. On peut 
considérer ces fluctuations comme des perturbations de la den­
sité énergétique à l'endroit des points. C'est à partir de ces fluc­
tuations que sont créés les potentiels scalaires. Collectivement, 
ces points représentent une configuration (B), qui est la forme 
stable et fondamentale du tétraèdre. Les différences relatives de 
valeurs (ou densités énergétiques) entre les quatre points font 
que les gradients s'établissent dans ce médium. Ces gradients 
donnent lieu à un flux de courants scalaires de haut en bas 
(ondes stationnaires vibrantes) qui crée, entre ces points, des 
voies de communication par lesquelles sont acheminées les 
ondes lumineuses et les ondes sonores électromagnétiques. 
{Uiir note 31 de ce chapitre.) 
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vortex, plus large, du soleil, lui-même dirigeant et maintenant ensemble les éléments 
de notre système solaire. Tout cela peut nous apprendre quelque chose de nouveau 
sur la nature et l'origine de la gravité et du magnétisme. La réalité peut s'expliquer 
sous bien des angles ! 

INTERACTION DANS L'INFORMATION 

L'information ou les champs de torsion sont sujets à des interactions qui peu­
vent modifier les caractéristiques physiques d'un objet. 

Lee chercheure rueeee qualifient de champ de toreion l'aura 
entourant le corpe humain. Quant à Bearden, il l'appelle aura eca­
laire puiequ'elle eet en fait créée par lee configuratione d'interfé­
rence dee ondee ecalairee. 

On sait que les champs de torsion interagissent les uns avec les autres, c'est-à-dire 
qu'ils échangent de l'information. Fait curieux, ces interactions ont lieu sur un mode 
hyperspatial, c'est-à-dire en dehors de notre conception habituelle du temps et de 
l'espace. Tout cela va dans le sens d'une nouvelle vision selon laquelle le cerveau fonc­
tionne en tant que transcepteur 
(émetteur-récepteur), ce qui cor­
respond au concept de transla­
teur d'ondes scalaires. (Toutes ces 
notions en développement reflè­
tent bien nos aptitudes multidi­
mensionnelles!) 

On sait par ailleurs que le 
champ de torsion transmet des 
configurations d'information sans 
transfert d'énergie. Il devient donc 
de plus en plus évident que le 
champ de torsion nous amènera à 
comprendre les interactions des 
humains et la façon dont nous 
pourrons modifier notre réalité 
physique pour notre bien et celui 
de l'humanité tout entière. 

Dans « l'arc-en-ciel des 
mains », on retrouve les hyper­
champs magnétiques et, ajoute­
rons-nous, les champs de tor­
sion hyperspatiaux. Comme la 

Figure 7.2 
Détection des ondes scalaires par les mains. 

Les variations du potentiel .1~ existent entre ~ 1 et ~2, comme 
c'est le cas des zones 1 et 2 ci-dessus. De telles différences font 
circuler des courants scalaires dans la réalité virtuelle. Ainsz~ 
quand la main se déplace dans le champ d'énergie subtile, les 
interactions provoquent des sensations physiques (détection) 
dans la main, ce qui s'explique par le fait que le cerveau et le 
système nerveux forment un translateur sophistiqué d'ondes 
scalaires (détecteur-émetteur). 
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science a déjà commencé à se pencher sur les étonnantes et inhabituelles propriétés 
des champs de torsion, nous ne pouvons plus ignorer l'existence de notre nature 
électromagnétique hyperspatiale. Les champs de torsion constituent le premier lien 
interactif hyperspatial avec les énergies subtiles, ainsi que la base du rapport entre 
individus chaque fois que l'on aide quelqu'un avec « l'arc-en-ciel des mains». 

DÉTECTEURS D'ÉNERGIES SUBTILES AUX MAINS 

À la figure 7.1, nous illustrons le concept des gradients et des potentiels scalai­
res. Dans la figure tétraédrique, chacun des quatre points de vertex (sommets) repré­
sente des perturbations locales apportées à l'état d'équilibre en arrière-plan au sein 
du vide ou de la grille cosmique. 

Ces quatre points sont des zones de fluctuations énergétiques uniques établies 
dans le milieu et qui créent collectivement une forme. Celle-ci se traduit dans notre 
espace en propriétés, caractéristiques ou fonctions spécifiques. Quant aux différen­
ces de densités énergétiques définissant les points de cette forme, elles assurent une 
circulation scalaire entre les vertex. De plus, qu'elles soient élevées ou faibles, ces 
différences créent, dans les densités énergétiques, des gradients qui favorisent cette 
circulation. 

La forme tétraédrique de la figure 7.1 se retrouve dans cette structure autosimi­
laire fractale, dont l'échelle peut être extrapolée du microcosme au macrocosme. La 
résonance au sein de cette structure correspond à l'alignement de la géométrie inter­
dimensionnelle qui, en produisant une parfaite symétrie interne, facilite la commu­
nication et l'échange d'informations entre les cellules. Tant au sein du vide que du 
champ énergétique humain, une telle structure garantit la stabilité, la symétrie et 
l'équilibre. 

La grille ainei formée peut ee décrire comme un « eneemble géomé­
trique de formee ondulatoiree harmoniquee de lumière guidéee par 
l'intelligence2 ». L'ajuetement permet de créer une réeonance entre 
la géométrie et lee cellulee géométriquee. La grille baigne dane la 
lumière et le eon, qui eont harmoniquement liée à la géométrie. 

Dans le chapitre précédent, nous avons introduit l'idée voulant que les mains 
créent des gradients dans le vide tout en y réagissant. Nous avons aussi mentionné 
que ces gradients résultent de différences dans les paramètres ou valeurs à deux 
endroits séparés et que, dans le vide, le potentiel scalaire peut se comprendre comme 
étant une fluctuation locale dans la densité énergétique à ce point (voir Figure 6.6). 
Partout où ces gradients sont présents, il y a toujours une forme de flux scalaire que 
les deux mains peuvent induire ensemble. Ces ondes scalaires stationnaires oscille­
ront entre les deux mains dans la sphère subtile (hyperspatiale) et transporteront une 
riche substructure de fréquences et de configurations programmées à partir de leur 



source. Quand ces ondes scalai­
res, qui sont des ondes sonores 
électromagnétiques, entrent dans 
le système des méridiens, une 
forme d'action hypersonique 
(ultrasonique) élimine les sub­
stances stagnantes des canaux. 
(Ces concepts sont illustrés aux 
figures 7.2, 7.3 et 7.4.) 

C'est ce qui se passe aussi 
avec les mains, car les champs 
magnétiques font varier la den­
sité locale dans le vide. Sous la 
forme de courants scalaires, un 
flux s'établit entre la zone de 
haute énergie et celle de faible 
énergie, altérant ainsi la symétrie 
locale qui règne normalement à 
cet endroit. (Rappelons encore 
que les fluctuations locales au 
sein du vide sont en réalité des 
fluctuations spatio-temporelles.) 

Dana lee champa au1:7tila, 
lee gradients représentent 
ce que noua « liaona »avec 
la main, en même tempe 
que lee circuits de réso­
nance connexes. Notre na­
ture multidimensionnelle 
noua donne la poaail:7ilité 
de « répondre» gr~ce à la , 
co-resonance. 

La main n'est qu'un indica­
teur. En fait, tout le système 
électromagnétique humain s'ac­
tive au cours du processus de 
« lecture». 
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Figure 7.3 
Induction du flux scalaire. 

Les deux mains fournissent les potentiels pour induire les cou­
rants scalaires, qui peuvent être créés naturellement dans le 
milieu. Les ondes scalaires sont des ondes sonores électromagné­
tiques qui possèdent une riche substructure de configurations de 
fréquences. Celles-ci nettoient les méridiens qui s'ouvrent grâce à 
une action ultrasonique à haut potentiel. Par ailleurs, les effets de 
l'hyperchamp sur les énergies subtiles éliminent les obstructions 
inertes dans le champ, ce qui correspond aux effets des champs de 
torsion. 

Zone d'énergie 
subtile ' A 

' '' '' ' 

./·:< '=' 

Figure 7.4 
Interaction de l'hyperchamp des mains. 

/.}énergie des mains interagit avec la matière biologique de façon 
conventionnelle. Sous-jacents aux phénomènes biologiques, les 
champs d'information (biochamps) et les énergies subtiles sont 
soumis à des interactions avec les champs non conventionnels, 
c'est-à-dire les hyperchamps. Les filaments à haute énergie des 
particules subélémentaires virtuelles forment des champs vorti­
culaires primaires et secondaires qui ont un impact sur les éner­
gies subtiles. Les champs de torsion sont hyperspatiaux de 
nature. Et parce qu'ils altèrent les champs d'information, ils 
modifient en bout de ligne le plan biologique. 
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Le champ de torsion, une entité scientifique 
des plus inhabituelles 

Comment deux faisceaux laser peuvent-ils s'attirer ou se repousser l'un l'autre 
à la manière d'aimants? S'il est vrai que notre conception ordinaire des forces ne 
nous habilite pas à expliquer un tel phénomène, les données qui suivent le pourront. 

CONCEPT THÉORIQUE REMIS À L'ORDRE DU JOUR 

Pour évaluer l'interaction hyperspatiale invisible à la base des interactions 
humaines, nous poursuivons ici nos observations sur cet intrigant champ de torsion 
traité dans la littérature scientifique depuis le début du xxesiècle. Ce concept a été 
largement ignoré en physique classique et dans la mécanique einsteinienne. 
Pourtant, il ne faut pas oublier qu'on parle maintenant du champ de torsion comme 
du champ unifié d'Einstein. 

Des recherches poussées sur le champ de torsion sont le centre d'intérêt de 
plusieurs groupes de recherche en Russie depuis plusieurs décennies. Akimov rap­
porte que, dans l'ensemble des revues scientifiques, on trouve actuellement environ 
dix mille renvois ayant trait aux recherches sur les champs de torsion. Les publica­
tions originellement consacrées à ce sujet sont le fait d'environ cent théoriciens du 
champ de torsion, dont la moitié travaillent en Russie. Par ailleurs, comme le révèle 

Champs de torsion (ou spin, ou axion) 
Hyperchamps 

Potentiel du vecteur Pôles magnétiques Filaments de spirales 
Source hyperspatiale de champ magnétique à flux d'énergie de haute densité 

Figure 7.5 
Les champs de torsion des mains. 

Il existe des champs de torsion (ou spin, ou axion) aux mains, car là où il y a des champs électromagnétiques, 
il faut toujours que des champs de torsion les accompagnent (Akimov, Tarasenko et Nachalov). Même s'ils 
échappent à notre conscience, ces champs de torsion ne font pas moins partie de notre réalité multidimen­
sionnelle et exercent une influence dans des zones ou des dimensions où certains aspects de notre propre ana­
tomie énergétique prévalent. Les interactions se déroulent à des niveaux inconscients, bien que ces champs 
soient dirigés par des pensées et des intentions conscientes. Toute notre nature multidimensionnelle est reflétée 
dans les riches structures de la main, qui est vraiment l'instrument holographique de tout notre être. 
(UJir note 32 de ce chapitre.) 
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Akimov, le premier générateur de champs de torsion a été construit dans ce pays au 
cours des années 80, ce qui a donné l'occasion aux chercheurs russes d'effectuer 
des recherches poussées et d'obtenir des résultats tant expérimentaux que pratiques. 
Mieux encore, selon certains d'entre eux, les générateurs de champs de torsion ont 
permis d'imiter les prouesses inhabituelles des médiums et même de produire de 
nouveaux phénomènes inconnus de ceux-cP. De nos jours, diverses méthodes peu­
vent détecter les champs de torsion4• 

OMNIPRÉSENCE DU CHAMP 

Pourquoi le champ de torsion dont nous parlons ici occupe-t-il une place si 
importante ? Tout simplement parce qu'il est associé à tous les phénomènes électro­
magnétiques. Plus loin, il deviendra évident que le champ de torsion est un phéno­
mène des plus inhabituels puisqu'il équivaut directement à l'énergie subtile. 

Nous sommes des êtres électromagnétiques de nature multidimensionnelle et 
d'origine hyperspatiale ! En tant que tels, nous produisons (entre autres) des champs 
électrostatiques, magnétiques et électromagnétiques déjà détectés de manière 
concluante aux mains, au cœur et au cerveau. Comme nous n'avons cessé de le répéter, 
l'électromagnétisme émane de la cinquième dimension. C'est pourquoi, en tant qu'êtres 
électromagnétiques, nous sommes aussi l'expression des caractéristiques hyperspatiales 
et dimensionnelles supérieures. La caractéristique inhérente à la nature hyperspatiale de 
notre être est ce que les chercheurs appellent champ de torsion. En effet, tout objet ou 
tout être vivant possède et produit des champs de torsion capables d'interagir. 

Ce qui suit est peut-être l'élément le plus important de notre propos et a des répercussions 
majeures sur notre compréhension des champs d' information et des phénomènes subtils. 
L'important fait suivant, souligné par Nachalov dans sa publication Theoretical Basics of 
Experimental Phenomena, est à assimiler une fois pour toutes: 

« Dana le cadre de la théorie dea interactione électrotoreionnellee, il 
eat démontré que ai lee champa électroetatiquee et électromagné­
tiquee eont dana une zone de l'eapace, il y aura toujoure dea champa 
de toreion dana celle-ci. Il n'exiete pae de champa électroetatiquee 
ou électromagnétiquee eane compoaantea toreionnellee5 . » 

Akimov et Tarasenko affirment la même chose : 

« 5ur le plan conceptuel, pour réaoudre un grand nombre de pro-
1:11èmea fondamentaux et appliquée, il eet extr~mement important 
de déduire que lee champa de toreion vont toujoura de pair avec 
l'électromagnétieme6 . » 
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FONDEMENT THÉORIQUE ORIGINEL 

Ce sont les interférences de configurations d'ondes et le spin (ou dynamisme 
angulaire) qui engendrent les champs de torsion. Chaque particule pivote sur un 
axe, captant ainsi la lumière. Les deux champs primaires, la gravité et l'électroma­
gnétisme sont bien connus et produisent des effets à grande échelle. Quant au troi­
sième champ, le champ de torsion, il exerce aussi une action très étendue, mais pos­
sède les propriétés inhabituelles suivantes7 : 

• Il présente une viteeee de propagation minimale qui n'eet pae moine de 
109 Xc (1 000 000 000 de foie la viteeee de la lumière, c, dane le vide). 

• Il ee propage autant da ne le paeeé que dane le futur. 
• Il transmet l'information par-delà de grandee distancee eane transfert 

d'énergie. 
• Il interagit avec lee faisceaux laeer en altérant leure fréquences et peut 

affecter lee cristaux de quartz. 

ASTRONOMIQUEMENT PARLANT 

Nachalov et Sokolov nous rapportent que les travaux du chercheur russe 
Kozyrev confirment scientifiquement les propriétés inhabituelles mentionnées ci­
dessus et qu'il a découvertes grâce à de nombreuses observations au télescope. 
Kozyrev avait noté que son télescope pouvait enregistrer des signaux- sous la forme 
d'ondes scalaires ou d'ondes de torsion- en provenance des étoiles même quand 
un écran métallique le protégeait, alors que, normalement, un tel écran bloque les 
ondes électromagnétiques. 

Cela indique clairement que la lumière, une onde électromagné­
tique, poeeède certaines composantes que dea écrans métal­
liques ne peuvent bloquer. En d'autres termes, la lumière a, à l'in­
térieur de ea eubetructure, dee composantes hyperepatialee qui 
ne ee propagent pae dana l'espace tridimensionnel. 

Ainsi donc, un écran métallique ne peut pas bloquer les composantes hyper­
spatiales, alors qu'il y parvient dans le cas des ondes électromagnétiques ordinaires. 
Des observations télescopiques subséquentes ont étudié la lumière venant d'une 
étoile en particulier tout en orientant le télescope dans trois positions différentes8 : 

• La position vieible de la lumière qui entre, eoit celle qui provient du paeeé 
et qui a mie un certain tempe physique à parcourir cette distance. 
• La« véritable position» de l'étoile, telle qu'elle eet définie en astronomie. 
Ici, le eignal enregistré eet beaucoup plue fort que dane la première position. Il 
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a été interprété comme une radiation provenant de cette étoile, à dea viteeeee 
qui eont dea milliards de foie plue rapides que celle de la lumière. Ce qui signifie 
que le signal lumineux n'a prie aucun tempe pour atteindre le télescope, autre­
ment dit qu'il y eet arrivé dana l'INSTANT PRÉSENT! 
• Une position symétrique à la position viei111e de l'étoile et relative à ea 
position véritable. On a interprété ce fait comme la détection d'un signal ieeu 
de la future position de l'étoile! 

Même quand on a blindé le télescope avec un écran métallique, on a obtenu 
exactement les mêmes résultats puisque les signaux alors reçus avaient des contre­
parties hyperspatiales interprétées comme des ondes de torsion. 

LES PHÉNOMÈNES PARANORMAUX RELÈVENT DES CHAMPS DE TORSION 

Selon Sokolov et Nachalov, 
il existe à la fois des raisons théo­
riques et expérimentales pour 
conclure que divers phénomènes 
paranormaux relèvent de certai­
nes manifestations des champs 
de torsion. De plus, Nachalov 
affirme ceci : 

« On a établi que lee géné­
rateura de toraion noua 
permettent non aeule­
ment de reproduire toua 
lee phénomènea démon­
trée par ce qu'on appelle 
lee médiuma, maie auaai 
de produire dea phénomè­
nea jamaia expérimentée 
par lee médiuma9 • » 

Selon Nachalov et Sokolov, 
les phénomènes saisis sur une 
photographie Kirlian sont les 
champs de torsion observés par 
les médiums et que l'on inter­
prète généralement comme étant 
l'aura. Et puisqu'on considère 
les champs de torsion comme 

Générateurs de champs de torsion 
(ondes scalaires) 

Autres champs de torsion 

Chakra (principal) .. 

Main 

Centre de vortex (secondaire) 

Point d'acupuncture ·· ..... 

Figure 7.6 
Les champs de torsion du corps. 

En tant que producteurs principaux de champs électromagné­
tiques détectables, le cœur et le cerveau sont des générateurs de 
champs de torsion et d'ondes scalaires. En fait, tout le corps 
produit son champ de torsion propre (également appelé aura 
scalaire par Bearden) qui, de manière holographique, contient 
tous les menus détails concernant l'ensemble de l'organisme. Un 
champ de torsion comporte une cartographie détaillée sous 
forme de configurations d'information dans sa substructure et 
communique sa configuration spatiale aux autres champs de 
torsion. C'est pourquoi les configurations du cœur et de la tête 
(émotion et intention) peuvent modzfier le champ de torsion des 
mains. Les champs de torsion sont des phénomènes hyperspa­
tiaux aux propriétés inhabituelles. (J.iJir note 33 de ce chapitre.) 
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des champs unifiés, on peut en faire autant pour l'aura ou les champs d'énergie sub­
tile10. Nous pouvons donc envisager qu'il existe au sein du champ subtil un état 

dans lequel, idéalement, les champs électriques, magnétiques, gravitationnels et de 
torsion sont en équilibre. 

Quand les champs de torsion extérieurs interagissent avec le champ unifié 
d'énergie subtile, les forces internes équilibrées se déconnectent, créant ainsi des 
effets de polarisation. 

Quand on parle de champ unifié (ou d'état d'équilibre) dans le champ subtil 
de l'être humain, il est aussi question de la géométrie de l'équilibre. Travailler avec 
la géométrie du champ subtil sert à ramener les forces internes à un état unifié 
d'équilibre. 

Ainsi nous éliminons les zones de polarisation (ou de charge) au sein du 

champ qui a maintenu la substructure du champ dans un état de déséquilibre. Le 
processus d'ensemble correspond à une activité interdimensionnelle d'alignements 
géométriques. 

UN CHAMP DE TORSION SPÉCIFIQUE POUR CHAQUE OBJET 

Toute substance, vivante ou non, possède son propre champ de torsion. Les spins 

de particules atomiques et subatomiques se superposent, ou s'additionnent, pour for­
mer un tout qui détermine l' in-
tensité et la nature du champ de 
torsion dans l'espace entourant 

chaque molécule. Dans l'espace 
entourant la substance ou l'objet 

en tant que tout, il se produira 
aussi une superposition de tous 
les champs de spin. 

Tout objet ou substance 
possède ainsi un champ de tor-
sion pourvu d'une configuration Neutre (aléatoire) Charge sans masse Neutre (aléatoire) 

1 f d ' , , polarisée 
spa ti a e on ee sur sa geometrie Orientation dans l'état de vide 

propre. Il s'ensuit aussi que 
toute altération de ce champ de 
torsion affectera la géométrie de 
l'objet ou de la substance. 

Avec l'aide d'un champ de 
toreion externe, on peut 
charger (altérer, influen· 
cer, marquer, polarieer) 
la etructure du champ 

Figure 7.7 
Polarisation du vide. 

Les hyperchamps de torsion de la main perturbent l'état neutre 
et équilibré du vide. Plus qu'une simple orientation préféren­
tielle de la charge sans masse, la polarisation entraîne le trans­
fert d'une configuration complète d'information vers ce reflet de 
l'état de vide qu'est la main. C'est une configuration de réso­
nance qui interagit avec les énergies subtiles qui transfèrent 
l'information. n pourrait y avoir des effets non locaux. 
(V&ir note 34 de ce chapitre.) 



de torsion, c'eet-à-dire qu'il y aura une interaction epin-epin. Le 
champ de toreion de l'objet adopte alore une nouvelle configuration 
(eoue la forme d'un état polarisé), qui reetera intacte m~me une foie 
qu'on aura éliminé la eource du champ de toreion externe. 

L'EFFET FANTÔME DE L'ADN, UN EFFET DE TORSION 
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Comme exemple du phénomène de torsion, on pourrait citer l'effet fantôme de 
l' ADN 11 • Celui-ci se produit au cours d'une expérience où l'on élimine l'ADN d'une 
chambre de test tandis que la lumière continue d'interagir avec la région de l'espace 
qu'occupait auparavant l'échantillon d'ADN. C'est comme si l'ADN demeurait pré­
sent! Dans ce cas-ci, le champ de torsion de l'ADN crée une polarisation au sein 
de l'état de vide. 

La polarisation du vide est en fait une configuration complète et détaillée de la 
structure de l'ADN, qui subsiste pendant un certain temps (comme un état métasta­
ble) dans le vide physique. Par la suite, cette configuration polarisée (le champ de 
torsion) entre en interaction avec la lumière. 

De tout cela, noue devone retenir que, dana le vide, ee trouve une 
copie complète de la réalité physique. Dane eee travaux, Alex 
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d'Akimov etTarasenko, et de Nachalov et Sokolov. 

Figure 7.8 
Champ de torsion des objets. 

Chaque objet possède son propre champ de torsion dont la configuration spatiale est en relation avec la géomé­
trie de l'objet. Sur cette illustration sont tracées les configurations du champ de différentes figures géométriques. 
Remarquez qu'il y a un champ gauche et un champ droit. Les champs de torsion peuvent être générés par la 
distorsion du vide. {Uiir note 35 de ce chapitre.) 
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Kaivarainen parle d'ailleurs dea principes dea configurations d'on­
dea de forme établies dana le vide physique. Il y présente un 
modèle détaillé du vide physique, de la matière et dea champa qui 
explique toue lee phénomènes paranormaux, lee champa d'infor­
mation non localisée ainsi que lee principes de globalité et d'auto­
organieation12. 

Cela signifie qu'on peut enregistrer un champ d'une certaine configuration spa­

tiale pour tout objet physique ou biologique ainsi que pour tout espace vide où il y 
a une trace mémorisée. Des changements dans l'état de spin d'une substance peu­
vent altérer ses propriétés électriques, magnétiques, calorifiques et autres 13 . 

UN ÉCHANGE DE CONFIGURATIONS 

Un exemple frappant de l'effet interactif d'un champ de torsion externe 
venant altérer une structure physique nous vient de Nachalov et Sokolov dans l'ex­

périence qui suit14 . Ces deux chercheurs russes avancent que le générateur de tor­
sion conçu par Yu V. Tszyan Kanchzhen peut être utilisé pour modifier les caracté­
ristiques des êtres vivants. Nous ne pouvons vérifier l'existence d'un tel générateur 

ni si une telle expérience a vraiment eu lieu, mais nous désirons souligner que les 

principes mêmes de ce processus ont de quoi intriguer et nous aideront à illustrer 

notre propos. 
Imaginez un générateur de champ de torsion ayant deux compartiments: un 

pour la transmission et l'autre pour la réception. Dans notre expérience, nous pro­
posons de placer un canard dans le transmetteur et une poule dans le receveur. Ce 

faisant, la poule devient la réceptrice du champ de torsion du canard. Après 
quelques jours d'exposition au champ de torsion ainsi transmis, la poule devrait 
commencer à prendre les caractéristiques du canard, c'est-à-dire qu'elle pourrait se 

retrouver avec des pattes palmées, un bec de canard, etc. 
Nous parlons ici de la possibilité de fabriquer un état physique en recourant aux 

champs de torsion. (Bearden appelle cela la technologie de l'onde scalaire.) Par consé­

quent, la réalité physique peut être façonnée, altérée et modifiée par les interactions 
des champs de torsion ! Dans l'exemple ci-dessus, le champ d'information qui définit 

la configuration propre à la poule serait « chargé » à partir des caractéristiques du 
canard. Après avoir été exposé suffisamment longtemps à l'influence du champ de tor­

sion externe du canard, le champ d'information de la poule se remodèlerait et la struc­

ture physique de celle-ci prendrait de nouveaux traits. Comme le champ d'information 

(de torsion) de la poule serait« chargé» d'après la configuration des caractéristiques 

du canard, la biologie de la poule se réorganiserait avec le temps afin de se conformer 
aux modifications survenues dans son champ d'information. 



LA RÉALITÉ EST UNE PROJECTION 

DES CHAMPS SUBTILS PRIMAIRES 
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On ne peut trop insister sur le fait que la réalité physique correspond vraiment 

à une projection des champs subtils primaires d'information. Ce sont ces structures 
de champs qui sont sujettes à l'interaction, à l'influence et au changement. En défi­
nitive, ces champs subtils fournissent les configurations (ou base d'information) gui­
dant les particules élémentaires dans la formation de la réalité physique. De la 
même manière qu'un signal radio peut guider et contrôler un navire en haute mer 

à partir du continent, les champs d'information « subtils >> et les énergies subtiles 
amènent les configurations de la matière physique à se manifester d'une façon telle, 

qu'on voit cette matière! Pour qu'un changement physique ait lieu, le champ de 

torsion doit modifier la configuration des champs d'information subtils qui consti­
tuent en fait les« bleus» de la matière! C'est bel et bien ce qui arrive dans le cas 

cité plus haut. 

Toutefois, les champs de torsion interagissent toujours, même s'il n'y a pas d'ef­

fets immédiats ou évidents ! Il n'est pas nécessaire que la réalité physique subisse un 
changement spectaculaire, car il suffit que des effets interactifs subtils se produisent 
dans les champs d'énergie subtils et au niveau du quantum. Des configurations vir­
tuelles (non observables) placées dans les champs subtils peuvent, selon Bearden, 
être activées ou chargées . Lorsque suffisamment d'énergie s'ajoute à ces configura­
tions virtuelles, on franchit le seuil du quantum, ce qui permet alors à ces configura­
tions de devenir tangibles dans la réalité physique. 

LES CHAMPS DE TORSION INDUISENT 

UNE INTERACTION DE RÉSONANCE 

Même si le champ de torsion ne change pas l'énergie d'un système, il peut agir 
sur la fonction ondulatoire et, ce faisant, communiquer de l'information au système. 

Par exemple, on sait que les cellules et les processus biologiques réagissent à des 

niveaux infinitésimaux de champs électromagnétiques et de fluctuations du champ 
géomagnétique de la Terre. 

Des effets biologiques aussi peu marqués ne peuvent s'expliquer par la théorie 

conventionnelle de l'électromagnétisme. Il faut cependant savoir que les champs 
électromagnétiques biologiques ont leurs équivalents en champs de torsion. Comme 
on l'a observé lorsqu'on a soumis un ion (une particule active) d'une molécule de 

protéine à un champ de torsion externe, les interactions des champs de torsion peu­
vent expliquer les infimes interactions communiquant l'information. L'ion a réagi au 

champ externe d'une façon qui ressemblait à une résonance15 . L'effet biologique sur 
l'ion de protéine résulte des effets d'interférence de la torsion au niveau du quantum. 
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RÉSONANCE ENTRE LES FORMES 

Des interactions de résonance peuvent aussi survenir à partir de générateurs de 
champs de torsion passifs. Des chercheurs russes ont déterminé que des objets, en particu­
lier ceux qui obéissent à certaines propriétés géométriques et formes spéciales, génèrent 
des interactions de résonance avec des objets biologiques16• En étudiant notamment les 
pyramides, les cônes, les cylindres, les triangles, les flèches et les coupoles, ces chercheurs 
ont découvert que tout objet ayant des proportions géométriques respectant le nombre d'or 
(1,618 033 989) peut être considéré comme un générateur de champs de torsion passifs. 

Dans le vide physique, les générateurs de champs de torsion passifs créent des 
perturbations polarisées dont les configurations amènent les forces virtuelles du vide 
à entrer en interaction avec les systèmes biologiques. Or, la propriété d'une substance 
que les champs de torsion peuvent affecter est le spin, que l'on associe à des vortex 
virtuels présents dans le vide. Le champ de torsion peut modifier tout processus phy­
sique et, comme on l'a montré expérimentalement, il est capable, par exemple, de 
modifier de manière significative les fréquences d'oscillation des cristaux de quartz17. 

LE MAGNÉTISME DES CHAMPS DE TORSION 

Un aimant permanent est un objet naturel susceptible d'affecter toute substance 
physique animée ou inanimée, même si celle-ci n'est pas magnétisable. Comme l'a dé­
couvert expérimentalement le chercheur russe A.l. Veinik18, cela s'explique par le fait que 
tout aimant a son propre champ de torsion. 

Un aimant permanent est source non seulement de moments magnétiques orientés, 
mais aussi d'orientations de rotation classiques qui engendrent un champ de torsion. À l'ins­
tar des effets qu'il génère, le champ de torsion se distingue de ce que nous connaissons et 

Diagramme réalisé à partir <ks recherches 
de Nachalav et Sokolav. 

Figure 7.9 
Champ de torsion de l'aimant. 

Sur cette figure, on voit la forme du champ de torsion d'un 
aimant. Notez qu'il existe un champ de torsion orienté vers la 
droite et un autre vers la gauche, celui du pôle nord étant 
orienté vers la droite. Tout objet physique possède son propre 
champ de torsion. Pour cette raison, le champ de torsion d'un 
aimant peut interagir avec n'importe quelle substance, même 
celles qui sont diamagnétiques (non magnétisables). 
(Vbir note 36 de ce chapitre.) 

percevons comme étant des lignes 
de force magnétiques, car il peut 
agir sur toute substance même non 
magnétisable. Ainsi, la structure de 
l'eau répondra au champ de tor­
sion de l'aimant, alors qu'elle est 
diamagnétique (autrement dit 
qu'elle n'est pas magnétisable). Il 
va donc de soi que tout champ 
magnétique est associé à un 
champ de torsion. Et, en tant que 
source de phénomènes magné­
tiques détectables, les mains sont 
aussi une source de champs de tor­
sion (voir Figure 7.5). 



159 

LE MAGNËTISME EST LIË AU SPIN 

Un aimant se forme à partir de l'alignement cohérent des petites particules 
chargées (domaines magnétiques) qui sont à la base de la substance matérielle de 

l'aimant. Chaque particule est une petite sphère rotative ayant un pôle nord et un 
pôle sud, qui acquerra une orientation uniforme sous l'influence d'une force exté­
rieure, telle que la présence du champ magnétique durant la cristallisation de la sub­
stance ou la présence d'un flux. C'est ainsi que la substance se magnétisera. 

Les spins collectifs uniformes et cohérents des particules ainsi chargées créent 
un champ de torsion qui forme deux cônes partant du centre de l'aimant vers l'exté­
rieur (voir Figure 2.2). Dans un cône, les spins collectifs contribuent à activer le 

potentiel de force en vortex qui va dans le sens contraire des aiguilles d'une montre. 
Dans l'autre cône, les rotations collectives favorisent le potentiel de force en vortex 

qui va dans le sens des aiguilles d'une montre. Il en résulte un mouvement circulaire 

des filaments d'énergie particulaire dans le vide. 

FLUX MAGNÉTIQUE 

Dans le vide, les pôles magnétiques forment des gradients qui produisent les 
lignes de force magnétiques, c'est-à-dire un flux. Sous l'influence du champ de spin, 

un effet intéressant est provoqué: tandis que les particules circulent le long des fila­
ments magnétiques, elles se font dévier soit dans le sens des aiguilles d'une montre 

soit dans le sens contraire, suivant ainsi un parcours en spirale. Chaque pôle magné­

tique perturbe la densité des particules dans le vide, ce qui crée des gradients de 
pression qui ébranlent l'équilibre naturel du vide et qui, selon le cas, se rapprochent 
ou s'éloignent du pôle magnétique. 

Le gradient se manifeste toujours par un flux et, même si cela n'est pas observé, 
cela donne nécessairement lieu à un mouvement ou à un courant scalaire. En puisant 

à la source illimitée d'énergie du vide, l'aimant occasionne un flux au pôle sud, et sous 

l'action du vortex en spirale du champ de spin, les filaments de particules semblent 
être attirés vers ce pôle à mesure qu'ils sont poussés par les gradients créés dans la 

zone environnante. Le vortex pivotant dans le sens des aiguilles d'une montre est l'ac­
tion centripète, compressive et condensante qui ramène l'énergie vers le pôle (voir 
Figure 6. 11). 

EFFET CENTRIFUGE ET EFFET CENTRIPÈTE 

Le vortex pivotant condense, concentre et fait converger le flux qui provient du 
vide vers le pôle sud. Cependant, le contraire s'opère au pôle nord, où le flux quit­

tant ce pôle suit le vortex qui spirale dans le sens contraire des aiguilles d'une mon­
tre, occasionnant ainsi un mouvement centrifuge d'expansion. L'effet combiné des 
deux pôles déclenche donc un mécanisme de pompage de type attraction-répulsion 
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qui aspire l'énergie du vide au pôle sud pour la diriger vers le pôle nord. Nous 
disposons donc dorénavant des principes nous permettant d'exploiter l'énergie au 

point zéro, l'« énergie gratuite», par la génération de gradients potentiels au sein du 
vide physique. 

Un aimant permanent eet une machine à vide qui maintient ea 
permanence en puieant conetamment à la eource d'énergie illimi­
tée du vide (aueei appelé mer Dirac ou mer coemique)19• 

LES CHAMPS MAGNÉTIQUES SONT EN RÉSONANCE AVEC LA SOURCE 

Le barreau magnétique provoque une résonance, c'est-à-dire un circuit fermé 
syntonisé sur la source d'énergie du vide, par laquelle ses champs électromagnétiques 
reçoivent et maintiennent une charge continue permanente. C'est ce circuit fermé qui 
fait qu'un aimant est permanent et qu' il est un générateur d'énergie gratuite20. 

Des principes similaires s'appliquent aux champs magnétiques des mains qui 
établissent une résonance avec les énergies du vide (voir Figure 6.18). Dans un tel 

cas, le champ magnétique humain est continuellement chargé par l'énergie électro­
magnétique des fréquences de résonance du vide. C'est le cas par exemple de la fré­
quence de Schumann, qui est aussi une fréquence naturelle du système humain pou­

vant se traduire sous la forme de réception d'énergie gratuite ou channeling. 

LA POLARITÉ EST UNE PROPRIÉTÉ DU SPIN 

À chaque pôle magnétique, il existe deux flux de filaments de particules char­
gées : l'un se déplace dans le sens des aiguilles d'une montre et correspond à une 
polarité électrique négative, tandis que l'autre circule dans le sens contraire des 

aiguilles d'une montre et représente la polarité électrique positive21• 

C'est la direction de la rotation du vortex qui détermine la nature de la polarité 

électrique. Quant à sa densité, autrement dit la densité des filaments de particules 
qui tournent dans le vortex, elle établit le gradient ou la force de la polarité élec­

trique. Nous venons ici de décrire comment la polarité électrique est l'effet, et non 
la cause, de gradients potentiels présents dans la réalité virtuelle. 

On peut renforcer ces polarités électriques grâce aux mesures qui consistent à : 

• etal:7ilieer et charger (renforcer) lee gradients (en captant plue de 
lumière); 

• équilibrer et régler lee directions du epin du vortex ; 
• augmenter la deneité du epin en amenant plue de filaments d'énergie 

dana le vortex. 
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Ces mesures modifieront de manière effective les propriétés électromagné­
tiques d'un vortex pivotant tel qu'un chakra. De plus, ce que nous mentionnons plus 
haut pourrait tout aussi bien correspondre à l'action d'un chakra. C'est d'ailleurs 
pourquoi il est très important d'ajuster et d'équilibrer l'orientation correcte de la 
rotation d'un chakra, plutôt que de le laisser dans un état statique de non-rotation. 
De la sorte, le vortex du chakra acquiert une charge électrique supérieure. (On peut 
considérer le chakra comme un minipont Einstein-Rosen ou comme un connecteur 
interdimensionnel.) 

Un tel principe a été démontré par une expérience menée par Pat Flanagan 
en 1976. Ce dernier fit tourner de l'eau dans un vortex et découvrit alors qu'en 
tournant, l'eau avait généré un champ électromagnétique. À une vitesse dépassant 
1 000 tours par minute, un vortex d'environ 10 cm produisit 10 000 volts. Puis il 
laissa le vortex se résorber, tandis que les molécules d'eau absorbaient l'énergie 
électromagnétique pour ainsi se charger magnétiquement. Or, il se trouve qu'une 
eau chargée magnétiquement exerce une influence positive sur les échanges 
d'ions dans les membranes cellulaires, puisque le fait de charger l'eau améliore 
ses propriétés cristallines . Pour le célèbre Viktor Schauberger, ce fut l'œuvre de 
toute une vie que d'étudier et de capter la force magnétique d'un vortex d'eau qui 
spirale22 • 

LE POTENTIEL DU VECTEUR, TOUJOURS ET ENCORE 

Si on met un aimant dans un contenant fermé, on emprisonne et comprime les 
1 ignes de force magnétiques. 
Néanmoins, le champ de torsion 
de l'aimant ne peut pas, lui, être 
emprisonné, pour la bonne rai­
son qu'il est dans le vide phy­
sique, qui diffère de notre 
espace tridimensionnel. Ici, nous 
faisons référence au potentiel du 
vecteur qui existe en l'absence 
d'un champ magnétique obser­
vable (voir Figure 2.11). Cette 
expérience célèbre, connue sous 
le nom d'effet Bohm-Aharonov, 
a montré que le potentiel du 
vecteur exerce un effet de 
grande portée même quand 
aucun champ magnétique n'est 
présent dans l'espace normal. 
Selon Tiller, le potentiel du vec-

' 1 1 .... ,_/ 

1 
1 
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Figure 7.10 
Halo dans la main. 

La forme toroïdale (beignet à trou) représente la principale 
caractéristique du champ magnétique, dont l'axe nord-sud 
passe au milieu du tore. Cette forme est un aspect du mouve­
ment du vortex en spirale qui, à la fois, capte et émet la lumière 
et l'énergie. Le tore est un connecteur interdimensionnel et 
hyperspatial de réalités virtuelles. 
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teur est ce qui nous relie au monde subtil. Un aimant possède donc un tel potentiel 
et, aux mains, c'est également lui qui crée les champs magnétiques. 

LA MAIN, UNE ANTENNE VIVANTE 

Si nous revenons au magnétisme de la main, nous découvrons certaines simi­
larités intéressantes avec l'aimant, mais nous remarquons aussi des différences 
extraordinaires. En tant qu'êtres de lumière constitués d'électricité et de carbone, 
nous sommes dotés de la capacité de modifier ou de moduler les fréquences, 
contrairement à la matière à base de silicone (ordinateur). 

Les émotions et les intentions font fluctuer les vibrations du 
champ énergétique humain. Vu notre nature holographique, toutes 
ces vibrations se retrouvent également dans la paume des mains 1 

Ce phénomène est bien expliqué dans les travaux de Valerie Hunt, du 
HeartMath lnstitute, de Davis et Rawls et de beaucoup d'autres encore. Quant aux 
effets des émotions, on peut les observer sur ce qu'on a enregistré avec la photogra­
phie Kirlian et à partir d'autres techniques destinées à photographier l'aura. 

La main fait équipe avec le cœur, les intentions et l'action scalaire du cerveau. 
Le corps humain est une antenne vivante et, en tant que telle, il est à la fois le récep­
teur et l'émetteur d'une incroyable plage de fréquences. Les deux paumes des mains 
possèdent des pôles magnétiques opposés, tout comme leurs revers. C'est à partir du 
centre des paumes que part des deux côtés un champ de torsion de forme conique 
(voir Figure 7.5). De plus, un tore positionné sur l'équateur magnétique dépasse éga­
lement des deux côtés de la main. 

Le champ en spirale du vortex de la main est fort probablement lié à la forme de 
l'énergie spiralante présente dans l'ADN. Ce vortex se multiplie à une puissance très 
élevée à mesure que l'énergie se diffuse vers l'extérieur à partir de la matrice de l'ADN. 

INTERACTIONS DES CHAMPS DE TORSION : LA RÉPONSE FINALE. .. 

En fait, il n'y a pas de réponse finale, mais nous pouvons continuer à spéculer sur 
les possibilités. Quelles sont les interactions qui peuvent résulter des champs des mains? 

Considérons l'impact des interactions de spin à spin des champs de torsion des 
mains avec les matières biologique et subtile. Ces champs de torsion interagissent 
avec d'autres champs de torsion. C'est un fait scientifique. Il y a aussi des cas où il 
peut se produire des effets interactifs directs entre la substructure énergétique du 
champ de torsion et les champs électromagnétiques. 

C'est ce qu'explique Alexander Shpilman, qui a mis au point un générateur 
unique de champs de torsion. Ce scientifique aborde aussi les propriétés physiques 
des champs de torsion et utilise les termes spin et axion comme des synonymes de 
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torsion. Étant donné que les champs de spin (ou axion, ou torsion) renvoient à la 
même entité, nous employons dans cet ouvrage cette même terminologie de façon 
interchangeable. Selon Shpilman, le champ de spin consiste en formes complexes 
de structures en spirale qui s'entrelacent. En particulier, 

«il exiete, le long dee filamente de epiralee, un flux d'énergie de 
forte deneité ayant une peeudo-charge et créant un champ 
magnétique». Lee filamente et lee epiralee eont « trèe eeneiblee 
à la taille et à la direction du potentiel du vecteur2~ ». 

Shpilman décrit le champ de torsion comme le lieu de naissance (source) des 
particules virtuelles. Parmi les filaments de spirales sont générées des particules simi­
laires aux neutrinos qui présentent diverses caractéristiques, entre autres un spectre 
de fréquences de résonance. Après plusieurs années de recherche consacrées aux 
effets des champs de torsion sur la matière biologique, Shpilman a observé que l'im­
pact de l'application d'un champ de torsion externe servait à: 

• augmenter le flux bioénergétique se dirigeant vera lee plantee, 
• renforcer le eyetème immunitaire d'un animal, 
• exercer une influence réeiduelle à long terme (plueieure eemainee), même 
aprèe qu'on eut enlevé le champ externe. 

Shpilman aborde aueei la queetion de l'uaage qu'une pereonne 
peut faire dee générateure de toreion paeeifa et note qu'au aein 
de la etructure du champ, l'activité dépend largement dee penaéee 
de l'expérimentateur24 . 

POTENTIEL INTERACTIF 

La main humaine génère naturellement un champ de torsion parce que nous 
sommes des générateurs de tels champs. Parmi les possibilités d'interaction de ce 
champ avec d'autres champs de spin, il y a notamment les points d'acupuncture 
(points d'échange d'énergie), les chakras et tous les autres centres d'énergie des vor­
tex primaires et secondaires ou mineurs et majeurs que l'on retrouve dans le corps 
humain et l'anatomie énergétique. 

Nous pouvons aussi entretenir un processus interactif qui s'effectue entre les 
champs de torsion des mains et le champ d'information autour du corps physique. 
Le champ d'information est une «toile »d'énergie électromagnétique, dynamique 
et vivante qui évolue. C'est en somme ce que nous pouvons appeler le biochamp. 

Ce biochamp est un type spécifique de champ d'information, mais d'autres for­
mes de structures d'énergie subtile peuvent aussi être appelées champs d'informa­
tion. Voilà pourquoi ce terme est largement utilisé. 
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A B c 

Figure 7.11 
Structure de champ cristalline. 

Nous pouvons concevoir un champ d'information («couche » 

d'énergie subtile) comme étant une structure grillagée cristal­
line (A) à n dimensions (n> 3 avec des caractéristiques hyper­
spatiales). Les vecteurs électriques et magnétiques possèdent 
chacun des substructures virtuelles qui établissent des 
connexions avec des dimensions supérieures. La géométrie de 
cette structure grillagée entre en résonance avec des dimensions 
plus complexes. Les jonctions nodales, où de multiples vecteurs 
se recoupent, partagent l'information et, lorsqu'elles sont en 
syntonie, elles ont un accès interdimensionnel au flux d'infor­
mation et d'énergie. Des configurations normales (B) au sein de 
la grille peuvent se déformer (C) sous l'influence d'« interféren­
ces » extérieures. Les configurations de (C) représentent des 
données fournies à la structure cristalline sans harmonie et, par 
conséquent, mal intégrées. 

Toutes ces structures subti­
les d'information sont en partie 
de nature électromagnétique, ce 
qui signifie que des champs de 
torsion leur sont toujours asso­
ciés. En fait, les champs d'infor­
mation sont des champs de tor­
sion25. Nous devons cependant 
garder à l'esprit qu'il existe une 
structure hiérarchique aussi bien 
dans la matière physique que 
subtile. 

Lee champa d'énergie eub­

tile (champa d'informa­

tion) eont hiérarchisée en 

fonction de leurs origines, 

c'est-à-dire d'après lee di­

mensions eupérieuree ree­

pectivee dont ile provien­

nent. Quant aux champa de 
toreion, ile interagieeent 

avec d'autres champa de 
toreion. 

Est-il possible de remode­
ler le biochamp pour être en 
bonne santé ? Ou de perturber, 
brouiller et détruire les bio­
champs de parasites qui encom­

brent le biochamp humain et propagent les maladies ? Ou encore d'éliminer les 
configurations d'interférences d'origine émotionnelle qui se sont fixées avec le 
temps dans les champs subtils? Les émotions créent une activité électromagnétique 
scalaire à partir du système nerveux et des glandes endocrines, activité scalaire qui 
produit des configurations d'interférence s'intégrant peu à peu dans les structures du 
champ subtil. 

Technologiquement parlant, il y a eu des avancées en ce sens depuis un cer­
tain temps. Ainsi, les travaux d'Antoine Priore, Royal Rife et Hulda Clark, entre au­
tres, sont liés à ces concepts. De plus, Bearden prétend qu'on exploite actuellement 
une technologie scalaire qui fournit un potentiel de« configurations de l'informa­
tion ». Par ailleurs, les résultats que les Russes ont obtenus au cours de leurs recher­
ches sur les champs de torsion ont montré que ces derniers pouvaient modifier les 
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propriétés physiques des êtres vivants. Toutes ces considérations nous amènent à une 
conclusion percutante: 

Étant donné que la réalité physique eat sujette à dea modifications, 
noua pouvons transférer dea configurations d'information, annuler 

lee changements physiques en renversant le coure du tempe. élimi­
ner dea tendances pathogènes et retrouver la santé ... tout cela 
gr~ce à un simple accèa aux champa d'information qui organisent la 
matière (animée et inanimée) et que noua pouvons modifier. 

De tels exploits ont déjà été réalisés avec les technologies du xxe siècle! 

(HAMP DE CONNEXION 

Toutes les cellules vivantes, ainsi que toutes les molécules qui les consti­
tuent, sont connectées à cette structure de biochamp en dentelle (voir Annexes 

A etC). Ce biochamp fournit non seulement les connexions invisibles entre les 
cellules, mais aussi la base à partir de laquelle les cellules planifient le travail 
requis. 

Ce biochamp d'information peut se comparer à une table à dessin sur laquelle 
le fonctionnement cellulaire est en premier lieu tracé- dans un sens virtuel. Ce plan 
de travail s'exécutera d'abord au niveau de l'ADN et ensuite, par des processus phy­
siques. Au sein du biochamp, la cellule trouve les configurations et les structures 
voulues déjà encodées pour l'organisme vivant. Cependant, en même temps, le 
champ reçoit des données de la part des cellules qui mettent à jour la structure glo­
bale elle-même. 

Pour que l'évolution ait lieu aur le plan physique, lee nouveaux 
états d'évolution doivent ~tre implantée dana la structure du 
champ de façon que lee cellules aient accèa à cette miae à jour de 
l'information. 

Nous avons donc ici les principes de l'évolution cellulaire. 

Il faut que lee nouvelles informations deatinéea aux cellules appa­
raissent dana ce champ d'information (biochamp) pour que lee 
changements puiaaent avoir lieu. 

Selon Bearden et les chercheurs russes, les technologies actuelles permettent 
d'organiser et de modifier le contenu des structures et de l'information de ce champ. 
Les changements physiques pourraient se manifester selon les configurations modi­
fiées implantées dans le champ d' information. 



166 

Les biologistes reconnaissent que la réparation cellulaire est guidée par une 
influence invisible, qui s'appelle biochamp ou champ morphique. Ces champs invi­
sibles, qui créent une projection holographique dans un espace à trois dimensions, 
sont les configurations nécessaires pour qu'ait lieu la réparation biologique. Les élé­
ments physiques des cellules se reconstruisent en suivant le plan détaillé provenant 
des dimensions supérieures, puisque le biochamp, en tant que champ d'information, 
suit le principe holographique selon lequel toute partie du champ contient l'infor­
mation du tout. 

LA CONSCIENCE EST LIÉE AUX CHAMPS DE TORSION 

En tant qu'êtres multidimensionnels, nous disposons des mécanismes nécessai­
res pour modifier et influencer notre réalité physique. 

Ce sont la conscience et l'intention qui guident le champ de torsion. 

Nous sommes donc dotés d'un mécanisme qui nous permet de connecter le 
champ de la pensée aux structures subtiles, par le biais du champ de torsion ! 

La formulation de la théorie du champ de torsion n'est un sujet ni pour les pro­
fanes ni pour la plupart des scientifiques, tant les éléments mathématiques qui la 
sous-tendent peuvent ressembler à un langage extraterrestre. Pour interpréter les 
données physiques 1 iées aux mathématiques, nous dépendons donc de véritables 
experts, comme Jack Sarfatti, de l' Advanced Intelligence Agency. 

Plus haut, nous avons introduit Sarfatti comme étant l'innovateur de la théorie 
«post-quantique», une discipline qui cherche à expliquer l'interaction de l'esprit et 
de la matière. Ce dernier a fait l'analyse d'un article de fond du chercheur russe 
Shipov portant sur la théorie du champ de torsion 26 et dans lequel Shipov établissait 
un 1 ien entre le champ de la pensée (conscience) et le champ de torsion. Les deux 
énoncés suivants que cite Sarfatti sont très explicites à ce sujet27 : 

(page 7 4 du texte de Shipov) 

À ce niveau de réalité, la « supraconscience »joue un rc91e décisif. 
Celle-ci semble mBme Btre l'origine active de l'idéal qui agit dana le 
cadre du principe universel de relativité28. 

(page 75 du même texte) 

La transition du premier niveau de réalité au second (le niveau du 
champ de torsion primaire) survient[ ... ] sous l'effet d'un champ 
de torsion externe qui, comme semble le montrer certaines expé­
riences, est le véhicule du «champ de la conscience29 ». 
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En termes profanes, cela veut dire que la conscience est l'élément clé dans l'or­
dre implicite de réalité. L'influence organisatrice de la conscience se manifeste par 
la qualité de connexivité propre au champ de torsion ! 

CONSCIENCE, INTENTION ET STRUCTURE DU CHAMP 

Des études portant sur les « guérisseurs » ont montré que l'intention consciente 
du praticien peut modifier et renforcer les champs bioélectromagnétiques des mains. 
Le champ de torsion est donc toujours associé à l'apparition d'un champ électrosta­
tique, magnétique ou électro-
magnétique. 

Modifier et renforcer lee 

champa bioélectromagné­
tiquee dea maine revient à 
modifier et renforcer égale­

ment lee champa de toreion 

dana l'eepace autour dea 

maine. Cee champa agie­

eent eur le vide pour trane­

mettre leur etructure d'in­

formation par le truchement 

de la polarieation dea confi­

guratione dana le milieu. Par 

coneéquent, l'eepaœ autour 
dea maine eet configuré 

gr~ce à l'intention cone­

ciente. 

Le fait d'enlever la main 
ne dissout pas la structure du 
champ d'information configuré 
au sein du vide. En effet, le 
champ de torsion a activé le 
milieu qui entoure les champs 
subtils par des configurations 
d'ondes d'i nformation qui sont 
en fait des gabarits d'organisa­
tion, de géométrie, de structure 
et de forme influençant la re­
structuration de ces champs 

A 

' ' 

B 

Polarisation 
du vide 

configurée 

'~':: :::~-----,,,',,, 
,' ',. avec 
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Figure 7. 12 
Interaction du champ de torsion 

et du champ cristallin. 
Le champ de torsion consiste en filaments de spirales que par­
court un courant d'énergie à haute densité. De la même façon, 
le champ de torsion est une source de particules virtuelles qui 
interagissent avec les champs subtils. Les interactions avec un 
champ d'énergie subtile (A) aboutissent à une désorganisation 
de la structure du champ d'information, qui élimine effective­
ment les configurations de distorsion et d'interférence . Ainsi, 
guidé en cela par une réalité supérieure virtuelle, le champ sub­
til se reconstruira et se réorganisera harmoniquement en réso­
nance. De plus, le vide reste polarisé par les configurations des 
champs de torsion et des ondes scalaires (B), et ce, même après 
qu'on eut retiré la main. [}intention consciente modzfie les 
champs bioélectromagnétiques de la main, qui sont directement 
connectés aux champs de torsion. En conséquence, la configu­
ration du vide qu'effectue le champ de torsion contient de l'in­
formation programmée par l'intention consciente. 
Cette configuration polarisée du vide continue d'avoir, par le 
truchement du transfert de l'information, une influence sur la 
restructuration des champs subtils. 
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subtils . Cependant, le champ de torsion procède au transfert de l' information sans 
transfert d'énergie. 

Le champ subtil réagit aux configurations d'ondes d' information en fonction de 
l'endroit où la configuration achemine une sign ification, un peu comme si une 
recherche de vibration « amie » et une résonance harmonique s'effectuait. Ici, le 
terme vide renvoie à quelque chose de « physique ». Le vide est un plein, un océan 
d'énergie servant de substrat à la matérialité physique, ou une forme de médium 
suprafluide et gazeux qui n'offre aucune résistance aux flux. 

Les perturbations au sein du vide génèrent les diverses forces que nous pou­
vons observer: gravité, électromagnétisme et champs de torsion. Lorsqu 'on structure 
l'état de vide, on organise ces forces, ce qui nous donne ainsi la possibilité d'extraire 
l'énergie à partir du vide (énergie << gratuite » du point zéro). 

Le terme polarisation réfère à l'alignement ou à l'orientation préférentielle des 
particules aléatoires non observables qui constituent la substructure actuelle du 
vide. Quant à la configuration du vide, elle résulte des formes des ondes stationnai­
res générées par les différents types de déformations se produisant dans le médium 
du vide30 . 

Cee ondee etationnairee donnent forme à un ordre et à une etruc­
ture dana le vide qui, à leur tour, donnent lieu à une organieation 

Champs 
de torsion 

Conscience 
Intention 

Champs 
bioélectromagnétiques 

Polarisation de la 
configuration du vide 

Structure du champ subtil 

Figure 7.1 3 
Conscience, intention et 

structure de champ. 
Des études portant sur les « guérisseurs » 

ont montré que l'intention consciente du 
praticien peut modifier et renforcer les 
champs bioélectromagnétiques des mains. 
Le champ de torsion est toujours associé à 
l'apparition d'un champ électrostatique, 
magnétique ou électromagnétique. Modifier 
et renforcer les champs bioélectromagné­
tiques des mains revient à également modi­
fier et renforcer les champs de torsion dans 
l'espace autour des mains. Ces champs 
agissent sur le vide pour transmettre leur 
structure d'information par le truchement 
des configurations dans le milieu. Par 
conséquent, l'espace autour des mains est 
configu ré grâce à l'intention consciente. Le 
champ de torsion a activé le médium qui 
entoure les champs subtils avec des configu­
rations d'ondes d'information qui sont en 
fait des gabarits d'organisation, de géomé­
trie, de structure et de forme. 



eupérieure, ou entropie négative, au eein du médium. Selon 
Kaivarainen, lee formee dee ondee etationnairee eont à la baee 
dee champe d'information non localieée et dee principee de tota­
lité et d'auto-organisation. 

RÉFECTION DU RÉSEAU DES CHAMPS SUBTILS 
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À l'instar du biochamp et de tout autre champ subtil, un champ d'information 
est une structure à n dimensions (n>3) qui comporte intérieurement des réalités vir­
tuelles et, au-delà, des éléments actifs du champ que l'on voit immédiatement. Ce 
principe s'applique à tous les autres champs à structure subtile, qui sont hologra­
phiques (toute partie d'icelui contient tous les éléments du tout). 

La meilleure fayon de décrire la restructuration d'un champ eubtil 
eet d'en parler comme d'une projection holographique à n dimen­
eione. De ce point de vue, le myetère de l'auto-organisation eet 
complètement réeolu. La projection holographique provenant d'une 
dimeneion eupérieure dicte toujoure le réeultat obtenu dane une 
dimeneion inférieure. 

L'image holographique contenue dans la structure du plan subtil fournit les 
informations potentielles disponibles (et l'on peut en ajouter de nouvelles!) pour 
reconstruire un champ selon les principes d'interaction des champs de torsion ! 
C'est la conscience qui guide tout le processus. 

Au cours de ce processus d'évolution, la toile subtile se reconstruit et, ce fai­
sant, se renouvelle tout en étant mieux organisée qu'auparavant. Les principaux fac­
teurs qui influent sur cette reconstruction sont les suivants : 

• le flux interdimeneionnel d'énergiee eupérieuree et le tranefert bioénergé-
tique provenant de la lumière: 
• la nature holographique du champ qui a été modifié avec dea configura-
tione d'information ieeuee du champ de toreion que l'on a programmé avec l'in­
tention: 
• lee configuratione qui reetent dane le vide (entourant le médium) et que 
la conecience et l'intention ont programméee. 

Cette réfection du champ d'information aboutit à une structure qui présente un 
plus grand potentiel d'évolution que la précédente et dont le fonctionnement supé­
rieur équivaut à une plus grande intelligence. Les signaux gagnent en cohérence et 
en clarté tout en s'amplifiant, tandis que les canaux de communication et d'énergie 
s'élargissent. 
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UN NOUVEAU PARADIGME D'INTERACTION 

Ce paradigme comprend plusieurs nouveaux éléments audacieux : 

• Le cerveau eat un interféromètre (tranalateur acalaire) et un générateur 
de champa de toraion dirigée par l'intention. 
• Le cerveau ae couple au cœur, qui eat à la foie un générateur de champa 
de toraion et une centrale électromagnétique que dirigent lee émotiona. 
• La main eat un champ de toraion ou un inatrument multidimenaionnel de 
champa de toraion et d'ondee acalairea: elle eat aaaiatée par lee aapecta 
hyperapatiaux de notre Moi aupérieur. 
• Cet inatrument eat programmable à l'infini et peut ~tre ajuaté pour fonc-
tionner en co-réaonance. 
• Le champ de la conacience et de la penaée eat la baae m~me du procea-
aua de configuration qui permet d'organiaer la aubatance de la réalité phyaique 
obaervable et de la réalité virtuelle (non obaervable). 

Tel est le modèle dont dispose l'humain du XXIe siècle pour comprendre les 
interactions du champ subtil dans le cadre du nouveau paradigme de cocréation de 
sa réalité. 



CHAPITRE 8 

l' 1 NTERRU PTEU R PRINCIPAL 

L'amour est {a tode de fond que nous fournit {a nature 
et que nous reoroaons a'imagination. 

Vo[taire 

T ous nos propos sont sous-tendus par le principe de base selon lequel le cer­
veau, le cœur, l'intention et les émotions sont des facteurs déterminants 
pour les champs présents aux mains et pour les échanges interactifs entre 

humains. 
Le cerveau n'a pas un rôle passif puisque, selon Bearden, ses deux hémisphè­

res fonctionnent en tant que producteur et translateur d'ondes scalaires et qu'ils sont 
constamment en train d'élaborer des configurations électromagnétiques. 

Cee configurations eont crééee par un regroupement de eynapeee 
qui produisent dee déchargea à l'unieeon, regroupement au préa­
lable déterminé par la conscience. 

Ce sont les décharges ayant lieu aux connexions synaptiques qui donnent nais­
sance aux ondes scalaires. Et à chaque configuration de décharge synaptique cor­
respond une configuration d'onde scalaire qui entre dans l'hyperespace. En théorie, 
cette configuration dure éternellement. La différence d'une configuration de 
décharge à une autre correspond en fait à l'encodage d'une configuration de la pen­
sée dans l'onde scalaire. On peut donc dire que l'onde scalaire est le mécanisme 
qui sert à transporter l'information de la pensée au-delà du temps et de l'espace. 
Lorsque l'onde scalaire est interceptée et traduite par une personne, un événement 
télépathique survient. Théoriquement, avec la technologie scalaire appropriée, on 
pourrait arriver à un résultat semblable, c'est-à-dire à « lire » une pensée. Cette 
même technologie pourrait également permettre d'« envoyer » une pensée. Par 
conséquent, une des facettes du processus de la pensée est de créer des ondes sca­
laires à l'aide d'une substructure intelligente à configuration programmée. Sur le 
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plan quantique, ce sont ces mêmes ondes qui interagissent dans la réalité virtuelle 
pour structurer la matière. 

La focalisation se traduit par la création de configurations fon­
dées sur les émotions. L'intention focalisée permet au cerveau de 
produire des configurations de fréquence spécifiques, par exemple 
des couleurs et des informations (les pensées génèrent des confi­
gurations d'ondes scalaires uniques), et de les transmettre par le 
biais du système nerveux. 

Le système nerveux joue donc le rôle de conducteur d'ondes scalaires et les confi­
gurations de fréquence émises par le cerveau engendrent une réaction de résonance 
dans les cellules du corps entier. Cette énergie scalaire est dirigée par l'intention vers les 
mains sous forme de biophotons scalaires. Ainsi que Davis et Rawls l'ont découvert, 
toutes les énergies présentes dans le cerveau le sont également dans les mains1. 

Au HeartMath lnstitute, on rapporte que la recherche en cours vise à mesurer 
et à détecter les champs d'énergie subtile autour du corps. En effet, les chercheurs 
de cet institut sont en train de mettre au point des instruments hautement sensibles 
et spécialisés capables de mesurer les diverses composantes électromagnétiques sus­
ceptibles de révéler les propriétés de ces champs subtils. Les chercheurs croient que 
les états mentaux et émotionnels peuvent affecter la qualité des photons émis par le 
corps. Ils avancent que ces états peuvent modifier la fréquence (couleur) et le flux 
des émissions biophotoniques. Selon eux, leurs recherches devraient permettre de 
vérifier cette prémisse2. 

UNE VÉRITABLE CENTRALE ÉLECTRIQUE 

Le cerveau étant doté de fonctions scalaires et d'hyperfonctions, il jouit d'un 
potentiel incroyable. Mécanismes à l'origine des dons surnaturels, les pensées, les 
intentions et les émotions contrôlent les fonctions biologiques et influent sur elles. 
Le cerveau et tout le système biologique sont constitués de façon telle qu'ils peuvent 
recueillir, traiter et transmuter l'énergie provenant de sources extérieures, pour divers 
besoins biologiques ou autres. Ce sont les champs électromagnétiques du cerveau 
qui servent à faire passer l'énergie d'une forme à une autre. 

Selon nous, l'ADN de chaque cellule convertit et emmagasine l'énergie lumi­
neuse. Lorsque toutes les composantes du cerveau sont activées et que celui-ci fonc­
tionne sur un mode supérieur, toutes les cellules du corps entrent en résonance les 
unes avec les autres et le système biologique peut alors devenir une énorme centrale 
électrique intégrée. Bearden a effectué des calculs exhaustifs concernant la somme 
totale réelle d'énergie que notre système biologique transmuterait à partir du vide et 
par le biais d'échanges virtuels: cela équivaut à un million de centrales produisant 
chacune 1 000 mégawatts3 d'énergie! 
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CHARGE ÉGALE FLUX 

Le débit du flux d'énergie qui entre et sort de notre anatomie énergétique dépend 
de notre charge, déterminée par la différence relative entre l'intensité du flux d'une 
particule (ou d'un système) et l'intensité du flux du vide ambiant qui est à l'arrière-plan 
(voir Figure 2.6). Cette différence est également appelée potentiel. La charge n'est pas 
une quantité fixe, mais une variable, puisque le flux d'énergie dans l'anatomie peut 
être modifié par une intervention consciente de notre part. Cependant, pour augmen­
ter le flux d'énergie, il faut disposer de circuits fonctionnels pouvant accepter une 
« charge » additionnelle. Il faut donc, de façon obligatoire et préalable, ouvrir les voies 
de communication existantes. 

EN HARMONIE AVEC LE FLUX 

Comme tous les circuits de l'anatomie énergétique sont interreliés et intercon­
nectés, il faut établir l'équilibre et l'harmonie entre eux, ce qui permet à tous les cir­
cuits potentiels de participer à la distribution de l'énergie sans qu'il y ait surcharge. 

Une surcharge pourrait susciter dea déséquilibres dana le système ner­

veux, le cerveau et les corps physique ou aubtilé. Une fois que les circuits 

énergétiques existants ont atteint leur capacité de flux, il semblerait que 

la charge potentielle ait 
aussi atteint sa limite 

potentielle. Toutefois, l'éta­

pe suivante, selon laquelle 
on créerait et on établirait 

de nouveaux circuits pour 

le traitement de l'énergie 

et de l'information, est un 

bond dana l'évolution ! 

INTERRUPTEUR CENTRAL 

Quelle est la véritable clé 
qui permet de mettre cette cen­
trale électrique en marche ? 
Avant de répondre à cette ques­
tion, il faut préciser que la 
condition préalable est, bien 
entendu, l'ajustement et la co­
hérence du système dans sa 
totalité. Une fois cette condition 

Système sympathique 

Réseau du 
Cœur 

barorécepteur 

Figure 8.1 
Lien entre le cerveau et le cœur. 

Le cœur et le cerveau sont reliés par des systèmes distincts de com­
munication et de rétroaction : le réseau du barorécepteur achemine 
l'information sur l'état physiologique du cœur vers le cerveau, et 
les circuits des systèmes sympathique et parasympathique ache­
minent l'information du cerveau vers le cœur. On a découvert que 
la synchronisation des fonctions cérébro-cardiaques et l'équilibre 
établi entre les systèmes de communication influaient sur l'état 
émotionnel du cœur. (Source : le HeartMath Institute). 
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remplie, comment met-on le tout en marche? Les recherches, notamment celles effec­
tuées au HeartMath lnstitute, tendent de plus en plus à prouver que l'émotion du cœur 
serait l'interrupteur suprême de la « centrale». 

L'expression des sentiments d'appréciation, de bienveillance et d'amour 
inconditionnel, sentiments localisés dans le cœur, engendre des effets bénéfiques 
mesurables sur le corps humain5. Les émotions affectent au plus haut point les diver­
ses fonctions physiologiques (ondes cérébrales, respiration et rythme cardiaque) et 
font augmenter le spectre énergétique qui irradie du cœur. 

« Chaque peneée qui noue vient et chaque émotion reeeentie a un 
impact eur lee eyetèmee électriquee du cœur qui, à leur tour, 
affectent tout le corpe6 • » 

Le cœur est intimement lié aux fonctions cérébrales par le truchement des sys­
tèmes sympathique et parasympathique, et des systèmes du barorécepteur. Vu que la 
communication se fait dans les deux sens, l'émotion du cœur peut soit améliorer les 
fonctions cérébrales, soit les amoindrir. 

RÉSONANCE ENTRE LA TERRE ET LE CŒUR 

Dans son ouvrage intitulé Power Spectral Measurements of EKG and the Earth 's 
ELF Magnetic Resonance, Dan Winter nous fait part d'observations révélatrices sur 
l'interaction entre le sentiment humain d'amour et le milieu terrestre. Au cours d'une 
expérience où on a demandé à un sujet de créer en lui un profond et puissant senti­
ment d'amour et d'appréciation, les chercheurs ont mesuré les signaux émis par son 
cœur. Préalablement, ils avaient aussi installé des instruments pour enregistrer les 
signaux provenant du milieu ambiant, en particulier ceux d'un arbre. Ce qui les astu­
péfiés, c'est que le champ magnétique de la Terre à cet endroit est entré en résonance 
avec les signaux du cœur de la personne en question et s'est syntonisé sur eux ! 

Selon Dan Winter, « la fréquence de la grille énergétique terrestre s'est harmo­
nisée avec le cœur humain à la plus basse fréquence ou à la plus grande longueur 
d'onde du résonateur biologique le plus intense. Dans cette expérience, le cœur, le 
cerveau et la Terre diffusaient leurs données clés respectives sur le même canaF ! » 
Selon lui toujours, l'énergie du cœur serait le point de focalisation pour aligner et 
activer les autres centres. En effet, le cœur peut émettre des radiations de fréquence 
cohérentes, la clé de cette cohérence étant les émotions d'amour et d'appréciation. 

L'expérience citée ci-dessus montre que toute vie est bel et bien reliée à la pul­
sion scalaire de la planète et que les pulsions de cette dernière sont une source 
vitale de bioénergie et d'information pour tous les êtres vivants. Le centre de notre 
astre reçoit les ondes scalaires provenant du Soleil et de la Lune, les traduit, les 
module et les rediffuse à tout être vivant sur sa surface8. Par le centre de la Terre, 
nous recevons, en plus des ondes scalaires du soleil , celles de notre galaxie et de 



Figure 8.2 
Résonance entre la Terre et le cœur. 

Au cours d'une expérience, on a démontré qu'une résonance 
s'établissait entre les signaux du cœur et le milieu terrestre lors­
qu'un méditant se concentrait sur l'amour et l'appréciation. 
Selon Dan Win ter, au cours de cette expérience, des variations 
sont survenues dans le champ magnétique de la Terre et dans 
les signaux électromagnétiques émis par un arbre peu éloigné 
de la personne en question. Toujours d'après lui, les fréquences 
du milieu environnant se sont alignées sur l'énergie spectrale 
du cœur. Tous les êtres vivants sont reliés à la pulsion scalaire 
de la Terre et ont en commun avec elle des circuits de résonance. 
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l'univers. Tout est unifié et inter­
relié. Chaque être vivant a donc 
en commun avec la Terre et 
avec les autres êtres vivants des 
circuits de résonance. 

DIMENSIONNEMENT 

DU POTENTIEL 

Il ne fait aucun doute que des 
champs hyperspatiaux existent aux 
mains, car nous en avons la preuve 
flagrante. Nous avons également la 
preuve qu'il y a bien plus à décou­
vrir et à comprendre. Einstein a été 
le premier à se servir du terme 
énergie subtile pour décrire les phé­
nomènes énergétiques qui ne pou­
vaient être mesurés avec les moyens 
habituels. Bien que l'énergie soit de 
nature subtile, il n'en demeure pas 
moins que certains effets extraordi­
naires du chi se démontrent et se 
prouvent. 

Richard Gerber rapporte un autre exemple de prouesse « énergétique » accom­
plie, cette fois-ci, par un docteur en acupuncture9. Cette personne s'était en effet 
entraînée à accumuler son énergie dans le dan tien (terme chinois désignant l'abdo­
men, ou hara pour les Japonais), zone où l'on estime que le corps et les énergies 
subtiles sont en rapport intime. Une fois que l'énergie dans son dan tien eut atteint 
un niveau suffisamment élevé, ce spécialiste la projeta par ses mains vers un patient 
qui se trouvait dans une pièce voisine. Bien des maîtres de chi kung peuvent accom­
plir de telles« prouesses». 

Lorsque des gens posèrent leurs mains sur le ventre de ce docteur pendant qu'il 
projetait l'énergie, ils reçurent des décharges électriques si fortes qu'ils durent les 
retirer. Par ailleurs, cet homme réussit à enflammer, de l'intérieur, une boule de 
papier journal froissé en la tenant simplement entre ses mains. 

CAPACITÉ INNÉE D'ACCUMULER UNE CHARGE 

Ainsi que ces « prouesses » (très communes chez les maîtres de chi kung) le prou­
vent, nous sommes tous dotés d'un potentiel inné et naturel à emmagasiner de grandes 
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quantités d'énergie, pourvu que l'on s'y entraîne sérieusement pendant longtemps. 
Mais, direz-vous, où et comment cet« emmagasinage» d'énergie s'effectue-t-il ? 

Quelque part dans notre anatomie énergétique multidimensionnelle. Lorsque 
ceci se produit, le potentiel (ou charge) du système augmente et un dimensionne­
ment (ou redimensionnement) du système en question s'opère. 

Un ajustement du système peut advenir sans que l'on puisse extérieurement 
déceler de modifications dans les champs magnétiques et électriques. Par ce phéno­
mène, il s'effectue un apport d'énergie gratuite en excès par des cycles successifs de 
charge et de décharge10• L'augmentation de la charge (ou potentiel) d'un champ 
électromagnétique accroît les interactions photoniques dans celui-ci. Ceci est très 
important, car la lumière est le conducteur d'ondes neutriniques, le véhicule hyper­
spatial de données bioénergétiques11 . Plus il y a d'interactions photoniques, plus il y a 
de transfert (flux et échange) d'information et d'énergie avec le milieu environnant. 

Il faut absolument que ce transfert ait lieu pour que tout processus d'évolution 
s'enclenche. À ce sujet, Bruce Cathie faisait remarquer ce qui suit: 

« En tant qu'humaine, noua devons ~tre constituée d'un ensemble 

géométrique de formee ondulatoires harmoniques de lumière gui­

dées par l'intelligence12• » 

Selon Cathie, l'ensemble bioénergétique qu'est le corps est destiné à réagir aux har­
moniques de la lumière, entre autres par le truchement des méridiens d'acupuncture. 

LE POTENTIEL DU VECTEUR : UN CHAMP DE DIMENSIONNEMENT 

Les chercheurs qualifient le champ de potentiel du vecteur de champ d'ajuste­
ment. En général, les physiciens voient un champ comme une zone où l'énergie 
s'emmagasine. On a découvert que les générateurs de potentiel du vecteur exercent 
des effets biomédicaux sur la peau, le cœur et le système nerveux autonome. Par 
ailleurs, on a constaté que le champ de potentiel du vecteur peut influer sur les spec­
tres de résonance magnétiques et nucléaires des liquides. 

Takashi et al. ont cerné un champ de potentiel du vecteur dans le corps 
humain 13 . Ils avancent que ce champ résulte de la présence de courants électriques 
dans le corps et, par conséquent, que le corps humain et son champ de potentiel du 
vecteur exerceraient un effet biomédical sur d'autres êtres humains. Selon Tiller, il 
ne fait aucun doute que le champ de potentiel du vecteur a rapport aux interactions 
subtiles entre humains. 

EMMAGASINAGE DU POTENTIEL DANS LA GRILLE INDIVIDUALISÉE (TCU) 

Comment l'énergie peut-elle être emmagasinée? Entre autres grâce aux ondes 
statiques et aux potentiels scalaires. La grille d'ajustement universelle individualisée 
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(TCU) serait une« cavité résonante>> au sein de laquelle les ondes statiques pour­
raient se former. Ces ondes créent une résonance scalaire dans la cavité résonante. 
Étant donné que les ondes statiques se forment en fonction des propriétés géomé­
triques de la grille, elles sont différentes chez tous, tout comme l'est son ajustement. 

Comme les ondes scalaires sont de nature hyperspatiale, elles ne dépendent 
pas du concept que nous avons du temps et leur résonance s'établit donc au-delà de 
ce dernier. 

Le eon et la lumière eont reliée par dea harmoniques, et lee har­
moniques internee dea ondee etatiques créent une grille à 
n dimensions (n>3) de filaments qui correspondent à la couleur 
personnelle et unique de l'individu. 
Cette structure grillagée coneieterait donc en un eneemble géo­
métrique de formee ondulatoiree harmoniquee de lumière guidéee 
par l'intelligence. (Cette remarque de Cathie eemble tout à fait 
appropriée ici.) 

Les ondes scalaires sont des ondes de nature électrogravitationnelle ou des ondes 
sonores de nature électromagnétique. Les ondes statiques représentent les variations 
du flux de particules virtuelles qui régissent les potentiels. Lorsqu'on instaure une réso­
nance dans la grille d'ajustement personnelle, les potentiels augmentent. C'est le phé­
nomène qu'on observe avec la Technique d'harmonisation EMF*. 

GRADATION CROISSANTE DES PORTES D'ENTRÉE ÉNERGÉTIQUES 

Les prouesses d'émission de chi mentionnées ci-dessus permettent une autre 
observation voulant que ce phénomène ne soit pas uniquement le fruit de l'éner­
gie accumulée, mais plutôt celui d'un ensemble de facteurs . Les maîtres de chi 
kung semblent « branchés » à l'énergie à partir de sa source, dont le potentiel 
d'approvisionnement paraît illimité14 • L'accumulation de charge (dans l'exemple 
cité ci-dessus, elle survient dans l'abdomen) peut s'interpréter comme le seuil 
minimal de voltage exigé pour pouvoir ouvrir les portes d'entrée énergétiques 
donnant accès à la mer cosmique. 

Les divers circuits cérébraux exigent un seuil minimal de charge biologique 
pour pouvoir être activés. Cela revient à dire que chaque cellule doit atteindre une 
certaine charge pour que l'ADN puisse procéder à la division cellulaire. La 
lumière elle-même est quantifiée et les électrons doivent absorber la lumière d'un 
minimum d'énergie afin d'être propulsés à un niveau supérieur d'énergie. Les 
seuils existent donc même sur le plan quantique et présentent tous des exigences 
minimales d'accès. 

• Important : voir l'Avis au lecteur au début du livre. 
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Lee divera circuita cérébraux néceaaitent un aeuil minimal de 
charge biologique afin d'être activée. Pour atteindre cee niveaux de 
charge, noua devona noua efforcer d'ouvrir noe circuita énergé­
tiquea de baae. 

Littéralement, il faut donc que ces circuits soient équilibrés. Une fois cela 
assuré, nous pouvons nous charger afin d'atteindre les seuils de voltage requis. Une 
fois que nous y sommes arrivés, les contrôles multidimensionnels internes déclen­
chent l'ouverture de nos « portes » vers les énergies des dimensions supérieures. 
Qu 'y a-t-il au-delà de ces portes ? 

Avant de pouvoir répondre à cette question, nous devons refaire nos circuits de 
conduction . 

« Divers éléments- atomes, cellules, molécules et substances 
chimiques- composent effectivement votre corps. 

Mais, en fin de compte, vous seuls, par le truchement 
de vos croyances, dirigez leur activité. 

Ces croyances mettent alors en action tous les grands pouvoirs créateurs 
qui insufflent la vie à votre corps et assurent la projection constante 

du moi que vous croyez être. » 

Jane Roberts (Seth), The Nature of Persona/ Reality 



CHAPITRE 9 

UN SYSTÈME D'AMOUR 

QUI NOUS FAIT ÉVOLUER 

La matière su6tde ... est très magnétique. 
R. Leic.Ft.tma.n, 'Einstein ~tums 

Steve Bhaerman est un humoriste nouvel-âge que beaucoup connaissent sous le 
nom de Swami Beyondananda, un jeu de mots pouvant se traduire en français 
par« Swami Audelànanda (beyondvoulant dire au-delà, swami et ananda étant 

des mots sanskrits qui signifient respectivement monsieur et extase)». Lorsqu'il pré­
senta les distingués et nombreux orateurs qui participaient à la conférence « Science 
et conscience» à Albuquerque (Nouveau-Mexique), il fit notamment ce commen­
taire : « La barrière imaginaire entre la science et la spiritualité se dissout un peu plus 
chaque jour. Il semble étrange que nous ayons besoin de preuves scientifiques pour 
démontrer que la compassion, la joie et l'amour sont bons pour nous. Cela marche 
en pratique, mais qu'en est-il de la théorie, nous demandons-nous?» 

Ceux qui travaillent avec des techniques faisant appel aux énergies subtiles 
savent que ces techniques gagnent de plus en plus de terrain chaque jour. Ainsi, 
d'après un article du journal of the American Medical Association Uama, 11 novem­
bre 1999), on ne devrait plus considérer les thérapies alternatives comme des pra­
tiques échappant aux règles de la médecine traditionnelle, mais plutôt comme des 
compléments à celle-ci. Je crois d'ailleurs que ces thérapies complémentaires ont 
donné naissance à un professionnalisme de plus haut niveau en matière de soins et 
que, si elles fonctionnent, elles font partie intégrante de la médecine. 

Comme nous l'avons vu plus haut, la grille d'ajustement universelle individua­
lisée (TCU)* est notre porte d'accès énergétique personnelle aux énergies de la grille 
cosmique. Le terme ajustement signifie« harmoniser» ou « renforcer», car pour 

• Important : voir l'Avis au lecteur au début du livre. 
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que notre grille personnelle constitue un lien efficace avec la grille cosmique, elle 
doit être équilibrée, ajustée et donc renforcée. C'est là que la Technique d'harmoni­
sation EMF®* entre en jeu. 

Cette dernière est à la fois un procédé et un processus. L'objectif de base d'une 
séance où l'on utilise cette technique consiste à équilibrer le champ électromagné­
tique humain et à permettre ainsi à l'énergie individuelle d'ouvrir autant de circuits 
que possible vers la grille cosmique. 

Née de l'amour, la Technique d'harmonisation EMF® s'est ensuite développée 
grâce à de solides expériences et connaissances scientifiques. Au début, quand on 
me demandait pourquoi cette technique donnait des résultats, je ne craignais pas 
d'affirmer que je n'en savais rien. Cependant, après avoir formulé l' intention d'en 
connaître la raison, je commençai à recevoir des réponses de l'univers, souvent 
directement par le truchement de mes élèves. Par la suite, des milliers de gens du 
monde entier venant d'horizons professionnels fort divers, dont un nombre croissant 
de scientifiques, d'ingénieurs et de médecins, se sont mis à pratiquer la Technique 
d'harmonisation EMF®. Et souvent, ils m'ont dit: «Je peux vous expliquer pourquoi 
vous avez déclaré que ceci ou cela marche de telle ou telle façon . » Comme j'ai 
constamment fait appel à mon cœur pour sentir les choses et à ma clairvoyance 
pour les voir, je trouve toujours cela encourageant qu 'un scientifique confirme mes 
intuitions et décrive avec précision les mécanismes de la technique. Je remercie 
d'ailleurs du fond du cœur ceux qui m'ont offert leur entendement et leurs connais­
sances pour venir confirmer ce que j'ai toujours simplement et intuitivement accepté 
comme vrai. 

L'enseignement systématique d'une telle démarche m'était étranger puisque 
mon naturel m'incite davantage « à suivre le courant et à faire ce que je sens », ce 
qui correspond à mon profil astrologique. D'ailleurs, quand je parle de cela à mes 
étudiants, ceux qui s'y connaissent en astrologie rient de bon cœur ! 

L'univers fait preuve d'un sage et délicieux sens de l'humour! Comment expli­
quer autrement l'ironie, pour une personne spontanée comme moi, d'enseigner une 
méthode stricte destinée principalement à ceux qui cherchent à se libérer de l'em­
prise des formes? Beaucoup de gens qui s'engagent dans un travail énergétique le 
font pour échapper aux restrictions traditionnelles, ce que je comprends parfaite­
ment. Cependant, je dois signaler que la maîtrise d' une technique conduit à une 
plus grande liberté d'expression. 

Durant mes années d'enseignement, j'ai rencontré beaucoup de guérisseurs 
doués qui pratiquaient diverses formes de travail énergétique et j 'ai observé que la 
Technique d'harmonisation EMF® ne diminuait en rien la valeur de ces autres appro­
ches, y compris les formes libres. Bien au contraire, cette technique les rend plus effi­
caces. Étant donné que l'essence de la Technique d'harmonisation EMF® est de faire 
honneur à la sagesse innée en chacun, je fais donc honneur à la sagesse de tous dans 
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ce domaine. Nous qui travaillons avec l'énergie, avons-nous besoin d'opposer à tout 
prix ceux qui opèrent librement et les autres, qui suivent une méthode précise? Bien 
sûr que non, puisque nous pouvons profiter de ce qu'il y a de mieux dans les deux cas. 

Parmi vous, beaucoup travaillent consciemment avec l'énergie. Peut-être êtes­
vous si sensibles qu'il vous suffit d'écouter votre intuition, ce qui est tout à fait vala­
ble. Ou peut-être avez-vous appris le travail énergétique auprès d'une autre per­
sonne, ce qui ne vous empêche pas de faire un avec l'énergie même si vous 
recourez à une technique bien définie. Il suffit de penser à ces puissantes démons­
trations d'unité corps-esprit dont sont capables les adeptes des arts martiaux, qui 
obéissent pourtant à des règles strictes pour fusionner avec le chi. De la même 
façon, la Technique d'harmonisation EMF® est un art martial du cœur qui permet de 
libérer une formidable quantité d'énergie d'amour. 

UN APPEL À L'AJUSTEMENT UNIVERSEL : INTERACTION D'HUMAIN À HUMAIN 

La grille cosmique s' impose comme la plus puissante source d'énergie de 
l'univers. Quelles que soient nos croyances, nous pouvons facilement accepter 
l' idée que l'univers est plein d'énergie! Or, et c'est d'ailleurs l'une des prémisses de 
cet ouvrage, nous pouvons exploiter consciemment cette source d'énergie pour évo­
luer dans notre vie quotidienne en renforçant et en harmonisant notre anatomie 
énergétique. Et il nous est possible de le faire à titre personnel sans avoir à attendre 
que les physiciens mettent à la portée de tous ce qu'ils auront découvert en étudiant 
l'univers pour y déceler une source d'énergie illimitée, gratuite et propre. 

La grille d'ajustement universelle individualisée (TCU) est l' intermédiaire qui 
permet à chacun de se connecter à la grille cosmique. Le processus d'ajustement, 
que j 'appelle « réfection des circuits en vue d'accueillir une nouvelle énergie », 

assure à la grille une absorption abondante de l'énergie universelle. Ce processus 
nous amène à créer une résonance entre la charge électrique du cosmos et la nôtre, 
qui est en fait l'étincelle divine présente en nous. Ainsi, en toute conscience et au­
delà des religions, nous pouvons nous unir de manière intense, continue et interac­
tive avec tous les êtres et l'infini. De plus, en ajustant continuellement notre grille, 
nous renforçons nos « muscles énergétiques », de la même façon que le condition­
nement physique fortifie nos muscles charnels. 

Tout ce processus d'évolution énergétique prépare le terrain pour un nettoyage 
karmique, la cocréation et une prise de pouvoir personnelle. La grille d'ajustement 
universelle individualisée est bel et bien active. Elle peut totalement entrer en réso­
nance avec l'amour inconditionnel et transmettre à nos corps physiques l'expression 
complète des êtres de lumière dorée que nous sommes en réalité. 

En ayant plus d'énergie, nous pouvons évoluer plus vite et plus efficacement 
grâce à la vie quotidienne qui nous procure maintes occasions de grandir tant du 
point de vue spirituel que matériel. Se pourrait-il que l'évolution spirituelle et le 
monde matériel soient intimement liés, comme ont pu le constater plusieurs d'entre 
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nous par un nombre croissant de synchronicités et de coïncidences heureuses ? 
Dans son livre La prophétie des Andes, James Redfield illustre fort bien ce concept 
pour le grand public. Et ce n'est que le début! De nos jours, toujours plus de gens 
ont déjà conscience que nous sommes tous chez nous sur terre et que nous avons la 
possibilité d'y créer notre petit paradis. 

Les changements que beaucoup d'entre vous perçoivent ont débuté à la fin des 
années 80, lorsque les grilles magnétiques de la Terre ont commencé à se modifier. 
Nous avons d'ailleurs la preuve que les pistes des aéroports ont été renumérotées, 
leur position par rapport au nord magnétique ayant considérablement changé. Ainsi, 
dans L'éveil au point zéro, Gregg Braden s'attarde en détail sur l'existence de chan­
gements dans la résonance de Schumann, qui est la fréquence de pulsation fonda­
mentale de la Terre, ou son « battement de cœur ». Ces changements géomagné­
tiques se poursuivirent au cours des années 90, et beaucoup croient qu'ils 
s'intensifieront jusqu'en 2012 au moins, année que beaucoup reconnaissent comme 
étant la dernière du calendrier maya. De plus, au cours de ce siècle, nous observons 
certaines des plus importantes manifestations d'activité solaire de nature électroma­
gnétique jamais inscrites dans les annales. Cependant, ces changements ne se limi­
tent pas aux phénomènes naturels puisqu'ils vont aussi de pair avec la prolifération 
des appareils électriques ou électroniques qui, tous, des téléphones aux ordinateurs 
en passant par les radios et les appareils électriques et électroniques, génèrent des 
ondes électromagnétiques. C'est ainsi que, dans notre vie quotidienne, nous som­
mes désormais entourés de champs électromagnétiques « créés par l'homme »,et 
ce, comme jamais auparavant. Même quand ils sont éteints, les circuits électriques 
de nos maisons ou de nos entreprises sont source de champs électromagnétiques. 
Quant aux générateurs et aux alternateurs des voitures, ils produisent eux aussi de 
grands champs électromagnétiques. Même si la technologie nous procure bien des 
avantages, il ne faut donc pas oublier pour autant que nous faisons partie de cette 
« soupe énergétique » et que le champ électromagnétique de notre corps est sans 
cesse bombardé par des forces extérieures susceptibles de le déséquilibrer. 
Heureusement, l'esprit reste de loin plus puissant que la matière. En ce sens, letra­
vail énergétique, en particulier l'harmonisation et l'ajustement de notre grille avec 
l'énergie universelle, est la clé d'une évolution continue qui facilite notre adaptation 
à tous les changements électromagnétiques survenant autour de nous. 

Lorsque j'ai demandé à mon ami Lee Carroll de me décrire ce à quoi ressem­
blait pour lui la grille d'ajustement universelle individualisée, j'ai ressenti en moi 
cette sensation de chaleur familière que j'associe à Kryeon et Lee m'a répondu : «Je 
ne sais pas ce que ça veut dire, mais "elle est crochetée". » C'était là une mer­
veilleuse façon de la décrire, car, ainsi que je l'ai déjà mentionné, les filaments de 
lumière et d'énergie rayonnent horizontalement à partir des chakras, et ceux-ci for­
ment des boucles en forme de 8 qui se raccordent aux longs filaments verticaux 
d'énergie. Quand ces filaments s'étirent dans une zone de notre grille, d'autres fila­
ments peuvent répondre dans une autre partie. Tout comme la grille cosmique, notre 
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gri Ile d'ajustement se caractérise par la malléabi 1 ité et l' i nterconnectivité. Notre 
grille est véritablement un microcosme du macrocosme! 

Sur le plan quantique, l'ajustement des filaments de l'anatomie énergétique 
humaine est fort complexe. Pour chaque personne, il obéit à une formule mathéma­
tique unique qui sous-tend la relation entre le taux vibratoire de celle-ci et la grille 
cosmique. Au niveau conscient, l'intention joue un rôle important, et le but fonda­
mental d'une séance de Technique d'harmonisation EMF® est d'équilibrer le champ 
électromagnétique pour permettre à l'énergie de l'intéressé d'ouvrir autant de cir­
cuits que possible à la grille cosmique. Ainsi, l'individu qui reçoit le traitement peut 
formuler une intention spécifique concernant à peu près tout, de la guérison à la 
connaissance de soi en passant par une simple réduction du stress, mais l'objectif 
premier reste l'équilibre. Tandis que les filaments de la grille s'activent grâce à 
l'ajustement, les circuits électromagnétiques se réorganisent au sein du champ éner­
gétique de la personne, qui dispose ainsi d'une structure plus puissante pour rece­
voir l'énergie de la grille cosmique. D'ailleurs, une fois que les connexions ont été 
renforcées, le processus de cocréation donne souvent de bien meilleurs résultats. 

Cela faisait un certain temps que je n'avais pas parlé d'amour dans mes cours, 
ayant pendant longtemps trouvé que ce terme était employé à mauvais escient. 
Toutefois, les êtres humains sont désormais énergétiquement prêts à recevoir un flot 
d'amour continu, ce qu'ils peuvent faire avec grâce, amour et joie par le truchement 
de leur grille personnelle. Il en va de même pour la Terre. 

Tout l'amour que nous avons laissé rayonner vers Dieu ou vers des maîtres 
comme Jésus, Bouddha ou d'autres, ou encore vers nos familles ou nos amis, est en 
fait le reflet de l'amour que nous avons pour nous-mêmes. Lorsque nous assumons 
cet amour, notre estime personnelle grandit. Et comme cet amour est vaste, il faut 
un contenant suffisamment résistant pour le garder. C'est une des raisons pour les­
quelles il faut renforcer la grille d'ajustement personnelle (TCU). En contenant 
d'abord cet amour en nous-mêmes, nous devenons un tout parfaitement unifié que 
nous pouvons ensuite partager avec les autres d'une façon fort différente de celle 
que nous avons connue auparavant. L'activation de notre grille fait donc partie inté­
grante des préparatifs qui nous amènent à recevoir l'énergie de l'amour de soi, qui 
s'élève alors comme le phénix en nous. 

AJUSTEMENT DE LA RÉSONANCE DE LA GRILLE 

ET HARMONISATION DU CHAMP ÉLECTROMAGNÉTIQUE 

La résonance équivaut à une initiation permanente. 

Les initiations et les« alignements» sont très efficaces sur le plan de la réso­
nance. Cependant, pour vivre une initiation, il n'est pas nécessaire de se trouver 
dans la Grande Pyramide, car toutes nos interactions sensorielles produisent une 
résonance en nous, sans compter que nous sommes constamment en résonance 
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avec notre environnement. Tout ce que vous voyez, dès votre réveil, tout ce que vous 
observez dans la journée, tout ce que vous entendez- sons, voix, musique- crée 
une résonance. C'est le cas aussi de tout ce que vous touchez, humez (qu'on pense à 
la vogue de l'aromathérapie !) ou goûtez. Il en va de même quand vous avez l'intui­
tion de quelque chose. Puisque toutes nos interactions avec les gens ou les choses 
créent des résonances, il m'est donc facile d'accepter que nos expériences consti­
tuent des initiations ou des alignements. Cette acceptation m'a permis de comprendre 
que presque tout est spirituel. 

BIENFAIT DE LA RËSONANCE : HARMONISATION ÉNERGËTIQUE 

Nous choisissons certaines expériences d'initiation (ou de résonance) en nous 
associant à des personnes que nous estimons être sages ou inspirées, tels les gou­
rous, les guides spirituels ou les médiums. La résonance spéciale qui anime ces gens 
nous attire parce qu'il s'en dégage une plénitude faisant écho à celle dont nous sou­
haitons faire l'expérience. Lorsque de telles rencontres se traduisent chez nous par 
un plus grand discernement ou d'autres bienfaits, nous avons tendance à attribuer 
cela au guide spirituel et, ce faisant, nous ne voyons pas que nous sommes nous­
même le siège de cette expérience de résonance. En assumant notre pouvoir person­
nel en tant que cocréateur, nous faisons honneur non seulement à nous-même mais 
aussi à la personne qui a déclenché cette résonance en nous. Il ne faut pas oublier 
que no{re résonance influe sur les autres, et vice-versa. 

Bien des gens reconnaissent que Deepak Chopra est doté de cette résonance 
de plénitude. Dans une revue à diffusion nationale, on l'a même qualifié de « tré­
sor national vivant». C'est tout un honneur, mais Chopra l'assume avec une élé­
gante désinvolture. Laissez-moi vous raconter ce qui arrive quand nous rencon­
trons quelqu'un comme lui. Voilà quelques années, mon mari, Stephen, et moi 
sommes allés dans le Rhode Island pour assister à une de ses allocutions, qu'il 
prononça devant environ 1 500 hommes et femmes. À la pause, il autographiait 
ses livres, assis sur la scène. Stephen et moi faisions patiemment la queue. je dis­
cutais avec une jeune fille derrière nous qui anticipait avec un enthousiasme évi­
dent sa rencontre avec le grand homme. Elle me dit: «je veux qu'il me serre 
dans ses bras. » Du coin de l'œil, je voyais Chopra en train de signer des auto­
graphes, livre après livre, dans un état apparemment méditatif, sans lever la tête. 
J'avais appris de mon gourou indien, Swami Muktananda, qu'il était important 
d'approcher un guide sans rien espérer. C'est pourquoi, afin d'éviter une décep­
tion à cette jeune fille, je me décidai à lui donner un conseil dicté par mon 
instinct maternel. je lui rappelai donc que, au cours de sa conférence, Deepak 
Chopra avait déclaré que le simple fait d'être ensemble dans cette salle nous fai­
sait tous partager des molécules. J'ajoutai qu'il n'était pas nécessaire qu'ilia serre 
dans ses bras, et l'encourageai à profiter de la rencontre et de ce« partage des 
molécules». 
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À ma grande surprise, lorsque Stephen tendit son livre pour le faire autogra­
phier, Deepak Chopra leva les yeux et engagea la conversation avec lui . L' instant 
d'après, Stephen me présenta à lui : « [ ... ] et voici mon épouse, Peggy Phoenix 
Dubro. » J'avais l' intention de dire seulement: « Enchantée. » Cependant, je m'en­
tendis lui déclarer: « Vous avez parlé tout à l'heure du "sans commencement ni fin". 

J'ai connu ce genre d'expérience pour la première fois au début de la vingtaine et 
une autre fois il y a quelques années. Ça a complètement transformé ma vie. » Il me 

regarda droit dans les yeux. je soutins son regard puisque je lui disais ma vérité. Le 
grand homme tendit les mains vers moi et me serra dans ses bras. je me souviens 
vaguement que mon mari m'ait ramenée dans la salle et j ' ignore totalement quelle 
fut la réaction de la jeune fille qui était derrière moi . Mon mari et moi continuâmes 
à profiter du reste de la soirée. Le lendemain, en m'éveillant, je me sentis très diffé­

rente intérieurement parlant et je compris que je ne devais pas garder pour moi cette 
expérience du « sans commencement ni fin » et que j 'avais la responsabilité de la 

partager. À ce moment- là, je n'avais aucune idée du nombre de gens avec qui je la 

partagerais. 

CONFIGURATIONS DE LUMIÈRE ET DE RÉSONANCE 

Cette résonance entre les êtres humains se produit grâce aux configurations de 
lumière et d'énergie qui nous sont propres. Celles-ci servent d'une part à favoriser la 

communication interdimensionnelle au cours de la quête qui nous amène à réaliser 
notre unique raison d'être. D'autre part, elles nous permettent non seulement de 
communiquer avec notre propre morceau du grand puzzle cosmique mais aussi de 
l'amener à communiquer avec celui des autres. En cherchant à nous connaître nous­

mêmes, nous activons et donnons vie à ces configurations, ce qui les fait vibrer d' une 
manière particulière. Tout cela s'effectue par le biais du phénomène de la résonance, 

terme qui signifie ici « vibrer énergétiquement en phase ou en harmonie avec 
quelque chose ». Ainsi, tels des diapasons, nos configurations respectives produisent 
une résonance qui nous fait vibrer les uns les autres. De plus, en chacun de nous 
existent des configurations très spécifiques qui, en nous donnant accès aux configu­
rations des dimensions supérieures, contiennent la clé de connaissances supérieures. 

Une fois que nous avons compris cela, nous sommes prêts à assumer la respon­

sabilité de la résonance que nous créons, et c 'est là une noble attitude. De mon 
côté, même si ces configurations sacrées m'aident plus que jamais à voir le Divin en 

chaque personne (ce qui fait partie de mon travail ), je ne peux discerner les connais­

sances que ces configurations me révéleront à son propos, car il revient à chacun de 
nous de les découvrir et de les activer. Dans mon cas, mes configurations personnel­

les détiennent la clé de ceux de la grille d'ajustement universelle individualisée et 
de la Technique d' harmonisation EMF®. 

Lorsque je « canalise » les configurations énergétiques de la technique EMF, je 
« deviens » celles-ci sur le plan énergétique. À ce jour, j ' en ai trouvé cinq, qui sont 
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des configurations de lumière tridimensionnelles en forme de diamant. Elles ressem­
blent à deux pyramides à quatre faces réunies à la base et formant une forme géo­
métrique connue sous le nom d'octaèdre. Elles produisent une résonance spécifique 
à la Technique d'harmonisation EMF® que peut transmettre d'une manière très particu­
lière un instructeur à un étudiant, pour lui permettre d'entrer peu à peu en résonance 
avec elles. L'immédiateté de l'harmonisation énergétique aide d'ailleurs à enseigner la 
technique très rapidement. La résonance ainsi transmise au nouveau praticien éveille 
ou purifie l'information présente dans la grille de chaque client. Par ailleurs, chaque 
configuration correspond à une phase particulière de la technique. (Plus loin, quand il 
sera question de ces phases, je décrirai en détail ces configurations.) 

La Technique d'harmonisation EMF® s'applique entièrement dans le cadre des 
paramètres de la grille d'ajustement (TCU), qui s'éloigne d'environ 60 cm du corps 
physique. Le praticien effectue des manœuvres précises dans la grille du consultant 
en faisant une série de mouvements gracieux semblables à ceux du taï chi. Pendant 
presque toute la séance, il travaille au-dessus et autour du corps, mais pour effectuer 
une partie du travail d'harmonisation, il place directement ses mains sur le corps du 
client avec douceur et respect. 

Au début, pendant que je cernais et apprenais exactement les configurations, 
trois grands êtres de lumière dorée, que j'avais affectueusement surnommés« les 
Trois malins », se tenaient toujours sur ma gauche. Quand il m'arrivait à l'occasion 
de me tromper, ces entités corrigeaient mes mouvements avec patience et gen­
tillesse. J'avais alors l'impression qu'ainsi guidés par celles-ci, mes bras et mes mains 
ne m'appartenaient plus. 

Cependant, un jour, il m'apparut clairement que le temps était venu de 
nommer ce que je pratiquais. Puisque j'avais mis tant de soin à apprendre toutes 
ces configurations spécifiques et que je les avais systématisées, il coulait de 
source à mes yeux que c'était à moi de trouver un nom à cette méthode. je 
débordais de créativité en cherchant des noms très accrocheurs, mon préféré 
étant Stargate (Porte des étoiles). Mais juste comme je commençais à m'habituer 
à cette dénomination, les Trois malins m'indiquèrent que ce n'était pas le terme 
juste. « Pas Stargate, les entendis-je me dire. Cette méthode doit être appelée 
Technique d'harmonisation EMF. » Abasourdie, je me fis la réflexion, ce qui 
m'embarrassa d'ailleurs, que cela n'avait rien d'accrocheur ni de frappant, que 
c'était même plutôt insignifiant. Cependant, les Trois malins insistèrent : 
« Non ! » De bonne grâce, ils se mirent à m'expliquer que EMF signifie « champs 
électromagnétiques » (en anglais, le sigle EMF renvoie à electromagnetic fields) 
et que, bientôt, beaucoup de gens deviendraient très conscients de leur existence 
et comprendraient donc le sens de cette appellation. De nos jours, nous savons 
déjà que le champ électromagnétique humain détient de nombreuses clés de 
notre évolution. Ce qui suit est un rapport du statut actuel de la Technique d'har­
monisation EMF® à ce stade de son développement, en ce début de troisième 
millénaire. 
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Actuellement, la Technique d'harmonisation EMF® comprend quatre phases, 
ou quatre séances au cours desquelles le praticien effectue une série spéciale de 
manœuvres énergétiques dans la grille du client. Même si ces manœuvres sont tou­
jours les mêmes, l'ajustement réalisé à chaque séance détient un caractère unique. 
Cet ajustement se fait en fonction de la sagesse innée du patient et de sa vie du 
moment. Ce qui montre bien, et cela m'étonne toujours, à quel point l'univers entre­
tient un lien étroit avec chacun de nous ! 

Le praticien exécute donc des manœuvres spécifiques dans le champ énergé­
tique selon une démarche précise et minutieuse. Il interagit avec toutes les parties 
de la grille du client, allant des pieds à la tête, du devant à l'arrière, puis de la tête 
aux pieds. L'énergie, qui se dirige elle-même et opère sa propre régulation, circule 
dans le champ d'énergie et comble les vides exactement là où la sagesse innée du 
consultant le commande. Par conséquent, le praticien n'a pas besoin de deviner, 
d'analyser ni de juger. En suivant simplement la procédure, il permet au résultat le 
plus bénéfique pour le client d'être cocréé. 

Beaucoup de gens sentent l'énergie circuler dans leur corps durant une séance, 
mais ceux pour qui ce n'est pas le cas en retirent quand même des bénéfices. Avec 
le temps, la plupart sentent en fait des sensations subtiles ou très marquées, qu'ils 
décrivent souvent comme des changements de température, des pulsations, des 
picotements ou des vibrations. Certains ont l'impression qu'on les touche, même 
quand l'exécutant se tient à 30 cm ou plus de leur corps physique. 

Les quatre séances d'harmonisation EMF®, qui durent environ quarante-cinq 
minutes chacune, s'échelonnent habituellement sur une période qui varie de quatre 
semaines à quatre mois. Elles débutent par une petite bénédiction que le praticien 
formule en silence ou à voix haute: « Du Créateur qui est en moi au Créateur qui 
est en vous, et au lien qui nous unit, commençons donc. »J'aime cette cérémonie 
d'ouverture qui donne à deux cocréateurs la possibilité de reconnaître et de saluer 
mutuellement leur sagesse. Au lieu de demander que l'énergie devienne disponible, 
nous déclarons d'emblée que nous allons l'employer, et nous le faisons. 

Après cette cérémonie d'ouverture, le clinicien entame la séance en préparant 
énergétiquement le corps à l'aide d'une série de mouvements et d'intentions qui 
déclenchent une importante circulation d'énergie dans la grille de la personne trai­
tée. Il y établit ainsi une résonance tandis que le patient réagit en conséquence sur 
le plan électromagnétique. Puis, une fois que l'énergie circule plus librement dans 
la grille, il poursuit. 

Chaque séance suit une séquence prédéterminée d'étapes qui consistent à pré­
parer, ouvrir, nettoyer, équilibrer et fermer. Il s'agit d'un travail minutieux élaboré sur 
tous les centres majeurs et mineurs du corps. Il est intéressant de remarquer les 
anneaux de lumière et d'énergie qui entourent la tête à l'horizontale et à la verti­
cale. À un moment donné de chaque phase, le praticien berce délicatement la tête 
de son client pour permettre à ces anneaux de s'ajuster d'eux-mêmes, en fonction 
de la sagesse de l'individu concerné, selon une configuration saine spatialement 
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bien organisée. Certains praticiens rapportent avoir vu, senti et même entendu ces 
anneaux s'aligner durant cette phase d'ajustement. 

À la fin de chaque phase, le praticien place une main dans la région du thymus 
et l'autre dans le dos, puis fait circuler l'énergie entre les deux. Ce faisant, il aligne 
le cœur sur le battement de cœur universel- la vibration de l'amour- tout en rap­
pelant au consultant d'être conscient de sa lumière et de son énergie tandis qu'elles 
se diffusent en lui et vont exactement où il le faut pour son plus grand bien. Le prati­
cien prononce ensuite en silence ou à voix haute la bénédiction qui clôt la séance : 
«Je vous salue, ainsi que le Créateur qui est en vous. » 

Chaque séance vise à ajuster toute la grille, qui s'étire, se libère et se réorga­
nise elle-même pour aboutir à une nouvelle configuration d'équilibre. L'ajustement 
de chaque phase se fait à partir de celui qui a précédé. 

Après nous être penchés sur certains éléments communs à ces quatre phases 
de la Technique d'harmonisation EMF®, examinons maintenant chacune d'elles. 

PHASE 1 : SAGESSE ET ÉMOTIONS 

Le but de la phase 1 est d'harmoniser la tête et le cœur, puisqu'il y a déséqui-
1 ibre lorsqu'une personne pense trop sans sentir les choses ou, au contraire, réagit 
trop émotivement sans raisonner ni faire preuve de sagesse. Traditionnellement, 
nous avons tendance à valoriser la raison plus que le cœur, mais nous commen­
çons maintenant à comprendre que l'émotion constitue une part importante de 
l'intelligence. En harmonisant la tête et le cœur, la phase 1 donne accès à une 
intelligence spirituelle supérieure qui correspond à un moi mieux intégré et faci­
lite la prise de décision. C'est d'ailleurs la raison pour laquelle j'encourage mes 
étudiants à méditer sur le principe qui veut que l'on« pense avec le cœur et que 
l'on sente avec la tête ». 

Durant la phase de purification, et avec des mouvements gracieux, le prati­
cien nettoie les principaux centres d'énergie en dirigeant d'une main l'énergie 
vers le centre tout en nettoyant avec l'autre main. Souvent, les patients rappor­
tent avoir l'impression qu'on tire sur les filaments d'énergie de leur champ. 

Après avoir purifié les zones prescrites, le spécialiste passe à l'étape d'har­
monisation. En plaçant une main au-dessus du corps et l'autre sur ou au-dessus 
de chaque centre, il fait part à la personne d'une importante caractéristique de 
l'énergie : « Ceci est l'énergie universelle et non mon énergie personnelle, et 
vous pouvez en avoir autant que vous le désirez. » En général, une telle affirma­
tion procure à la personne la sensation de recevoir de l'amour inconditionnel, ce 
qui crée chez elle une impression de plénitude et de paix. Et cela pourrait aussi 
être votre cas ! 

L'exécutant travaille ensuite avec les anneaux de lumière situés autour de la 
tête et active les configurations énergétiques associées à la phase 1. Puis, il demande 
au client de visualiser qu'une colonne de lumière dorée traverse son corps des pieds 
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au sommet de la tête, lumière qu'il fait ensuite monter d'un simple mouvement de 
la main. Quand il en a terminé autour de la tête, il conclut en invitant l'énergie à 
s'ajuster encore mieux. Ceci met fin à l'alignement énergétique et assure la stabilité 
des nouvelles configurations. Pour terminer, le praticien s'attarde à ancrer l'énergie 
du patient dans l'ici-maintenant. Ce dernier quitte donc le cabinet avec une sensa­
tion de paix, de calme et d'équilibre. Chez certains, il peut se produire un éveil spi­
rituel au cours de cette première expérience. 

PHASE Il : AUTOGESTION ET AUTONOMIE 

Ayant pour but d'apprendre au client à s'autogérer et à devenir autonome, 
cette phase s'appuie sur la première pour lui permettre de récupérer l'excès d'éner­
gie qu'il a investi dans le passé. Ceci s'opère principalement en travaillant avec le 
prisme du pouvoir personnel. En effet, les trois longs filaments verticaux d'informa­
tion, de lumière et d'énergie présents dans la partie postérieure de la grille indivi­
duelle, les boucles en forme de 8 (boucles de l'infini) qui émanent des chakras du 
dos, ainsi que la configuration de la phase Il se réunissent pour créer une structure 
en forme de prisme. Les longs filaments d'information contiennent notre passé, c'est­
à-dire nos tendances héréditaires ou ancestrales, des informations sur nos vies anté­
rieures et tous les événements survenus dans notre vie actuelle. En travaillant avec 
ce prisme, nous rajustons donc l'énergie qui nous retenait dans le passé pour la 
transmuter en une énergie de soutien. 

Beaucoup de gens cherchent encore ce fameux « état de grâce >> que nous pro­
mettent diverses traditions spirituelles, tandis que d'autres en ont carrément oublié 
l'existence et persistent à patauger dans la glaise de leurs vieilles dynamiques éner­
gétiques. Pourtant, nous pouvons atteindre cet état de grâce (libération karmique) en 
nous assumant totalement et en ouvrant nos circuits énergétiques. En dirigeant la 
lumière dorée pour harmoniser les longs filaments d'information postérieurs, nous 
pouvons nous débarrasser en douceur d'une partie de notre karma et des tendances 
héréditaires qui ne nous servent plus à rien . 

La phase Il a pour objectif de tirer un enseignement des expériences et des évé­
nements de notre passé pour en venir à ressentir de la gratitude à l'égard de tout ce 
que nous avons appris. De la sorte, nous transformons l'énergie de notre passé en 
une colonne dorée de sagesse et d'autonomie. Pour faciliter le processus d'ajuste­
ment, nous émettons plusieurs intentions. En premier lieu, nous formulons l'inten­
tion de nous dégager de tout excès d'énergie électromagnétique agglutinée autour 
de vieux événements. Avec la deuxième intention, nous affirmons vouloir activer en 
nous les tendances qui nous poussent à évoluer et à nous mettre dans les disposi­
tions voulues pour nous autogérer et devenir autonomes. Quant à la troisième inten­
tion, elle est liée à la colonne vertébrale, où résident notre énergie vitale et notre 
kundalini. Il s'agit ici d'exprimer l'intention d'être fermement résolus et d'avoir les 
reins solides sur le plan spirituel, car nous sommes en effet nés avec certaines res-
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trictions énergétiques logées dans la colonne vertébrale et destinées à créer des 
situations devant nous servir d'enseignement. Par l' intention, il s'agit donc d'élimi­
ner le besoin de recréer ces événements karmiques en retenant simplement la leçon 
qu'il faut en tirer. En plus de travailler avec les longs filaments, les boucles d'autoré­
gulation et la colonne vertébrale, nous nettoyons et équilibrons plusieurs centres 
majeurs d'énergie. Tout cela se déroule en faisant une série de mouvements fluides 
et gracieux dans la zone postérieure de la grille. 

Pour terminer, nous effectuons à nouveau un travail énergétique autour de la 
tête et activons la configuration énergétique liée à la phase Il. Tout comme à la fin 
de la phase 1, nous encourageons ensuite la personne traitée à bien s'ancrer dans la 
réalité. 

PHASE Ill : RAYONNEMENT DE L'ÉNERGIE DU CANAL CENTRAL 

La phase Ill intensifie l'énergie du canal central- autrement dit, la colonne ver­
ticale de lumière et de filaments énergétiques située au centre de notre être- et nous 
permet de mieux faire rayonner notre lumière tout en facilitant l'unification du sys­
tème de chakras. Au cours de la phase Ill, nous formulons d'abord l'intention de net­
toyer les petits centres d'énergie du corps, car ces centres moins connus influent 
grandement sur les principaux chakras et constituent une composante vitale de la 
circulation globale de l'énergie. Comme on le dit, ce n'est pas tant la montagne qui 
vous épuisera mais le grain de sable dans votre chaussure ! 

Dans la phase Ill, nous travaillons avec deux configurations de lumière en 
forme de diamant. La première commence dans le centre du haut et se termine au 
sixième chakra, c'est-à-dire au troisième œil. La deuxième commence aux genoux 
et finit au centre du bas. Ces deux configurations augmentent notre perception des 
centres du haut et du bas ainsi que celle de l'énergie du canal central, de façon que 
ce dernier devienne notre force spirituelle. Tout en recourant à ces configurations, 
nous émettons l'intention de faire rayonner l'énergie du canal central dans tout notre 
être physique. Par ce processus, l'énergie de notre grille personnelle est branchée 
sur l'énergie universelle (ou grille cosmique) et elle rayonne. 

Au cours de la phase Ill apparaît l'énergie du platine, qui diffère de celle de 
l'or, car elle est légèrement froide et possède une qualité de force. Selon les données 
actuelles, elle représente la fusion des aspects féminin et masculin . Lors de cette 
phase, l'énergie du platine s'unit à celle de l'or pour mieux nous harmoniser. Cette 
union, qui a lieu dans notre anatomie énergétique, se traduit par un alignement du 
système des chakras sur l'énergie du canal central, produisant ainsi une autre trans­
formation vibratoire. Cet alignement nous encourage à mieux exprimer notre intelli­
gence spirituelle étant donné que nous participons davantage au grand plan univer­
sel des choses. 

Après la préparation du corps énergétique de la phase Ill , le praticien nettoie 
les centres énergétiques localisés aux épaules, dans le pli des coudes, aux poignets, 
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dans les paumes, aux hanches, aux genoux et aux chevilles. Le nettoyage de ces 
zones aide à ouvrir et à purifier beaucoup d'autres parties du corps. Ainsi, ceux qui 
ont tendance à ressentir des tensions au cou et aux épaules, par exemple, peuvent 
observer un certain soulagement après cette séance. Le clinicien pourrait aussi puri­
fier les mâchoires et le troisième œil, ce qui favorise une intensification de l'intuition. 

Une fois le devant du corps purifié, le client roule doucement sur le ventre de 
façon que le praticien puisse s'occuper du dos. Ce dernier nettoiera plusieurs cen­
tres, y compris le centre d'énergie situé sous les côtes qui retient les derniers vesti­
ges des vieilles dynamiques énergétiques. Puis, il dégagera l'arrière du cou, une 
zone très sacrée de notre anatomie énergétique par laquelle, en cette étape de l'évo­
lution humaine, une quantité concentrée d'énergie raffinée entre dans le champ 
énergétique humain. 

Lorsque ce nettoyage est terminé, le praticien demande au patient de se 
retourner à nouveau sur le dos. Puis il exécute une série de mouvements visant à 
accentuer le rayonnement de l'énergie du canal central. Ceci engendre souvent 
chez la personne traitée un profond sentiment de paix, ou encore lui donne l'im­
pression d'être étirée ou allongée puisque l'énergie du canal central a été renfor­
cée. Ensuite, il harmonise cette énergie en traçant des mains une configuration 
de l'infini sur toute la longueur du corps de l'individu. De la sorte, il active les 
deux configurations de la phase Ill et renforce ainsi le lien qui unit l'énergie du 
canal central aux centres du haut et du bas. Le praticien termine la séance en 
effectuant des alignements autour de la tête et un ancrage dans l'instant présent 
que le client peut vivre plus intensément, puisque tout son champ énergétique 
est désormais nettoyé. 

PHASE IV : ACCOMPLISSEMENT ÉNERGÉTIQUE ET POTENTIEL FUTUR 

Dans la phase IV, nous concentrons notre intention sur l'accomplissement 
énergétique. Voilà pourquoi le praticien ajuste ici les longs filaments d'information 
antérieurs de façon que nous puissions cocréer notre potentiel dans la joie. Aux 
cours de mes nombreuses années de pratique privée, j'ai observé que, chez la plu­
part des gens, les boucles en forme de 8 qui se connectent aux longs filaments anté­
rieurs ne sont pas complètes mais plutôt en voie de formation. )'ai également noté 
que, après la phase IV, ces boucles non seulement se renforcent, mais se forment 
plus complètement. 

Souvent, je rencontre des gens qui ont un bon cœur ainsi qu'un champ d'éner­
gie plein de potentiel dont la « maturité » ne fait aucun doute. Je note cependant 
que ces âmes merveilleuses ne savent pas comment actualiser leur potentiel, qu'el­
les n'ignorent pourtant pas. Or, la phase IV encourage justement ces personnes à 
exprimer ce potentiel en finalisant et en renforçant les boucles en forme de 8 dans 
leur grille. Peu importe quel stade d'accomplissement vous considérez avoir atteint. 
Imaginez plutôt tout ce que vous pourriez faire en plus si vous saviez comment met-
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tre encore mieux en valeur votre potentiel. Comme vous êtes la source de votre pro­
pre métamorphose, si vous apprenez à employer l'énergie de la grille cosmique, vos 
actions et vos intentions donneront plus de résultats. Qui plus est, en activant votre 
grille par ces séances, vous établissez les fondations voulues pour accueillir la pleine 
charge de votre être. 

La configuration en forme de diamant de la phase IV traverse l'ensemble de 
l'anatomie énergétique et englobe les configurations des trois phases précédentes. 
En fait, elle active toutes les configurations du système électromagnétique à ce stade 
de son développement. Elle comprend le prisme du pouvoir personnel, l'énergie du 
canal central et le prisme du potentiel personnel. Le fait de combiner l'intention et 
l'action avec le prisme du potentiel personnel est un moyen très efficace d'utiliser 
l'énergie du futur en l'amenant à jouer un rôle significatif dans la création de notre 
présent. La phase IV transforme l'énergie en une conscience de l'instant présent qui 
s'harmonise avec la sagesse du passé et le potentiel du futur. 

Tout comme dans les trois premières phases, le praticien commence la 
phase IV par une préparation du corps énergétique. Tout de suite après cette 
étape, i 1 demande au client de se tourner sur le ventre et se met aussitôt à tra­
vailler sur le prisme du pouvoir personnel. Pour ce faire, lui et son patient formu­
lent alors l'intention de rendre hommage au passé de ce dernier, tandis que le 
premier ajuste les longs filaments d'information, les boucles d'autorégulation et 
la colonne vertébrale. Cet ajustement du prisme du pouvoir personnel encoura­
gera le consultant à exprimer son appréciation pour la sagesse que tous deux ont 
acquise au cours de cette expérience. Après cette étape d'acceptation de son 
passé, le client se retourne sur le dos, prêt à se centrer dans l'instant présent et à 
laisser rayonner l'énergie du canal central. Cette intention de centrer sa cons­
cience sur le moment présent sert de base au travail avec le prisme du potentiel 
personnel. À noter que cette phase comprend des mouvements parti cu 1 ièrement 
beaux et riches en symboles. 

À l'étape suivante, l'exécutant amène la lumière dans les filaments antérieurs 
de la grille (TCU) pour permettre à la personne traitée de devenir plus consciente de 
l'éventail de possibilités situées directement devant elle. 

Puis l'excès d'énergie électromagnétique ayant rapport à tout souci ou tout 
événement très angoissant est alors dissipé, ce qui active le potentiel unique du 
client. 

Vient ensuite l'une de mes sections préférées de la séance. Le clinicien active 
les boucles infinies d'autorégulation qui relient le centre au prisme du potentiel per­
sonnel. Ce mouvement simple est extrêmement beau et sacré (si vous désirez bénir 
quelqu'un, c'est le mouvement qui incarne à la perfection ce geste). Encourager une 
personne à découvrir son pouvoir représente un privilège mais aussi un cadeau pour 
soi, car cela revient à éveiller son propre pouvoir. 

Au cours de cette séance, l'ouverture des centres d'énergie est tout à fait nota­
ble. Les mouvements élégants des mains ressemblent symboliquement à l'ouver-
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ture d'une porte intérieure et permettent à l'individu concerné de descendre plus 
profondément en lui-même pour s'ouvrir pleinement à son potentiel. (Imaginez tout 
ce que cela représenterait d'être constamment en rapport avec votre potentiel de 
confiance et d'amour!) L'exécutant continue d'effectuer encore plus de mouve­
ments dans la gri lie, et les configurations d'énergie qui en résultent représentent 
précisément l'amorce de ce potentiel par la sagesse et l'amour, qui sont les outils 
par excellence de la cocréation. À ce point de la séance, il se peut que le client 
connaisse de nouvelles sensations, idées ou intuitions. Dans la phase IV, le prati­
cien voit à l'harmonisation de manière lente et délibérée, le client baignant tou­
jours dans l'énergie de l'amour. Il agit alors un peu sur l'énergie située autour de la 
tête, puis met fin à la séance. 

La Technique d'harmonisation EMF® aide à ouvrir les circuits énergétiques de 
façon que vous puissiez cocréer la vie la plus éclairée qui soit, mais c'est à vous de 
choisir d'assumer la responsabilité associée à cette cocréation. Cette responsabilité, 
qui est un grand privilège, est partagée avec l'univers, d'où le terme de cocréation. 
En continuant d'affiner vos aptitudes en ce sens, vous acquérez de la maîtrise. 

COMBINAISON DE PHASES, SÉANCE À DISTANCE ET AUTOTRAITEMENT 

Les praticiens apprennent aussi à combiner des phases à certains moments pré­
cis pour créer ce que j'appelle des doubles séances. Il est d'ailleurs assez étonnant 
de constater à quel point on peut marier aussi bien des séries de mouvements et de 
configurations conçues indépendamment. Comme si elles avaient été toutes plani­
fiées à l'avance! 

Nos propres expériences et recherches sur la théorie des quanta nous amènent 
à conclure que le temps et l'espace ne sont pas nécessairement des facteurs limita­
tifs. C'est ce que nous avons constaté en nous livrant à des séances à distance. Il en 
existe en effet plusieurs types, et chacune se déroule d'autant plus facilement si le 
praticien parle avec son client au téléphone pendant celle-ci. L'un et l'autre peuvent 
également décider d'un moment pour se « rencontrer » à distance dans le cadre 
d'une séance non verbale qui sera peut-être suivie d'une conversation téléphonique. 
Autre possibilité: donner un traitement sans les mains dans la même pièce, ce qui 
peut s'avérer fort pratique lorsque le client est alité, qu'il ne peut s'installer sur la 
table ou qu'il préfère tout simplement cette manière. Même si cette approche à dis­
tance ne remplace pas le contact face à face où l'on se salue mutuellement d'hu­
main à humain (comme dans la technique de base), elle constitue néanmoins une 
option valable et plaît à beaucoup de gens. 

Durant sa formation, le praticien apprend aussi à s'autotraiter. Chaque fois qu'il 
se penche sur le champ énergétique d'une autre personne, il agit sur son propre 
champ énergétique. En harmonisant une personne, il s'harmonise aussi, sans comp­
ter que, comme me le faisait remarquer un médecin français perspicace, il se fait du 
bien physiquement rien qu'à exécuter les mouvements. 
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La formation du praticien dure six jours complets, ce qui, selon certains stan­
dards, pourrait sembler court si l'on considère la quantité de notions à assimiler pour 
maîtriser un système aussi vaste et complexe. Il n'en reste pas moins que l'apprentis­
sage ne se termine pas au bout de six jours. Je vois ce travail comme un art martial 
du cœur, le qualificatif martial faisant ici référence à l'esprit vif qui reflète le bien­
être spirituel. J'aime bien cette analogie, car elle sert à illustrer le fait que plus l'inté­
ressé s'exerce et plus ses mouvements gagnent en précision, mieux il harmonise tant 
son client que lui-même. Alors qu'un distingué guérisseur hawaïen m'interviewait à 
la radio récemment, je fus ravie de l'entendre me dire que les résultats seraient phé­
noménaux si tous les praticiens dans ce domaine s'exerçaient et s'investissaient 
autant que les adeptes des arts martiaux. 

HARMONISATION ET GUÉRISON 

La Technique d'harmonisation EMF® vise principalement à harmoniser et à ren­
forcer la grille d'ajustement universelle individualisée (TCU), ce qui contribue au 
bien-être global du client. Lorsqu'une personne est de plus en plus équilibrée sur le 
plan physique, son entendement du bien-être spirituel et de sa force intérieure gran­
dit. Elle peut alors améliorer sa capacité à guérir les autres ou à se guérir elle-même. 

Tout au long de l'histoire, on a écrit des volumes sur la guérison, et de nos 
jours encore, sa définition ne cesse d'évoluer. Lorsque nous souffrons d'une maladie 
ou d'une blessure, le corps peut souvent se guérir lui-même mais il a parfois besoin 
d'une aide extérieure pour favoriser le processus de guérison. Beaucoup de facteurs 
importants sont alors à considérer lorsqu'il s'agit de choisir les méthodes médicales 
ou holistiques qui le faciliteront. Néanmoins, quelle que soit l'approche thérapeu­
tique, toute guérison relève en définitive de l'autoguérison. 

Le rôle principal d'un médecin, d'un acupuncteur, d'un chaman ou de tout 
praticien de la santé est de stimuler les capacités naturelles des gens à s'autogué­
rir. Peu importe les moyens thérapeutiques que ces derniers choisissent, toute per­
sonne a le droit de jouer son rôle dans le processus de guérison, d'autant plus que 
cette prise en charge de soi-même peut représenter l'un des plus importants fac­
teurs de guérison. 

Comme j'ai pu l'observer tant dans ma propre vie que dans celle de mes 
clients et étudiants, on peut être malade tout en ressentant du bien-être et une 
force intérieure. Peu importe donc les circonstances extérieures, si l'on peut se 
maintenir énergétiquement dans cet état d'équilibre idéal et agir en conséquence, 
on cocrée la vie la plus éclairée qui soit. Dans la Technique d'harmonisation 
EMF®, nous mettons d'abord l'accent sur la force de la personne et nous élaborons 
ensuite à partir de celle-ci, que la maladie soit physique, mentale, situationnelle 
ou autre. Certaines personnes demandent même des séances EMF pour faire face 
à leur mort physique, qui n'est pas un échec mais une transition. Comme je l'ai 
expliqué dans l'avant-propos de cet ouvrage, je souhaite ardemment que chaque 
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être humain ait le droit de faire l'expérience de son pouvoir personnel à tout 

moment et en toute circonstance. 

Dans un prochain livre intitulé Restoring the Electromagnetic Laws of Love 
(Rétablissement des lois électromagnétiques de l'amour, traduction libre), je présen­
terai de telles expériences de pouvoir personnel, qu'il s'agisse des miennes, de cel­

les des instructeurs ou de ceux qui utilisent la Technique d' harmonisation EMF®. 



« Un cadeau pour ceux qui sauront l'accepter. » 

Richard Bach (Jonathan Livingston le goéland) 



CHAPITRE 10 

UN NOUVEL HORIZON 

PUISSANT ÉVEIL 

A u cours de la nuit du 11 au 12 septembre 2001, une intense lueur dans notre 
chambre située à l'étage me tira du sommeil. Je crus tout d'abord qu'il 
s'agissait des phares d'une voiture. Ma vigilance augmentant, je pris toutefois 

conscience que j'étais en train d'observer la grille cosmique. À ce moment-là, elle me 
sembla très différente des autres fois où je l'avais vue. J'étudiai ses formes pendant un 
certain temps, sans cependant tirer de conclusions ni porter de jugements. Je décidai 
de me rendormir, tout en me demandant en quoi consistait cette différence. Ce ne fut 
pas avant le lendemain midi que je pus réaliser que la portion de la grille qui se pré­
sentait à l'humanité était beaucoup plus dense qu'elle ne l'avait jamais été. 

La grille cosmique qui nous relie tous les uns aux autres avait été renforcée par 
les événements survenus le jour précédent à New York. En effet, l'humanité tout entière 
venait d'entendre sonner la clochette d'alarme lui intimant d'œuvrer pour l'harmonie 
et l'union. En tant que citoyens de cette planète, nous savons devoir dépasser la haine, 
augmenter notre tolérance et faire preuve de plus de compassion et d'acceptation les 
uns envers les autres. Avec l'ouverture nouvelle que la conscience collective vient de 
créer, l'occasion rêvée nous est maintenant donnée d'aller au-delà de notre concep­
tion limitée de l'amour. Nous devons dorénavant comprendre l'énergie nouvelle et 
dynamique de l'amour, que le cœur humain est maintenant prêt à recevoir. Cet amour 
s'exprimera de façon différente et vous saurez qu'il s'agit de lui quand vous en ferez 
l'expérience. Les événements du 11 septembre 2001 ont amené à tout jamais des 
changements en nous. Ce que nous en ferons est entre nos mains. 

UNIS PAR L'ESPRIT 

Le 29 septembre 2001, à 21 h, les praticiens de la Technique d'harmonisation 
EMF®* entamaient en Nouvelle-Zélande un mouvement mondial de séances d'ajus-

• Important : voir l'Avis au lecteur au début du livre. 



198 

tement EMF qui a ensuite progressé de fuseau horaire en fuseau horaire en passant 
par les pays suivants: l'Australie, la Malaisie, Hong Kong, Singapour, l'Inde, Israël, 
la Turquie, l'Italie, la Suisse, l'Allemagne, la France, la Grande-Bretagne, les États­
Unis, le Mexique, Hawaï et bien d'autres encore. Ces praticiens et les enseignants 
de la technique se sont concertés pour donner chacun un traitement de phase 1 à un 
client porteur de la conscience de l'humanité. Ce groupe s'est mis d'accord pour 
traiter ce même client spécial avec les autres phases propres à la technique les 
10 octobre, 11 novembre et 12 décembre 2001. Il a aussi été convenu de poursui­
vre selon cette séquence aussi longtemps que le besoin s'en ferait sentir. 

Pour pouvoir bien saisir le sens de cet appel à un ajustement universel, il est 
bon de se pencher sur une des propriétés de base permettant cet ajustement dans 
nos corps physiques en premier lieu. 

LES HORMONES ET L'ÉVOLUTION PHYSIQUE : 

LIEN ENTRE LA CHIMIE ET LA BIOLOGIE 

La composition chimique du corps humain joue un rôle important dans le pro­
cessus d'évolution. De plus, le régime alimentaire, les suppléments de toutes sortes, 
l'exercice physique, l'air que nous respirons et notre état d'esprit sont tous des élé­
ments qui contribuent à cette chimie. Le système endocrinien est un des systèmes 
biochimiques qui jouent un rôle prépondérant dans notre évolution . Il est une des 
contreparties physiques des structures d'énergie subtile qui composent nos corps 
énergétiques. Les glandes endocrines fournissent en effet des substances chimiques 
hautement spécialisées, appelées hormones, qu'elles relâchent dans le corps à des 
moments précis et pour des raisons particulières. Serait-il possible qu'une infime 
modification dans nos sécrétions hormonales ouvre de nouvelles zones dans notre 
cerveau et déclenche en lui la capacité de percevoir une réalité plus vaste? Au cours 
des années 60, un mouvement de masse prônait l'expansion de la conscience par 
l'usage des drogues; il résultait du besoin du conscient collectif de repousser les 
limites de la normalité. Cela peut-il se produire dans la vie ordinaire de tous les 
jours, sans drogue, sans perdre la tête et sans devenir fou ? En ce début de nouveau 
millénaire, nous sommes en train d'apprendre à plonger encore plus profondément 
en nous afin de trouver la clé qui saura nous révéler les riches secrets de notre pro­
pre « usine» chimique. L'exercice suivant est destiné à stimuler le système endocri­
nien et à instaurer l'équilibre hormonal qui nous permettra de faire un saut quan­
tique dans la conscience. C'est dire à quel point les sécrétions hormonales jouent 
un rôle essentiel ! 

LE BALAYAGE EN SPIRALE 

Même s'il n'est qu'un petit élément du système de la Technique d'harmonisa­
tion EMF®, le balayage en spirale est très important. je le tiens d'une érudite en méta-
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physique du nom de Hadassah Roberts, qui en a conçu les étapes de base. Il se déga­
geait de cette belle femme que je connaissais à peine une sagesse et une présence qui 
commandaient un grand respect chez les autres. Quand j'ai pris connaissance de cet 
exercice en 1987, j'ai tout de suite reconnu sa grande importance. Hadassah semblait 
amusée par le fait que je le trouve si profond et se déclara heureuse que quelqu'un 
l'estime utile. Elle me donna la permission de l'utiliser de quelque façon que je juge­
rais appropriée. Ce fut en fait l'outil énergétique qui ouvrit et prépara la voie qui devait 
par la suite devenir mienne. Lorsque Hadassah quitta son corps en 1996, elle avait 
cent ans. C'est avec gratitude que je fais honneur à sa sagesse. 

La dernière partie de l'exercice est une suggestion que me fit Little Hawk (petit 
épervier), une amie amérindienne Lakota détentrice du calumet de paix. 
« Personne-étoile, que fais-tu pour rebrancher les gens sur la Terre ? » me demanda­
t-elle un jour avec amour. Avec les années, cet exercice a évolué, tout en conser­
vant sa structure de base. 

Sous sa forme actuelle, le balayage en spirale prépare le corps énergétique à 
recevoir la charge d'énergie que nous sommes dorénavant prêts à maintenir et à 
employer dans notre quotidien. Comme bien des gens s'en rendent compte, l'événe­
ment sacré que nous attendons depuis longtemps est arrivé et la réalité même de 
notre existence, c'est nous. Lorsque nous honorons la vie et ce que nous sommes, 
nous honorons également la source, le créateur de notre existence, quelle qu'en soit 
notre représentation. 

Vous pouvez d'abord, si vous le désirez, lire cet exercice avec lenteur. Par la 
suite, quand vous le connaîtrez bien, vous pourrez aller aussi rapidement que vous 
le voudrez. Vous pouvez également visualiser les configurations énergétiques pen­
dant que vous dites les chiffres de un à douze. 

1 . LE SQUELETTE DORÉ 

Sentez, visualisez ou pensez qu'une énergie dorée tourne autour de vos pieds 
dans le sens des aiguilles d'une montre. Laissez cette énergie entrer par la plante de 
vos pieds. Vu que vos os sont composés de minéraux, ils font du squelette un excel­
lent conducteur de cette énergie raffinée. Os après os, faites passer cette énergie 
dorée dans tout votre squelette : les os des orteils, du métatarse, des chevi lies, du 
tibia et du péroné, les rotules, le fémur, les os du bassin, le coccyx, le sacrum et la 
colonne vertébrale. Inondez-en chaque vertèbre. Faites-la ensuite passer par la cla­
vicule et les omoplates, le sternum et les côtes. Puis, faites-la descendre le long de 
vos bras par l'humérus, le radius et le cubitus, vos poignets, le métacarpe et les os 
de tous les doigts. Dirigez maintenant votre attention et cette énergie vers les os du 
cou, les mâchoires, vos dents et toutes les plaques osseuses du crâne. Votre sque­
lette est maintenant baigné de lumière dorée. Laissez-vous aller à la sensation ou à 
l'image que ce faisceau coule dans tous les os de votre corps. Respirez profondé­
ment et détendez-vous. 



2. LE CERVEAU DORÉ 

Centrez votre attention sur votre cerveau sacré et émettez l'intention que celui­

ci absorbe cette énergie dorée. Commencez par le cortex, la matière grise sur le des­

sus du cerveau. Directement en dessous de celle-ci se trouve la matière blanche, qui 

constitue la plus grande partie du cerveau. Laissez-lui absorber cette énergie à la 

manière d'une éponge. Votre conscient saura équilibrer la sensation d'énergie dorée 

dans les deux hémisphères cérébraux. Une des fonctions de la matière blanche est 

de faciliter toutes les perceptions extrasensorielles. Portez cette fois votre attention 

un peu plus haut qu'entre les sourcils et trois centimètres à l'intérieur du cerveau. 

C'est là que niche la glande pituitaire, petite et en forme de poire. Amenez-y l'éner­

gie dorée partout autour et émettez l'intention qu'elle absorbe complètement cette 

énergie. Tout en faisant passer l'énergie par cette glande, formulez l' intention de 

déclencher les changements hormonaux appropriés pour vous dans votre évolution 

actuelle. La pituitaire est le premier point de contact qui soit énergétiquement relié 

à la glande pinéale. 
Maintenant, centrez votre attention sur le centre de votre cerveau, une zone 

que l'on appelle parfois la chambre sacrée. C'est là qu'est située la glande 

pinéale, de la forme d'un petit haricot. Dirigez l 'énergie pour qu'elle s'enroule 

autour de cette glande et exprimez l'intention que cette dernière absorbe toute la 

lumière dorée possible. C'est également dans cette zone du cerveau que sont le 

thalamus et l'hypothalamus. Le thalamus est une glande en forme d'éventail faite 

de matière grise et persillée de matière blanche, dont les deux sections se trou­

vent respectivement dans chacun des hémisphères. Le rôle du thalamus est de 

vous conférer le pouvoir de visualisation que vous êtes en train d'utiliser en ce 

moment même! Visualisez ou imaginez que votre thalamus est un papillon doré 

d'où émane une incandescence dorée. Émettez l'intention d' intensifier l'expres­

sion de votre nature sacrée. 
Amenez votre attention à l'arrière de votre cerveau, à la base du crâne, là où 

est située une glande ovoïde appelée pont de Varole. Imaginez qu'il émane de cette 

glande une incandescence dorée. Pour finir, et avec une intention particulièrement 

forte, dirigez cette énergie tout le long de votre colonne vertébrale, jusqu'au bas. 

Vous venez d'énergiser votre cerveau. Respirez profondément et détendez-vous. 

3. LE SYSTÈME ENDOCRINIEN 

Après avoir recentré votre attention, dirigez l'énergie dorée de votre cerveau 

vers le système endocrinien. Tout d'abord, dirigez-la vers les glandes thyroïdes et 

parathyroïdes, logées à la base du cou. Émettez l' intention que l'énergie dorée soit 

totalement absorbée par ces glandes. 
Au-dessus du centre du cœur et sous le sternum est localisé le thymus, glande 

associée au centre énergétique que j 'appelle centre supérieur du cœur. Cette glande 
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ainsi que l'énergie de cette zone constituent un important point de départ d'où faire 
irradier l'énergie dorée vers votre corps physique. Une des clés nous permettant 
d'exprimer fortement notre nature spirituelle électrique est l'intensification de la 
radiation de l'énergie à partir du centre supérieur du cœur. À mesure que notre 
capacité à exprimer cette énergie électrique augmente, le processus de guérison 
s'accélère quand le corps est en état de déséquilibre. Nous avons donc tout à fait 
intérêt à stimuler cette zone en entourant le thymus d'énergie dorée et en en l'im­
prégnant complètement. Accentuez votre intention pour que le thymus s'emplisse 
totalement de cette énergie dorée et laissez ensuite cette dernière rayonner dans tou­
tes les cellules de la région du cœur. Visualisez qu'il émane de cette région une 
incandescence dorée. 

Accordez maintenant votre attention au cœur physique. Même s'il ne fait pas 
partie du système endocrinien, il est recouvert d'une pellicule (péricarde) qui peut à 
l'occasion contenir quelques précieuses gouttes de liquide hormonal. Ce dernier 
contribue à une intensification du rayonnement de l'énergie du cœur. Formulez l'in­
tention que votre cœur s'emplisse d'énergie dorée faite d'amour et d'évolution. 

À gauche du nombril (quand on parle de soi), se trouve le pancréas. Tout en le 
stimulant avec cette lumière dorée, exprimez l'intention de renforcer votre capacité 
à pouvoir digérer et assimiler les changements énergétiques qui ont lieu dans tout 
votre être. 

Portez maintenant votre attention sur les glandes surrénales, juste au-dessus des 
reins. Mettez-y de la lumière dorée et émettez l'intention de totalement les régénérer. 

Attardez-vous à présent aux glandes sexuelles, c'est-à-dire les ovaires et les tes­
ticules, et dirigez-y l'énergie dorée. Chaque cellule de votre corps a besoin de cette 
lumière, y compris celles-ci. Dirigez ensuite l'énergie vers vos cuisses, vos mollets 
et la plante de vos pieds. Vous venez d'énergiser votre corps physique. Respirez pro­
fondément et détendez-vous. 

4. L'ÉNERGIE AUTOUR DES PIEDS 

L'énergie dorée tourne maintenant autour de vos pieds et vous donne le senti­
ment d'être bien enraciné. Renforcez ce sentiment d'enracinement en comprenant 
combien il est important d'être en relation intime avec l'énergie de la Terre. Cet 
enracinement sacré améliore votre capacité à accueillir les énergies des dimensions 
supérieures qui sont dorénavant accessibles à l'être humain. La fréquence vibratoire 
de l'énergie change et commence à s'élever lentement dans le champ énergétique 
sous la forme d'un faisceau d'énergie lumineuse dorée. Dirigez ce faisceau vers cha­
cun des vortex énergétiques associés aux diverses glandes du système endocrinien, 
en montant des pieds et en passant par le bas de la colonne vertébrale. Ce change­
ment vibratoire peut parfois entraîner une modification de la température ou une 
sensation de picotement. 
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5. LE CENTRE D'APPUI 

Amenez cette fois votre attention au bas de votre colonne vertébrale et sentez, 
pensez ou imaginez qu'il s'y trouve une boule incandescente d'énergie rouge pleine 
de vitalité. Lorsque l'énergie dorée pénètre doucement dans cette boule, il se forme 
une étoile scintillante dorée qui irradie dans toutes les directions. Émettez l'intention 
de bénir, de renforcer et d'harmoniser le centre énergétique au bas de la colonne 
vertébrale. Ce faisant, vous établissez dans votre être un centre d'appui sacré qui est 
nécessaire si vous voulez continuer à assimiler l'énergie de votre nature divine. Le 
rayon de lumière dorée monte vers le deuxième centre énergétique, celui de la 
sexualité et de la créativité. 

6. LE CENTRE DE LA SEXUALITÉ ET DE LA CRÉATIVITÉ 

Portez votre attention sur la boule d'énergie orange de ce centre et laissez-y 
irradier l'énergie dorée jusqu'à ce que, de nouveau, il se forme une étoile scin­
tillante dorée. Formulez l'intention d'être attentif à la façon dont vous manifestez 
votre énergie sexuelle, cette force vitale pouvant faciliter votre évolution. Comme ce 
centre est également celui de la créativité, encouragez le courant d'énergie irradiant 
de cette zone à l'améliorer. Émettez l'intention de bénir, renforcer et harmoniser ce 
centre. Respirez profondément. 

7. LE CENTRE DU PLEXUS SOLAIRE 

Le rayon doré arrive à présent vers la boule d'énergie jaune du troisième cen­
tre énergétique, le plexus solaire. Lorsque l'énergie dorée entre en résonance avec 
la lumière jaune de ce centre, sentez, pensez ou imaginez une image semblable à 
un tournesol, les pétales rutilants de la fleur correspondant aux diverses facettes de 
votre être. (Rappelez-vous que le plexus solaire est également connu comme étant 
le siège de l'inconscient.) 

Respirez profondément et donnez-vous la permission d'être. 

8. LE CENTRE DU CŒUR ET LE CENTRE SUPÉRIEUR DU CŒUR 

Fixez maintenant votre attention et le rayon doré sur la boule de lumière vert 
émeraude du centre du cœur. Sentez comment l'énergie explose en un kaléidoscope 
de lumière dorée et verte très vive. Chacun de nous a en son cœur un fragment ori­
ginal du Créateur et, ensemble, nous créons l'Un. Allez ensuite au-dessus du cœur, 
dans la région du thymus que j 'appelle centre supérieur du cœur et où il y a une 
concentration de lumière dorée. Émettez l'intention que cette lumière s'intensifie. 
Lorsque la configuration lumineuse unique de l'énergie de votre cœur se déploie, il 
se peut que vous ressentiez chaleur et plénitude. Lorsque vous sentez que votre 
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cœur est harmonisé, nourrissez-vous en premier lieu de cet amour et laissez-le 
ensuite irradier vers l'extérieur. 

9. LE CENTRE DE LA GORGE 

Dirigez cette fois l'énergie dorée vers la boule de lumière bleue du centre de 
la gorge. Ce centre est un « seuil » spécial où les énergies célestes et terrestres 
fusionnent et se transforment en pouvoir de manifestation. C'est par ce centre et 
par le pouvoir de la parole que vous exprimez votre brin de vérité. Efforcez-vous 
de ne dire que la vérité, même s'il s'agit de peccadilles. Laissez l'énergie affiner 
votre manière de vous exprimer dans le monde. Si vous le désirez, vous pouvez 
tourner la tête lentement d'un côté à l'autre pendant que vous dirigez l'énergie 
vers votre gorge. Cet exercice est presque fini . Respirez profondément et recen­
trez-vous. 

1 0. LE TROISIÈME ŒIL 

Dirigez maintenant le rayon d'énergie dorée en vous concentrant sur le centre 
de votre cerveau, c'est-à-dire la glande pinéale, puis la glande pituitaire, située à 
peu près au milieu du front dans une zone connue comme étant le troisième œil. 
L'énergie de ce centre est d'un bleu indigo. Lorsque le rayon doré pénètre dans la 
sphère d'énergie bleue, les motifs qui en résultent ressemblent au scintillement 
d'une pierre précieuse ayant de multiples facettes. Exprimez alors l'intention d'ap­
profondir votre sagesse et d'augmenter votre discernement. Méditez sur le sens des 
expressions suivantes si cela vous chante: penser avec son cœur et sentir avec sa 
tête. Ce centre est également associé à la télépathie, ce sixième sens que nous som­
mes actuellement en train de développer à la vitesse grand V. 

11. LE CENTRE DE LA COURONNE 

Recentrez-vous et intensifiez votre attention en dirigeant maintenant la lumière 
dorée vers la couronne. Alors que cette énergie tourne doucement au sommet de 
votre crâne, un halo de lumière qui vous est unique se forme. Cette forme est celle 
de l'unification, de l'union. L'énergie dorée de votre nature humaine fusionne avec 
la pureté de votre nature divine. 

12. RETENEZ ET RELÂCHEZ 

Enfin, inspirez profondément par le nez et retenez votre respiration momenta­
nément, tout en laissant l'énergie s'intensifier. Expirez avec une ferme intention par 
la bouche en visualisant qu'une fontaine d'énergie colorée sort de votre couronne et 
descend en spirale autour de votre corps et dans tout votre être. Ce mouvement de 
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spirale renforce votre grille personnelle et approfondit votre connexion avec l'éner­
gie de la Terre. Prenez le temps d'apprécier cet instant. Il se peut même que vous 
ayez la sensation d'être revenu au bercail originel ! 

Cher ami lecteur, namaste. L'exercice est fini. 

Je vous suggère d'enregistrer l'exercice sur cassette et d'écouter votre propre 
voix en le pratiquant. 

ET MAINTENANT ? 

Pendant que nous évoluons, notre grille énergétique évolue aussi, tout 
comme mon travail avec la Technique d'harmonisation EMF®. Comme il en a été 

question dans un chapitre précédent, douze filaments additionnels d'information 
sont en ce moment en train de se former (ou de nous devenir accessibles) dans 

notre grille individuelle. Les quatre premières phases de la technique constituent 
une assise essentielle pour que s'établisse en nous cette nouvelle résonance. Les 
filaments lumineux qui concernent les quatre phases subséquentes (phases 5 à 8) 
sont dorénavant présents dans mon champ énergétique. Ils deviennent de plus en 

plus actifs et je m'apprête à en faire l'interprétation. Les phases 5 à 8 seront 
concentrées sur les aspects multidimensionnels de notre être, alors que nous chan­
geons et acquérons de la maturité en ce qui concerne notre pouvoir personnel et 
nos capacités créatives. Et notre résonance personnelle aura, bien entendu, un 
effet sur la Terre. 

D'ici à 2012, il y aura un total de douze phases, les phases 9 à 12 portant sur 
la résonance nouvelle de la fraternité et de la sororité. À ce moment-là, nous aurons 
peut-être l'occasion de choisir d'adopter une conscience axée sur le véritable ser­
vice aux autres. 

Dans mes ateliers, je répète souvent à quel point je me sens reconnaissante et 
honorée de pouvoir m'adonner à ce travail. « On » m'a montré chaque étape du 

chemin à prendre seulement lorsque je pouvais en assumer la responsabilité. Pour 
moi, ce« travail » représente un des éléments qui nous aideront à comprendre et à 
actualiser le potentiel de paix inhérent à la réalité. Cependant, son envergure 
m'étonne encore et toujours lorsque je vois des gens de contrées si diverses se 
retrouver dans un de mes ateliers. Récemment, un cours de formation d'enseignants 

donné en France rassemblait des praticiens originaires de dix pays différents. Ces 
gens se mirent à travailler ensemble malgré leurs différences culturelles. En tant 
qu'êtres humains en évolution, ils se firent honneur l'un l'autre par le lien qui les 
unissait à l'énergie et par leur individualité. Cette énergie, c'est l'énergie universelle 
d'amour à l'action. Cette résonance contribue profondément à la guérison plané­
taire à ce moment très spécial de l'histoire de l'humanité. 
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L'ÉNERGIE D'AMOUR 

Comme vous pouvez l'imaginer, les formations en Technique d'harmonisation 
EMF® sont toujours empreintes de l'énergie palpable de l'amour. C'est ce qui fait que 
l'on entend souvent les participants se dire entre eux « Je t'aime ». Je ne fais pas 
exception à la règle, car je ressens moi aussi un amour immense pour mes étudiants. 
Cependant, je me suis souvent demandé comment prononcer ces mots à l'endroit 
de personnes que je viens à peine de rencontrer afin que ces mots entrent en réso­
nance avec la vérité et la liberté qui m'habitent. Voulant absolument obtenir une 
réponse à cette question, je me suis « rendue » à un endroit spécial dans ma cons­
cience, où j'ai « rencontré » certains êtres de lumière que j'affectionne particulière­
ment. (Vous pouvez les qualifier d'anges si vous le désirez, ou même prétendre que 
je les ai imaginés ... peu m'importe.) De toute façon, cher lecteur, j 'aimerais vous 
faire part de cette expérience alors que vous vous apprêtez à refermer cet ouvrage. 

Comme j'ai toujours eu le sentiment que les leçons de prise de pouvoir per­
sonnelle existent sans cesse, et sur tous les plans, je n'ai pas été surprise d'entendre 
que l'on me donnait la réponse suivante, sous forme de question : << Et de quelle 
autre façon pourriez-vous le dire ? » Après quelques instants de réflexion, je répon­
dis : << Dans la lumière, je t'aime. »Avec un sourire d'approbation, un des êtres de 
lumière me fit une accolade et me lançant :<< Excellent! » À ce moment-là, l'éner­
gie de ce lieu spécial s'intensifia, nous enveloppa et inonda chacun de nous. La cha­
leur de la lumière pénétra mon corps et je ressentis en moi une profonde paix inté­
rieure. 

<< Excellent.. mais nous voyons les choses de manière légèrement différente », 
ajoutèrent-ils en prononçant alors doucement les mots suivants : << Dans la lumière, 
nous sommes amour. » 

Un petit bonjour spécial à tous ceux et celles que je connais personnellement. 





ANNEXE A 

LE BIOCHAMP 

L e biochamp est l'élément qui relie le corps physique aux champs d'énergie 
subtile1. D'autres éléments ont, bien entendu, cette même fonction, entre 
autres les chakras et les points d'acupuncture. Le biochamp entre en rapport 

avec le corps physique au niveau quantique2 et joue un rôle actif dans la régulation 
des phénomènes biologiques. Le biochamp serait ce que la tradition orientale appelle 
le corps éthérique3. Selon Andrej Detela, le concept du biochamp gagne de plus en 
plus de faveur en tant que notion interdisciplinaire en sciences, c'est-à-dire en phy­
sique, en biologie et en sciences cognitives. Le document intitulé Physical Mode/ of 
the Biofield4, que nous vous présentons à l'Annexe C sous le titre français de Modèle 
physique du biochamp, a été rédigé par un physicien selon, il va de soi, le point de 
vue d'un physicien. Ce document représente une avancée majeure parce qu'il recon­
naît le premier niveau de matière« subtile» au-delà de l'organisme physique. 

UN NOUVEAU ROYAUME POUR LA PHYSIQUE 

On en connaît très peu sur la physique du biochamp. Si l'on établissait des lois 
de base concernant ce dernier, il est certain que notre compréhension de la phy­
sique des champs subtils s'élargirait. Nous aborderons ici certains des éléments les 
plus marquants de l'hypothèse de Detela quant à la structure du biochamp. Nous 
avons le grand privilège de pouvoir faire publier ce document en annexe, puisque 
les documents rédigés sur ce sujet sous l'angle de la physique sont très rares, même 
de nos jours, et qu'une pensée hautement scientifique est nécessaire pour formuler 
l'hypothèse qui y est énoncée. Nous tenons donc à exprimer notre gratitude à Andrej 
Detela qui, en partageant ses idées et ses points de vue avec nous, permettra à nos 
lecteurs d'en prendre connaissance. 

LA RÉALITÉ, UNE INTERCONNECTIVITÉ DES DIVERSES DIMENSIONS 

Tout au long de notre texte, nous avons soutenu le point de vue selon lequel la 
réalité possède un caractère fondamental d'interconnectivité grâce à une structure 
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holographique ou hiérarchique. Ce point de vue est d'ailleurs partagé par Bohm, 
Tiller, Bearden, Kaivarainen, Sheldrake (voir page suivante) et Detela5. Dans chaque 
ordre, plan ou couche que nous décidons d'observer est imbriquée une réalité vir­
tuelle. Par exemple, les champs électromagnétiques sont générés par des perturba­
tions provenant de dimensions supérieures6• Quant aux plans mental et émotionnel 
de notre être, ils touchent les dimensions éthérique et physique. Autrement dit, fon­
damentalement la partie reflète le tout et le tout est reflété dans la partie. 

Un phénomène préaent dana le biochamp a obligatoirement une 
contrepartie qui eat reflétée dana une dimenaion aupérieure. 

En tant que réseau électromagnétique, le biochamp consiste en dérivés de 
champs scalaires (champs de torsion) que l'on peut considérer comme des états plus 
subtils. Les changements qui se produisent dans la structure du biochamp sont 
essentiellement un reflet de ceux qui apparaissent dans les dimensions supérieures. 
Une certaine corrélation existe entre les configurations présentes dans le biochamp 
et les potentiels scalaires qui les transportent vers les dimensions supérieures. Bien 
que nous ne puissions pas voir ni mesurer directement les états subtils, nous pou­
vons actuellement déduire que les modifications apportées à la structure du bio­
champ sont tributaires de modifications survenues dans les plans subtils supérieurs 
de notre être multidimensionnel. 

INFLUENCE SUBTILE 

L'information qui entre dans le biochamp provient des dimensions supérieures. 
Une amélioration de la structure du biochamp est le reflet d'une évolution de nature 
plus complexe dans les plans subtils supérieurs. Detela avance que le biochamp a la 
capacité de réparer certaines petites défectuosités de son réseau, car i 1 possède des 
mécanismes qui débarrassent son champ structurel des formes indésirables. Des fon­
dements théoriques viennent appuyer cette notion, statuant que cette caractéristique 
hypothétique appartient aux dimensions supérieures. La réparation de défectuosités 
ou le nettoyage du biochamp se fait de pair avec la réparation ou le nettoyage des 
champs subtils . La configuration de l'emmagasinage de l'information dans le bio­
champ a une contrepartie analogue dans les dimensions supérieures. Tels sont les 
éléments à prendre en considération lorsqu'on s'intéresse scientifiquement au 
royaume subtil de l'intangible. Il ne faut pas oublier non plus que certaines person­
nes ont exploré ce royaume sans l'aide d'aucun instrument scientifique7. 

UN CHAMP STRUCTUREL : HYPOTHÈSE DES BIOLOGISTES 

De nombreux phénomènes, entre autres l'emmagasinage et l'échange d'infor­
mation au sein des systèmes biologiques, ne peuvent se comprendre uniquement 
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par les processus biomoléculaires. Dès les années 20, les biologistes avaient réalisé 
qu'il leur fallait émettre l'hypothèse de l'existence d'un champ structurel pour pou­
voir expliquer divers phénomènes biologiques. Un biologiste contemporain, Rupert 
Sheldrake, s'est grandement efforcé d'informer le public sur le concept du champ 
morphique. Étymologiquement, ce dernier mot vient du terme morphe, qui signifie 
« forme ». 

«Un champ morphique eet en fait un champ t:le forme, un champ 
t:le confieuration, t:l'ort:lre ou t:le etructure8 . » 

Selon ce chercheur, de tels champs organisent non seulement tous les organis­
mes vivants, mais également les cristaux et les molécules. Se présentant sous toutes 
sortes de formes, les champs qui sont actifs (champs morphogénétiques) amènent les 
formes à se manifester dans l'existence. Ces champs servent de lien entre la matière 
et l'énergie. Selon lui toujours, le terme morphogénétique serait largement employé 
par les biologistes de l'avant-garde. Il existe par ailleurs d'autres genres de champs 
morphiques, entre autres la société, la culture, la pensée et le comportement. 

Tous ces champs possèdent une mémoire cumulative des expériences. 
N'importe lequel de ces champs est supporté par la résonance morphique des élé­
ments morphiques qui ont subi l'influence du champ à un moment ou à un autre. La 
résonance morphique est un phénomène par lequel les structures de champ du 
passé influent sur l'organisation actuelle du champ morphique. Les caractéristiques 
du champ peuvent donc transgresser les limites du temps et de l'espace, ce qui 
revient à dire qu 'elles sont de nature hyperspatiale, qu'elles existent en dehors du 
temps et de l'espace. 

Les champs morphiques s'interpénètrent et occupent le continuum spatio­
temporel. On appelle unités morphiques les champs morphiques qui existent pour 
chaque plan d'existence. Il peut s'agir de particules subatomiques, d'atomes, de 
molécules, de cellules, d'organismes (plante, animal, être humain), de planètes, de 
galaxies, etc. Le champ de chaque unité morphique contient les engrammes géné­
tiques de la façon dont cette unité devrait se développer dans la réalité physique. Les 
champs contiendraient donc les configurations potentielles d'organisation propres à 
chaque être animé ou inanimé. Les champs morphiques sont imbriqués les uns dans 
les autres selon la hiérarchie exigée par l'unité morphique. Par exemple, le champ 
morphique du niveau cellulaire qui structure la matérialisation d'une cellule biolo­
gique contient des champs de niveau moléculaire qui, eux-mêmes, contiennent des 
champs de niveau atomique, et ainsi de suite jusqu'à la particule la plus infime. 

RÉSEAU TRIDIMENSIONNEL TISSÉ À PARTIR DE LA LUMIÈRE 

Dans cette section, nous adoptons la définition du biochamp de Detela: un 
réseau grillagé tridimensionnel qui ressemble à une étoffe où s'entrecroisent les fils 
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très fins des champs électriques et magnétiques. Le biochamp est en fait une étoffe 
faite de lumière, dont les structures internes emprisonnent les photons. On peut éta­
blir un parallèle avec la façon dont les protéines des plantes capturent la lumière du 
soleil par un phénomène optique. 

La etructure tridimeneionnelle de ce réeeau coneiete en dea confi­
guratione définiee de fila mente dana l'eepace. Ce réeeau interagit 
avec lee atomee et lee moléculee au eein dea cellulee vivantee, ato­
mee et moléculee qui eont fort probablement lee etructuree dea 
protéinee et dea nucléotidee appartenant aux microtubulee et aux 
hélicee de l'ADN. Cette etructure hélicoïdale ee retrouve aueei bien 
dana le plan phyeique que dana le plan eubtil dea biochampe. 

Plus haut, nous avons vu comment le biochamp assure le mécanisme d'auto­
organisation chez les organismes vivants. Le biochamp possède une capacité d'auto­
organisation syntropique par laquelle il inverse l'entropie et crée des structures plus 
sophistiquées. En tant que structure animée, le biochamp est une composante infor­
mative stable existant de pair avec une composante dite évolutive, qui assure la 
réfection des petits accrocs dans la structure. 

Detela avance que le biochamp comporte dea mécaniemee qui débar­
raeeent eon propre champ etructurel dea formee indéeirablee. 

RÉSEAU HÉLICOÏDAL 

La grille du biochamp est faite de lignes qui s'entrelacent en spirale comme les 
fils d'une corde. Une ligne spirale vers la gauche, alors que l'autre va vers la droite 
(voir Figure 1 de l'Annexe C). Une telle structure peut facilement s'entrelacer et se 
coupler avec des structures biologiques similaires. Afin de créer des structures sta­
bles dans le temps, les lignes hélicoïdales forment en fait des boucles fermées (voir 
Figure 2 de l 'Annexe C). Ces boucles sont identiques aux filaments des nœuds toroï­
daux. Pouvant se concevoir comme l'espace occupé par une sphère qui se déplace 
en orbite circulaire, un tore ressemble à un champ magnétique, ou encore, le champ 
magnétique ressemble à un tore parce qu'il est créé par l'action aspirante des vor­
tex9. Un tore crée un champ primordial qui, par définition, est toujours fractal, 
cumulatif et holographique10• La complexité hiérarchique se répète à de nombreux 
niveaux. 

L'holographie est un phénomène d'ondes qui procède de parcours dynamiques11 . 

En tant que structure lumineuse vibrante, le biochamp est la projection holographique 
d'une dimension supérieure dans notre espace tridimensionnel , où la lumière est le 
mécanisme qui agit pour reconstruire l'hologramme. 



Le 1:1iochamp résulte de la 
projection holographique 
d'un mécanisme autre, 
celui de la pensée ou de 
la conscience, qui opère à 
partir d'une dimension 
où il n'y a ni espace ni 
temps. Le temps linéaire 
n'existe pas. Comme 
tel, on en a seulement 
une perception, alors que la conscience 
se déplace dans un champ de réalité 
complètement différent. 

STRUCTURE EN FORME DE NŒUD 

Imaginez un tore (ce fameux beignet à trou) 
avec des fils enroulés autour de lui qui forment 
un nœud simple. La plus simple version de ces 
nœuds est présentée aux figures 3a et 3b et se 
retrouve dans le document de Detela. Il y en a 
deux parce que ces deux nœuds ne sont pas des 
images symétriques l'une de l'autre. En fait, il y a 
un nœud droit et un nœud gauche, c'est-à-dire 
que ces nœuds sont de nature chirale, comme 
l'est celle de la structure des doubles hélices de 
l'ADN. Par conséquent, les nœuds hélicoïdaux 
du biochamp s'amalgament facilement à la struc­
ture de l'ADN et des microtubules, qui est aussi 
de nature hélicoïdale. Fil informatif, le nœud est 
un ancrage de la quatrième dimension dans le 

Figure 1 
(Detela) 

Figure 3a 
(Detela) 

Figure 2 
(Detela) 
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Figure 3b 
(Detela) 

continuum spatio-temporeJ1 2. Son champ magnétique varie selon sa taille et la den­
sité des fluxons (quanta du flux magnétique) qui passent par le nœud. 

ÉVOLUTION DES NŒUDS 

La structure de la grille peut évoluer dans certaines conditions, l'évolution résul­
tant de la transformation de nœuds simples en diverses formes beaucoup plus com­
plexes (voir Figure 4 de l'Annexe C). Par ailleurs, des regroupements ou grappes de 
nœuds formant des configurations peuvent se transformer en structures internes plus 
complexes. À chaque étape évolutive, le réseau acquiert une capacité accrue de créer 
en lui-même des formes et des configurations encore plus complexes. Les configura-
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Figure 4 
(Detela) 

tions internes stables du bio­
champ deviennent auto-organi­
satrices au sein même de sa 
structure. 

SEUILS MAGNÉTIQUES 

Quelles sont les condi­
tions propices à l'évolution de 
la structure du nœud ?Tout d'a-
bord, la stabilité du nœud 

dépend de la force du champ magnétique. Lorsque celle-ci augmente au point d'at­
teindre des niveaux critiques de magnitude, il se peut que le nœud devienne insta­
ble et qu'il change abruptement de forme. À ce moment-là, une configuration addi­
tionnelle s'ajoute au nœud, qui est transformé en une forme structurellement plus 
complexe. La complexité accrue représente l'information ajoutée, soit l'évolution. 
Ce phénomène se produit également dans les regroupements ou grappes de nœuds 
qui forment des configurations spatiales. Certaines conditions syntropiques particu­
lières peuvent déclencher une évolution de la structure du réseau, dont l'amplitude 
de la densité du champ magnétique et la présence d'une charge électrique haute­
ment mobile. De l'avis de Detela, une particule chargée électriquement et ayant une 
masse au repos très petite peut échapper à une détection normale. Les particules 
chargées ultralégères forment le réseau du biochamp et coexistent avec ce dernier. 

Notre histoire ne fait que commencer, comme Detela le laisse entendre dans 
sa remarque finale : 

« La vie eat le fondement m~me dea structuree apatio-temporellea. » 

Quel est le sens de l'évolution pour la structure du biochamp, et quelles en 
sont les conséquences? Nous aimerions d'ailleurs soulever ces questions non seule­
ment à l'égard du biochamp, mais aussi des champs subtils des dimensions supé­
rieures. Quelle est la raison d'être de cette structure évolutive? Qu'a-t-elle à nous 
apprendre ? Comment s'intègre-t-elle aux organismes vivants ? 

DÉVERROUILLAGE DU POTENTIEL 

Les structures du réseau nouvellement formées ont une vibration qui doit se 
syntoniser sur le réseau existant afin qu'une résonance s'établisse. Elles doivent être 
« raccordées » aux circuits déjà en place afin d'être fonctionnelles et de contribuer à 
l'ajout d'information et d' intelligence. Ces nouvelles structures ajoutent d'autres 
configurations complexes de vibrations. Et c'est le rythme des vibrations du champ 
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tout entier qui doit changer pour que soit assimilé le nouveau rythme des structures 
évolutives. Lorsque le rythme augmente, le système s'ajuste et s'harmonise, et le bio­
champ évolue. Plus l'information s'ajoute au biochamp, plus la complexité accrue 
tend vers l'éventualité future potentielle. Il se forme alors des configurations qui ont 
le potentiel de créer un changement dans les cellules vivantes. 

Par exemple, le potentiel caché de l'ADN peut Btre déverrouillé 
gr[Îce à la réeonance qui e'établit entre lee configuratione nouvel­
lement forméee (activéee) et cellee du biochamp. 

Ce sont ces configurations qui dirigent le processus biologique ainsi que l'évo­
lution des cellules vivantes. La clé est donc de déverrouiller ce potentiel et d'inté­
grer le futur à l'organisme physique vivant. 

Nous aimerions conclure par cette remarque à saveur poétique d' Andrej 
Detela sur ce biochamp : 

« C'eet un conteur et un rBveur, le meeeager de l'évolution, la rai­
eon d'Btre de la vie eeneible à elle-mBme qui imprègne chaque pore 
de toue lee organiemee vivante. » 





ANNEXE B 

SYSTÈMES 

AUTO-ORGANISATEURS 

mjffrmaae-n aoave daM tc ratte-rv­
d1!amatn à hamatn 

N ous osons ici aborder un sujet qui brise les lois classiques de la physique, 
surtout la seconde loi de la thermodynamique. En ce qui concerne cette 
question, nous référons au point de vue respectif de deux scientifiques, 

Rupert Sheldrake et And rej Detela. 

«Je préfère tout à fait laisser tomber la métaphore de "loi", y 
compris l'imaee dépassée de Dieu vu comme une aorte d'empereur 
dictant la loi, ainsi que la notion de force omnipotente et omni­
sciente d'application de la loi1• » 

Sheldrake fait ce commentaire général sur les lois et les absolus dans sa publi­
cation intitulée The Variability of the Fundamental Constants/Do physical constants 
fluctuate? (Variabilité des constantes fondamentales 1 Les constantes physiques fluc­
tuent-elles ?). 

«Certaines particules quantiques complexee sont peut-~tre déjà 
trop intellieentea pour obéir à une loi formulée à l'unique intention 
dea corpe inanimée aimplea2• » 

Ce commentaire-ci a été fait par Andrej Detela, physicien attaché au J. Stefan 
lnstitute et auteur des deux travaux de recherche qui apparaissent aux Annexes Cet D. 
Un de ces documents, Self-Organization Within Camp/ex Quantum States (Auto-orga­
nisation dans les états quantiques complexes), constitue d'ailleurs le thème de cette 
annexe, c'est-à-dire l'auto-organisation. 
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UNE LOI SURANNÉE 

Une branche de la physique, que l'on appelle thermodynamique, porte sur 
l'emmagasinage, la transformation et la dissipation de l'énergie. Selon la première 
loi dans ce domaine, l'énergie ne peut être ni créée ni détruite. La seconde, égale­
ment connue sous le nom de loi d'entropie, va plus loin en énonçant ce qui suit: 
dans tous les processus, une partie de l'énergie concernée perd non seulement sa 
« capacité à faire son travail »,mais se dégrade aussi en qualité. D'après cette loi, 
l'entropie augmente sans arrêt, c'est-à-dire que le désordre croît toujours et que ce 
processus est irréversible. 

REDÉFINITION DE CETTE LOI 

Il va de soi que nous n'avalisons pas le point de vue que la vie et la destinée 
humaine vont vers un déclin irréversible. La vie et l'expérience humaine ne peuvent 
être comprises en fonction d'un système classique de la physique. En effet, la vie est 
un processus auquel des niveaux toujours plus élevés de complexité viennent 
s'ajouter et par lequel les connaissances, l' information et le discernement acquis 
constituent les aspects majeurs de notre démarche évolutive. Notre destinée est 
donc évolutive et présente des défis qui, par les leçons que nous en tirons, contri­
buent à l'évolution de l'espèce humaine sur le plan individuel et collectif. 

LA COMPLEXITÉ RENVERSE LE DÉSORDRE 

En tant qu'êtres multidimensionnels dotés d'une essence spirituelle, nous 
créons de plus en plus de liens par des processus de réfection de nos circu its qui 
viennent en fait augmenter notre potentiel interne d'ordre, de cohérence, de com­
plexité et, oui , d'intelligence. Davantage d' informations nous arrivent et passent par 
nous. Au cours des cinquante dernières années, la science a reconnu que l' informa­
tion acquise par un système se traduit en réalité par une entropie négative, soit un 
renversement du processus de désordre croissant3. 

La complexité augmentant pendant que nous traitons l'information, nous deve­
nons des êtres toujours plus aptes à nous « brancher » sur le potentiel de l' univers. En 
tant que « systèmes énergétiques multidimensionnels vivants et dynamiques », nous 
sommes constamment en train d'échanger ouvertement de l'information et de l'éner­
gie avec notre milieu environnant. Lorsque nous évoluons, cet échange s'intensifie et 
la structure interne qui nous permet d'être reliés au monde extérieur se modifie. 

INTELLIGENCE ET ORDRE DE L'ÉTAT QUANTIQUE 

David Bohm a observé de curieux phénomènes en physique quantique, entre 
autres que le comportement des électrons dans les plasmas et les métaux possédait 
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des qualités dites« d'intelligence organique ». Nous avons donné l'exemple des 
deux particules de lumière qui, lorsqu'elles sont, en termes quantiques, enchevê­
trées de nature, peuvent communiquer instantanément entre elles quelle que soit la 
distance qui les sépare. 

Ces observations demandent que l'on adopte une vision non classique de la 
réalité. En 1977, le prix Nobel de chimie fut accordé au scientifique russe llya 
Prigogine pour des découvertes qui exigeaient elles aussi une nouvelle façon d'inter­
préter la nature. En effet, Prigogine avait observé que, contrairement à la seconde loi 
de la thermodynamique, certains mélanges de substances chimiques pouvaient en fait 
induire spontanément de plus grands niveaux d'ordre et d'ordonnancement internes. 

L'ÉNERGIE RENVERSE L'ENTROPIE 

Les travaux de Prigogine ont essentiellement démontré que« lorsque l'énergie 
est introduite dans un champ quelconque, sa complexité augmente et elle n'est pas 
rapidement désintégrée par le phénomène de l' entropie4 ». Il se produit effective­
ment un ordonnancement spontané au sein même des systèmes, ce qui a pour effet 
de susciter l'ordre au sein du désordre, contrairement à la vieille croyance inhérente 
à la thermodynamique. 

Un système peut donc bel et bien être sujet à de l'entropie négative. Si l'on se 
fie à la remarque de Bearden, « plus le désordre est chaotique, plus grande sera la 
stabilité des configurations ordonnées qui en émerge5 ». Bien que le fait de référer 
aux structures auto-organisatrices de Prigogine soit de bon aloi, il faut cependant 
noter que « l'auto-organisation quantique existe sur un plan beaucoup plus profond 
et n'est pas mue par des différences thermodynamiques irréversibles6 ».Alors que 
les phénomènes physiques sont des processus dynamiques actifs se produisant en 
fonction du temps linéaire, les états quantiques procèdent d'une interconnectivité 
temporelle instantanée. Les états quantiques, le biochamp ainsi que d'autres états 
énergétiques subtils peuvent donc accepter des concepts de temps et d'espace tota­
lement différents. 

LA CONSCIENCE COMPRIME LA FONCTION D'ONDE 

Lorsque nous parlons d'états quantiques, nous faisons référence au plan de 
réalité existant au-delà des particules subatomiques. La physique quantique, quant à 
elle, emploiera le terme fonction d'onde de probabilité, vu qu'il est impossible de 
spécifier toute l'information classique des particules subatomiques en même temps. 
L'état quantique est donc une réalité distincte du macrocosme que nous pouvons 
observer. Cependant, il est aussi la plus proche réalité associée au domaine subtil 
que nous puissions observer. 

Bohm a défini une autre caractéristique quantique, le potentiel stationnaire 
(quantique), qui est un territoire d'information interreliant tout ce qui existe. Sarfatti 
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va un peu plus loin en rattachant le potentiel stationnaire (quantique) au potentiel 

superstationnaire (superquantique), un territoire intangible encore plus distant. 

Le potentiel euperquantique de 5arfatti correspond en fait au 
champ de la conscience. 

Toutes ces idées finissent par venir à l'esprit des physiciens lorsqu'ils essaient 

de prêter un sens aux observations inhabituelles et inattendues qui ne correspondent 

à aucune explication classique. 

Dans un chapitre précédent, nous avons déjà mentionné comment le physicien 

Amit Goswami en arrivait à la conclusion, dans son ouvrage The Self-Aware 
Universe (L'univers conscient de lui-même), que la conscience précipite le monde 

matériel en comprimant la fonction d'onde quantique. Dans son livre The Quantum 
Tai Chi (Le taï chi quantique), Petersen parle également du rôle de la conscience qui, 

selon lui, serait de sélectionner la phase d'angle de magnétisation qui amène la 

fonction d'onde à se comprimer et à créer la réalité que nous avons choisie. Dans sa 

recherche intitulée Physical Mode/ of the Biofield (Modèle physique du biochamp), 

Detela fait le commentaire frappant « qu'un immense changement de paradigme 

aura lieu dans le monde des sciences naturelles et que les physiciens reconnaîtront, 

grâce aux états quantiques intelligents, le jeu interactif entre la conscience et la 

matière ». 

Croire que le monde coneiete en objete qui eont totalement die­
eociée de notre conscience eet une prémieee qui entre en conflit 
flaerant avec le proerèe et lee obeervatione fondamentales de la 
ecience! 

DES PIERRES DOTÉES D'UNE ÂME ? 

Dans son travail de recherche intitulé Self-Organization Within Comp/ex 
Quantum States (Auto-organisation dans les états quantiques complexes) (voir 
Annexe 0), Detela emploie un vocabulaire qui ne vous viendrait pas à l'esprit si 

vous parliez du monde solide. Par exemple, il aborde le sujet en avançant que les 

états quantiques pourraient avoir des « ressentis ». En ce sens, il reprend l'idée de 

Jack Sarfatti, un physic ien que nous avons présenté dans un chapitre précédent et 

qui est intéressé par la physique post-quantique de la conscience. Sarfatti parle de 

relation et d' interaction à double sens entre le monde post-quantique (conscience) 

et le monde matériel (principe d'action renversée). Detela fait remarquer que non 

seulement il se pourrait que les états quantiques aient un ressenti, mais qu'ils soient 

aussi capables de prendre soin d'eux-mêmes de façon intelligente, prouvant ainsi 

qu'ils sont animés. Selon lui, « la vie est probablement le fondement même de notre 

réalité physique ». Souvenez-vous que Tiller a même avancé que l'atome cosmique 
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aurait des caractéristiques physiques, éthériques, émotionnelles, mentales et spiri­
tuelles! Bien des gens tomberaient d'accord avec cette affirmation si elle était desti­
née à leur chien ou leur chat, mais leurs cheveux se dresseraient sur leur tête si on 
appliquait ce raisonnement au monde inerte. 

L'INFORMATION ASSURE LA CONNECTIVITÉ 

Detela affirme par ailleurs que « nous apprenons que l'intelligence est une 
capacité inhérente aux systèmes quantiques complexes et que, au sein des états 
quantiques, il doit y avoir une activité interne extrêmement subtile à l'origine des 
phénomènes d'auto-organisation ». Avant de pouvoir nous pencher sur l'entropie 
négative, nous devons au préalable aborder la relation qui existe entre les états 
quantiques et l'information. 

L'information est l'élément qui fournit la connectivité interne aux états quan­
tiques enchevêtrés. Qu'entend-on par information? C'est là une réalité qui désigne 
autre chose que de l'énergie, car l'échange d'information ne s'accompagne pas de 
l'échange classique d'énergie. Nous invitons ici nos lecteurs à consulter les travaux 
de recherche saisissants de Detela à ce sujet. Il explique qu'« information » signifie 
« in-forme » (mise en forme) mais aussi information active (dans sa langue natale), 
c'est-à-dire une information comportant des connotations additionnelles. Par infor­
mation active, il entend que celle-ci est potentiellement active partout, mais seule­
ment là où elle a un sens. Il ajoute que l'information 

« eat le lien vivant qui fait en aorte que le monde entier eat complet 
et sacré»! 

NÉOLOGISME 

Detela nous présente un nouveau terme qui désigne plus spécifiquement le 
phénomène de l'entropie renversée, de la remise en ordre d'un état chaotique. Ce 
terme, syntropy en anglais (syntropie en français), sert à décrire les phénomènes qui 
n'obéissent pas à la seconde loi de la thermodynamique. Un processus syntropique 
peut donc faire diminuer l'entropie (c'est-à-dire faire augmenter l'ordre) d'un sys­
tème hermétique. 

CONDITIONS FAVORABLES À LA SYNTROPIE 

Les conditions qui contribuent favorablement à la syntropie sont celles qui 
déclenchent le processus syntropique d'auto-organisation. Vous trouverez ci-dessous 
trois des cinq conditions qui doivent prévaloir pour déclencher un tel processus. 

le champ magnétique. La présence d'un tel champ peut contribuer au déclen­
chement de courants syntropiques, courants qui viennent renverser l'entropie. Le 
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champ magnétique fournit l'information sur les préférences de la direction du flux. Il 
y a transfert d'information sans qu'il y ait automatiquement transfert d'énergie. 

La cohérence quantique. Ici, les états quantiques des particules matérielles 
sont cohérents pendant une période de structure chirale. Selon Detela, il s'agit d'un 
échange de formes spatio-temporelles sans échange d'énergie et d'une infime quan­
tité d'énergie (en fait zéro énergie) susceptible d'acheminer des quantités incroya­
bles d'information, l'amplification résultant de la cohérence quantique. La lumière 
laser et les courants supraconducteurs sont des exemples de systèmes macrosco­
piques mus par la cohérence quantique. 

La syntonisation. Il s'agit d'une mise en phase, d'un appariement, d'une réso­
nance qui s'établit entre la fréquence du champ magnétique et la fréquence de l'os­
cillation au cœur de l'état quantique. Ici, il faut tenir compte de la syntonisation entre 
les deux parce que les fréquences peuvent être des multiples l'un de l'autre. Lorsqu'il 
y a cohérence quantique, les fréquences de résonance sont plus nettes. Detela 
explique que« pour qu'il y ait cohérence, le champ magnétique doit être syntonisé 
avec exactitude, comme l'instrument de musique est en harmonie avec l'orchestre». 

UN RÉSEAU QUI ASSURE L'AUTO-ORGANISATION 

Dans son travail de recherche intitulé Physical Mode/ of the Biofield (Modèle 
physique du biochamp, voir Annexe C), Detela explique que c'est le biochamp qui 
procure aux organismes vivants le mécanisme d'auto-organisation des processus 
physiques. Le biochamp établit un lien avec le corps physique au niveau quantique. 
En tant que structure animée, le biochamp comporte une composante stable infor­
mationnelle qui est en symbiose avec une composante évolutive. Le biochamp est 
donc doté d'un mécanisme d'auto-organisation dit syntropique (entropie négative). 
Selon Detela toujours, il contient des mécanismes qui débarrassent sa propre struc­
ture des formes indésirables. Par ailleurs, c'est sa composante évolutive qui permet 
de réparer les petits accrocs de sa structure. 

Il est important de noter que le biochamp est un des maillons de la chaîne qui 
relie le plan physique aux plans subtils. Nous avons déjà vu que, dans le modèle de 
Tiller, les aspects spirituels de notre être sont liés aux aspects mental et émotionnel, 
qui eux-mêmes sont rattachés à l'aspect éthérique (éthérique = biochamp7) et au 
corps physique. Une auto-organisation au niveau du biochamp sous-entend qu'une 
réorganisation ou restructuration des structures internes de tous les états subtils s'ef­
fectue. Quelque chose de semblable a d'ailleurs lieu lorsque nous harmonisons la 
grille d'ajustement universelle individualisée (TCU)* avec la Technique d'harmonisa­
tion EMF®. Les aspects émotionnel et mental de notre être ont des effets positifs sur 
notre organisme physique. 

• Important : voir l'Avis au lecteur au début du livre. 
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La syntropie dans les relations entre humains 

Dans un rapport d'humain à humain (la Technique d'harmonisation EMF® entre 
autres), c'est un individu qui procure, de l'extérieur, les éléments syntropiques au 
champ subtil d'un autre individu. Quels sont donc ces éléments ? 

• Un champ magnétique qui a dea contreparties hyperapatialea (hyper-
champa). 
• Une capacité de résonance aux vibrations dea champa magnétiques, y 
compris lee; configurations et formee; qui lui aont aaaociéea. 
• Une capacité d'engendrer un flux d'énergie uiophotonique d'ordonnance-
ment qui influe aur lee; plana auutila. 
• Un pouvoir d'intention qui paaae par la conscience et une conscience qui 
influe aur la matière et l'énergie. 

Ces éléments, qui font partie de notre nature multidimensionnelle, peuvent 
amorcer les composantes d'auto-organisation inhérentes au biochamp, ainsi que 
d'autres structures subtiles. Au cours de ce processus, il se produit un transfert d'in­
formation active et tout notre être, du plan physique au plan spirituel, en est dyna­
miquement affecté. En effet, lorsqu'une partie est touchée, c'est aussi le tout qui 
l'est. Vu que l'interconnectivité qui existe dans nos champs énergétiques est de 
nature holographique, tout notre système énergétique peut être harmonisé même si 
on ne s'occupe que d'une seule de ses parties. 

DÉFINITION DE LA STRUCTURE DE LA RÉALITÉ 

Posons maintenant la question suivante afin d'élargir notre notion de l'auto­
organisation : «Qu'est donc la structure de la réalité physique? »Alex Kaivarainen 
a conçu un modèle universel de la réalité physique et de la conscience. Il fait 
d'abord intervenir une imbrication dynamique de couches, ou hiérarchie, qui relie 
les divers plans de réalité. Puis, il fait intervenir une superposition holographique 
d'ondes vibratoires qui servent d'assise au processus d'auto-organisation. Tout plan 
consécutif de réalité se déploie à partir d'un ordre vibratoire plus profond. 

Les ordres vibratoires peuvent être affectés par des influences externes, dont la 
radiation cosmique ou le champ électromagnétique8• Selon Kaivarainen, tout sys­
tème possède la capacité d'auto-organisation et d'évolution. 

« Lee; ayetèmee, dea atomea aux organiemee vivante en paeeant 
par lee galaxies et lee univere, tendent à une harmonie implicite 
cachée, à la réalisation de la proportion divine, du nombre d'or9 • » 
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On trouve des exemples de ce nombre d'or dans l'étude de la géométrie 
sacrée10. Ce sont donc des formules d'expression fondamentales et universelles sim­
ples mais puissantes, qui régissent la nature. 

PROCESSUS INTERDIMENSIONNEL 

Les propos de Ruth Norman dans son ouvrage lnterdimensional Physics 
(Physique interdimensionnelle) font état d'un courant d'énergie qui provient des 
champs d'énergie supérieurs et sert de force régénératrice à notre cosmos interdi­
mensionnel11. 

Un vortex interdimeneionnel relie la réalité phyeique aux originee 
non obeervablee de notre univere, et m8me au-delà. 

Il existe aussi chez l'humain un vortex semblable qui le branche sur sa cons­
cience supérieure. C'est ce lien qui sert à orienter l'organisation de l'énergie et de la 
matière, par le truchement d'un système hiérarchique. 

Les forces d'énergie (non observables) qui passent dans ce vortex depuis une 
dimension supérieure sont à l'origine des phénomènes d'auto-organisation observés 
dans les divers systèmes des dimensions « inférieures ». Un tel vortex peut se com­
parer aux diverses couches d'un oignon: il s'agit d'une série de tores imbriqués les 
uns dans les autres, chacun étant relié au suivant. Il s'effectue un transfert d'informa­
tion et d'énergie d'une couche à une autre et la transformation commence dans les 
dimensions supérieures pour « descendre » ensuite dans la matière. 

L'AUTO-ORGANISATION EST PLACÉE SOUS L'ÉGIDE DE LA CONSCIENCE 

C'est Jack Sarfatti qui a émis l'idée que l'auto-organisation était liée à la cons­
cience, qu'elle résultait de l'interaction du champ de la pensée (conscience) avec la 
matière, dans un processus qu'il a appelé action renversée12 • En fait, l'intention 
d'esprit agit sur l'aspect quantique de la matière grâce à une boucle active de 
rétroaction à double sens unissant le monde de l'esprit et celui de la matière. C'est 
ce qui donne naissance à un système spontané d'auto-organisation. Grâce à cette 
boucle, une structure de contrôle de niveau suprême fonctionne instant après 
instant, pour ainsi dire, et régit tout le processus constructif. 

Dans ce paradigme, la pensée, la conscience et l'intention sont inséparables de 
la réalité physique. La conscience fournit la forme géométrique (processus d'in-forme 
ou de mise en forme) qui organise aussi bien la matière que l'énergie. Le processus 
d'auto-organisation devient donc une démarche active où l'information acquiert un 
sens au sein du système qui organise. 
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PHÉNOMÈNE INTERACTIF MULTIDIMENSIONNEL 

Champ magnétique, cohérence et syntonisation, tels sont les éléments que 
Detela entrevoit comme nécessaires pour la création de courants syntropiques sur le 
plan quantique afin que l'auto-organisation interne ait lieu . Quand c'est le cas, le 
système tend vers l'harmonie implicite cachée, qui est définie par les lois mathéma­
tiques supérieures et les lois géométriques de la nature. À notre avis, les systèmes 
qui s'auto-organisent le font sous l'égide de la conscience qui interagit avec les éner­
gies se déplaçant dans le vortex interdimensionnel qui relie le monde de la dimen­
sion physique à celui des dimensions supérieures. 

Selon nous toujours, dans le rapport entre deux humains existent des éléments 
syntropiques qui peuvent influer sur l'auto-organisation du champ énergétique de 
l'autre, ou même l'enclencher. Parmi ces éléments figurent les champs magnétiques 
et de torsion des mains qui acheminent les configurations et orientations souhaitées, 
ainsi que l'intention de la conscience qui interagit avec les systèmes énergétiques. 
Eu égard à n'importe quel aspect du champ énergétique humain, l'auto-organisation 
résulte de la restructuration du système énergétique dans son entièreté. Et ce sont 
ces effets interactifs que la Technique d'harmonisation EMF® met en œuvre. 
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RÉSUMÉ 

Le biochamp (composantes informationnelle et évolutive) 

L a matière vivante biologique présente toute une gamme de phénomènes 
subtils qui rie peuvent purement et simplement pas être expliqués par les 
processus biomoléculaires. Parmi ces phénomènes figurent les processus 

informationnels (transport, défilement et emmagasinage de l'information) et les pro­
cessus évolutifs des organismes vivants (mitose et morphogénèse). De tels phénomè­
nes peuvent cependant mieux se comprendre si l'on fait intervenir le concept du 
biochamp. Qu'est-ce que le biochamp? C'est une structure matérielle subtile qui 
imprègne les cellules biologiques des êtres animés. Cependant, c'est quelque chose 
qui diffère complètement du monde des atomes et des molécules- tout en faisant 
partie du même monde matériel- et qui peut s'expliquer en termes physiques. 

Je vous propose ici une analyse théorique du biochamp dans laquelle on sup­
pose que celui-ci est un réseau tridimensionnel constitué d'un entrelacs de champs 
électriques et magnétiques vibrants. Les lignes de ces champs sont en quelque sorte 
de minuscules fibres dans un textile tridimensionnel. Ces champs électromagné­
tiques présentent une organisation interne très complexe. 

Il existe de curieuses solutions chirales aux équations de Maxwell, solutions 
qui ne dissipent pas l'énergie et conduisent à des structures de champ stables. Il 
s'agit de la base dite informationnelle du biochamp. Les structures les plus simples 
de cette dernière sont les nœuds toroïdaux. 

Lorsqu'une charge électrique avec une masse très légère entre dans le bio­
champ informationnel, des phénomènes non linéaires se produisent; ils sont issus 
de bifurcations dans les courants électriques internes et d'effets de résonance entre 
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les courants et les champs. Il y a donc un facteur d'évolution dans la structure du 
champ, évolution qui est un phénomène syntropique (néguentropique) orienté dans 
le temps. Plusieurs conditions sont requises pour que le comportement syntropique 
ait lieu, l' une d'elles étant la cohérence quantique dans les états de charge élec­
trique. 

Le biochamp comporte toujours les deux composantes informationnelle et évo­
lutive, car celles-ci sont nécessaires. La première obéit aux équations linéaires de 
Maxwell et préserve la forme structurelle du biochamp. La linéarité engendre la super­
position de nombreux états non localisés différents et, par conséquent, une grande 
capacité d'emmagasinage d'information. La seconde est responsable de l'évolution du 
biochamp, depuis des nœuds toroïdaux primitifs jusqu'à des formes très complexes 
(faites de nombreux nœuds) comportant toutes les caractéristiques de la vie. 

La structure du biochamp est en lien étroit avec la structure moléculaire des 
organismes vivants. Étant donné que les nœuds discrets du biochamp sont en inter­
action avec les molécules et atomes discrets des cellules vivantes, le biochamp peut 
par conséquent régler de nombreux processus dans ces cellules. Les candidats tout 
désignés pour cette interaction sont les structures moléculaires chirales des protéi­
nes et des nucléotides, entre autres les microtubules et les hélices de l'ADN. 

INTRODUCTION 

On peut beaucoup mieux comprendre et expliquer de nombreux processus 
informationnels et d'auto-organisation ayant cours dans les organismes vivants si 
l'on réussit à imaginer qu'il existe une structure spéciale d'auto-organisation com­
posée d'un entrelacs de minuscules fibres de champs magnétiques et électriques de 
haute fréquence. Ces fibres ou filaments s'entrelacent aux structures moléculaires 
des corps des organismes vivants. Le concept de ces structures en forme de nœud 
n'est pas nouveau, puisque bien des cultures l'ont reconnu. En effet, en Inde on l'a 
appelé le prâna, alors que dans la tradition scientifique moderne, on lui a donné le 
nom de biochamp. Ce biochamp imprègne toute matière vivante, notre corps 
humain, les animaux, les plantes, les champignons, les bactéries, les virus et même, 
en partie, les cristaux. Il vit en symbiose avec les structures protéiques des organis­
mes vivants, au sein desquels il assure l'auto-organisation qui préserve l'état thermo­
dynamique avec un minimum d'entropie et engendre les interconnexions informa­
tionnelles internes. 

L'explication théorique du biochamp représente un grand défi pour la science 
moderne. Pour en avoir une compréhension de base, il semblerait qu'il faille fran­
chir simultanément plusieurs étapes inédites dans un monde nouveau pas encore 
exploré. Il est essentiel de comprendre les processus syntropiques dans les états de 
cohérence quantique1• La nature syntropique du biochamp s'articule autour de 
l'existence probable de particules de très petite masse chargées électriquement et de 
l'asymétrie spatio-temporelle particulière de la structure du biochamp. Par asymétrie 
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temporelle, on entend une flèche de temps des vibrations du biochamp, alors que 
par asymétrie spatiale, on entend une structure chirale du biochamp. Nous élabore­
rons sur ces deux termes à la section B. 

Bien qu'il n'y ait pas de preuves scientifiques directes confirmant la thèse du 
biochamp, celle-ci est de plus en plus reconnue en raison du nouveau domaine 
interdisciplinaire qui voit le jour entre la science cognitive, la physique et la biolo­
gie, puisque les démarcations entre ces diverses disciplines sont graduellement en 
train de disparaître. 

Le biochamp est un réseau tridimensionnel qui comporte deux qualités fonc­
tionnelles de base: 

• il peut emmagasiner une énorme quantité d'information (de nombreux bits 
d'information); 

• il est doté d'une capacité évolutive intrinsèque (processus d'auto-organisation). 
Dans ce document, je soutiens l'hypothèse selon laquelle le biochamp est fait 

d'un entrelacs de deux composantes différentes: une première, informationnelle, et 
une autre, évolutive. Il s'agit de structures matérielles bien définies et dotées de 
caractéristiques mathématiques intrinsèques. C'est seulement lorsque les deux élé­
ments sont entrelacés que le biochamp peut effectivement exister. Examinons main­
tenant ces caractéristiques. 

A. LA COMPOSANTE INFORMATIONNELLE DU BIOCHAMP 

Les caractéristiques d'un bon système de mémorisation de l' information (par 
exemple une puce de mémoire d'ordinateur ou la mémoire humaine) comprennent 
entre autres les éléments suivants : 

• Le système devrait pouvoir emmagasiner une grande quantité d'infor­
mation. Si cette quantité d'information est traitée par rapport à son état 
quantifiable (comme c'est le cas en général en cybernétique depuis 
Wiener), cela veut dire qu'il y a un grand nombre de bits informationnels. 
On pourrait définir un bit informationnel comme la plus petite différence 
(dans le sens de quoi que ce soit de matériel) pouvant être perçue par 
celui ou celle qui lit l'information. 

Cette minuscule partie d'information devrait être accessible de façon telle 
qu 'on puisse la lire ou l'écrire sans gâter ni changer le reste de l'information. Par 
conséquent, il devrait y avoir une séparation (discontinuité) entre les diverses parties 
de l'information. 

À l'intérieur d'une puce d'ordinateur ou sur la surface d'un disque, les diverses 
parties de l'information sont séparées dans l'espace, alors qu'en ce qui concerne les 
organismes vivants, cette discontinuité n'existe probablement pas en termes 
d'espace. Par exemple, des recherches effectuées récemment sur le cerveau2 et sur 
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d'autres systèmes informationnels vivants indiquent que les fonctions du cerveau ne 
sont pas localisées. Si tel est le cas et si les éléments d'information mutuellement 
séparables sont vraiment emmagasinés dans la même zone spatiale, alors il y a 
quelque chose de certain en ce qui concerne le biochamp : la composante du bio­
champ responsable de l'emmagasinage de l'information devrait être exprimée par 
des équations linéaires. Seulement alors, des éléments différents d'information peu­
vent être emmagasinés indépendamment, puisque c'est uniquement dans cette situa­
tion qu'il y a une possibilité de superposition de solutions linéaires indépendantes 
pour les états informationnels. 

Quelles équations linéaires conviennent donc pour décrire la composante 
informationnelle du biochamp ? 

Bien des hypothèses3 viennent confirmer que le biochamp se fonde sur des 
phénomènes électromagnétiques (ou du moins qu'il leur est étroitement lié). Les 
équations de Maxwell ayant trait au champ électromagnétique sont linéaires. 
Essayons maintenant de trouver une structure de champ telle (dans le champ électro­
magnétique) que celle-ci reste stable dans le temps et que le champ énergétique ne 
se dissipe pas. C'est à ces deux seules conditions que nous pouvons parler de 
mémoire imprimée dans la structure du champ. De plus, nous souhaitons que cette 
structure du champ soit stable par rapport aux conditions de démarcation. Les 
démarcations qui sont distantes ne devraient avoir qu'une influence négligeable. 
Pour simplifier les choses, nous pourrions imaginer un champ électromagnétique 
ayant la forme d'un nuage se rapprochant asymptotiquement d'une valeur zéro dans 
toutes les zones éloignées du centre du nuage. Si un tel champ est enfermé dans une 
grande boîte, il est déjà tellement affaibli près des parois de la boîte que celles-ci 
n'exercent qu'une influence minime sur la structure du champ. 

Une telle structure de champ est un paquet d'ondes statiques qui ne bouge pas 
dans l'espace. Nous pouvons la décrire en utilisant les équations ordinaires de 
Maxwell in vacuo [dans le vide]. Il est facile de démontrer que les solutions propo­
sées ci-dessus par rapport aux équations de Maxwell remplissent la condition sui­
vante: 

rot B = k • B (pour le champ électrique). (équation 1) 

Ici, B est le vecteur de la densité du flux magnétique (dans ce document, les 
quantités du vecteur sont indiquées en caractères gras) et k, une constante scalaire 
quelconque. Portons d'abord uniquement attention aux solutions de type harmo­
nique, c'est-à-dire aux solutions décrites par les formules 

E = Eo • eirot (pour le champ électrique) et 
B = Bo • ei<w+S> (pour le champ magnétique). 
Nous associons cette solution de type harmonique aux deux premières équa­

tions de Maxwell pour le champ électromagnétique dans le vide: 
rot B = Eoflo • 8E/ at 1 et 
rotE= -88/at. 
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Essayons maintenant quelques types particuliers de solutions. Le vecteur du 
champ magnétique B est à tout moment et à tout endroit colinéaire avec le vecteur 
du champ électrique E : 

B = i ro • (EoiJ.o lk) • E. (équation 2) 
De telles solutions satisfont l'équation 1, mais aucune des autres équations (si 

on suppose que les solutions sont harmoniques). La colinéarité des vecteurs E et B 
est une qualité très importante de la composante informationnelle du biochamp. 
Autrement dit, ceci est très différent de la nature habituelle du champ électromagné­
tique dans le vide ou dans une substance homogène, où le vecteur E est perpendi­
culaire au vecteur B. Il sera question plus loin d' une importante conséquence de 
cette colinéarité (pour ce qui est du vecteur de Poynting). 

L'équation 2 comprend également l'unité imaginaire i, ce qui signifie que le 
champ magnétique est en changement de phase (pour rt/2, par conséquent pour un 
quart de cycle) en ce qui concerne le champ électrique. Au moment où le champ 
magnétique atteint son maximum (ou son minimum), le champ électrique est zéro, 
et vice-versa. L'énergie du champ électrique est transférée depuis et vers l'énergie 
du champ magnétique, la somme des deux énergies restant constante. Ceci est simi­
laire dans le cas de tous les autres oscillateurs idéaux sans amortissement. Par exem­
ple, dans le cas d'un oscillateur mécanique simple, la somme de l'énergie cinétique 
et de l'énergie potentielle (élastique) est constante par rapport au facteur temps. 

Commençons là où le champ électrique est zéro. À ce moment-là, il n'y a que 
de l'énergie magnétique. Le champ magnétique possède une structure définie sur 
laquelle nous nous pencherons éventuellement. Un quart de cycle plus tard, nous 
obtenons une structure identique dans le champ électrique, et de nouveau un quart 
de cycle plus tard, celle-ci se transforme en une structure magnétique identique, 
mais la polarité du champ est inversée. Les courbes qui représentent les lignes des 
deux champs ne changent pas avec le temps (je préfère parler ici de ligne de champ 
plutôt que de ligne de force). L'intensité relative du champ magnétique ou électrique 
change. Les deux champs oscillent entre une amplitude positive et une amplitude 
négative. Cependant, la direction du champ n'est pas modifiée. La structure du 
champ préserve sa forme initiale. C'est donc un paquet d'ondes très spécial : il ne se 
déplace pas à la vitesse de la lumière mais est statique puisqu'il reste au même 
endroit ! Il maintient son information interne (qui se trouve dans la structure du 
champ). Étant donné que ce paquet d'ondes stationnaires obéit aux équations de 

Figure 1 (Detela) 

Maxwell, d'autres paquets peuvent se superposer 
sur lui. Nous appellerons réseau informationnel 
ce paquet d'ondes qui ne se déplace pas à la 
vitesse de la lumière (et qui a par conséquent une 
masse au repos). 

Faisons pour l'instant un petit aparté. La 
démarcation entre un réseau informationnel et 
un photon classique n'est pas clairement définie. 



230 

Les fonctions dérivées présentées ici décrivent un réseau informationnel inerte, 
mais celui-ci peut aussi avoir une composante vitesse (moins rapide cependant que 
la vitesse de la lumière). Plus sa vitesse se rapproche de la vitesse de la lumière, 
plus il ressemble à un photon classique. 

En suivant les procédures habituelles avec les équations différentielles de 
Maxwell, nous pouvons facilement trouver la fréquence circulaire d'un réseau infor­
mationnel: 

k2 = &oJlo • ro2 , ou plus simplement (équation 3) 
ro = ck, c étant la vitesse de la lumière dans le vide. 
Nous voulons aussi déterminer la configuration spatiale de ces solutions. Ce 

qui nous intéresse, c'est la forme des lignes magnétiques ou électriques (elles ont 
toutes deux la même forme). Bien des solutions s'offrent, mais nous nous limiterons 
tout d'abord à celles qui sont les plus simples et qui ne sont pas trop sensibles aux 
conditions des démarcations. Comme il a été mentionné plus haut, ces solutions 
doivent présenter le facteur asymptotique. On peut visualiser ce champ comme une 
corde droite infiniment longue faite de lignes de champ torsadées (voir Figure 1 ). La 
torsion au centre de la corde ressemble à celle d'une hélice dextrogyre si k>O et à 
une hélice lévogyre si k<O. Mais l'observation des conditions des démarcations nous 
révèle que cette solution n'est pas satisfaisante quant au système des coordonnées 
cylindriques, c'est-à-dire que le champ B ne tend pas vers zéro lorsqu'on se déplace 
dans la direction z. Par ailleurs, lorsqu'on s'éloigne dans la direction r, il ne tend pas 
assez rapidement vers zéro (résultat d'un comportement asymptotique vague). 
L'énergie magnétique totale qui peut être exprimée par l'intégrale spatiale 
fv(2J.to) • 8 2 (intégration dans tout l'espace V) diverge même lorsqu'on calcule 
l'énergie magnétique seulement dans une longueur finie de la corde. 

On peut solutionner ces deux difficultés en modifiant légèrement la structure 
du champ. Imaginons que la corde décrite ci-dessus dans le champ est d'une lon­
gueur finie (nous avons donc une section de corde) et forme une boucle fermée (voir 
Figure 2). De cette façon, nous pouvons instantanément nous débarrasser de la pre­
mière difficulté. Qu'advient-il de la seconde? Bien que, en raison de cette nouvelle 
modification, le champ ne change pas considérablement au centre de la corde, cela 

Figure 2 (Detela) 

peut être le contraire dans la région éloignée du centre de 
la boucle. Donc, de nouvelles solutions sont à prévoir, qui 
comportent peut-être une énergie magnétique finie. 

Bien des éléments de ces nouvelles solutions peuvent 
être trouvés lorsque l'équation 1 est analysée dans le cadre 
d'un système de coordonnées toroïdales4•5. Toutefois, le cal­
cul est ici très compliqué. Les solutions (toroïdales) ne peu­
vent être exprimées par des fonctions analytiques ordinai­
res, même si elles sont visuellement très intéressantes. Elles 
ressemblent aux boucles fermées faites de cordes hélicoïda­
les torsadées mentionnées ci-dessus. Par conséquent, les 
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lignes de champ ont la même structure que les 

filaments des nœuds toroïdaux6. On peut visuali- <B? ~ 
ser ces nœuds comme un fil qui est enroulé sur la . . · · . · · 
surface du tore. Le plus simple des nœuds toroï-
daux est représenté dans les figures ci-contre. 

Tous les nœuds toroïdaux sont de nature 
chirale et ont par conséquent une variante dextro­
gyre et une variante lévogyre. Les structures chira­
les sont dépourvues d'un centre d'inversion, ce 
qui signifie que leur image miroir n'est pas iden-

Figure 3a 
(Detela) 

Figure 3b 
(Detela) 

tique à l'original. Toutes les structures chirales viennent donc en deux formes symé­
triques, par exemple vrille dextrogyre et vrille lévogyre, nœud dextrogyre et nœud 
lévogyre (voir Figures Ja et Jb). Il est facile de démontrer que toutes les solutions 
mathématiques à l'équation 1 doivent être de nature chirale: le vecteur tourbillon 
transforme un vecteur polaire en un vecteur axial (ou vice-versa). Par conséquent, k 
n'est pas en fait une constante scalaire habituelle, mais un pseudoscalaire7• Chaque 
pseudoscalaire est doté de propriétés scalaires. Lorsque la constante k (dans l'équa­
tion 1) est utilisée avec le signe opposé, nous obtenons des solutions absolument 
équivalentes, bien que non identiques puisqu'elles sont l'image miroir de l'original. 

On peut prouver qu'en ce qui a trait aux solutions toroïdales, l'espace intégral 
décrit ci-dessus converge. Les solutions toroïdales sont de bonnes solutions à l'équa­
tion 1 parce qu'elles représentent des réseaux de champ non fictifs dotés d'une éner­
gie finie et insensibles aux conditions de démarcations éloignées. 

Seules les solutions les plus simples (nœuds toroïdaux) ont été observées ici, 
étant donné qu'elles peuvent être établies à l'aide d'outils mathématiques relative­
ment peu compliqués. Mais il y a aussi des solutions plus complexes à l'équation 1, 
entre autres les structures nouées qui ne sont pas de nature toroïdale. Nous appelle­
rons toutes ces structures nouées des réseaux de champ. 

Il est facile de constater qu'aucune énergie n'émane des champs information­
nels. Le vecteur de Poynting8 est exprimé par un produit vectoriel entre le champ 
électrique et le champ magnétique, mais au sein d'un champ informationnel, ces 
deux premiers champs sont, selon l'équation 2, totalement colinéaires et le produit 
vectoriel entre eux disparaît. Par conséquent, il n'existe aucune radiation à l'inté­
rieur ou à l'extérieur de ce réseau, qui est donc stable dans le temps. 

Est-ce que ces structures restent stables face aux perturbations externes ? Ces per­
turbations peuvent-elles à la longue altérer et détruire nos réseaux ? Les réponses à ces 
deux questions sont nuancées, comme l'attestent les deux indications suivantes: 

1. Les réseaux informationnels sont apparentés aux réseaux évolutifs (plus 
de détails à leur sujet seront fournis plus loin). Puisque les processus syn­
tropiques assurent la stabilité des réseaux évolutifs, ils stabilisent aussi les 
réseaux informationnels. 
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2. Nous avons étudié les équations de Maxwell dans la limite classique, 
alors qu'en fait le flux magnétique dans les réseaux est quantifié. Si les 
nœuds coulants de la structure nouée sont minuscules et si la densité du 
flux magnétique est basse, alors seul un nombre très limité de quanta du 
flux magnétique (fluxons) passera par chaque nœud coulant. Le réseau 
pourrait irradier uniquement lorsqu'une perturbation considérable change 
le flux pour au moins un fluxon. 

En réalité, les deux explications veulent fondamentalement dire la même 
chose, à savoir que la nature syntropique de la matière sert de fondement à tous les 
phénomènes quantiques. Actuellement, nous ne pouvons pas faire état d'une théo­
rie élaborée sur les processus quantiques et interprétée par l'activité syntropique au 
niveau subquantique (dans le vide subquantique ou l'éther). Mais certains concepts 
préliminaires semblent déjà très prometteurs. Une telle interprétation se rapproche 
davantage de plusieurs autres interprétations de la physique quantique (dont celles 
de l'école de Bohm) que de celles de l'école classique de Copenhague. 

Nous avons vu que l'équation 1 conduit à des solutions et situations extrême­
ment intéressantes. À cet effet, laissez-moi vous mentionner une autre application 
fascinante de la même équation. Lorsque le fil d'un serpentin toroïdal suit des lignes 
constituant des solutions à l'équation 1, le courant électrique dans ce serpentin est 
entièrement colinéaire au vecteur du champ magnétique généré par ce même ser­
pentin ! Cela étant, un tel serpentin est donc dénué de toutes forces de Lorentz et, 
par conséquent, mécaniquement très stable. Les serpentins de ce type sont parfois 
utilisés pour engendrer de très forts champs magnétiques lorsque la force mécanique 
du serpentin lui-même pourrait être un facteur restrictif9. 

B. LA COMPOSANTE ÉVOLUTIVE DU BIOCHAMP 

Ici, le champ électromagnétique a une structure similaire à celle des réseaux 
informationnels (nœuds chiraux, du moins des nœuds partiellement toroïdaux). 
Dans certaines conditions, un réseau évolutif peut émerger d'un réseau information­
nel. La condition de base pour que cela se produise est la présence d'une charge 
électrique dans la zone désignée du réseau. jusqu'ici, nous avons parlé du champ 
électromagnétique dans le vide. Une substance homogène isotropique ne ferait pas 
une grande différence dans nos équations (il faudrait seulement ajouter la constante 
diélectrique c), mais ce serait beaucoup plus réaliste étant donné que le biochamp 
est rarement séparé de la matière biologique. Cependant, la présence d'une charge 
électrique dotée d'une grande mobilité amène un élément nouveau et crucial dans 
nos équations, cette mobilité faisant en sorte que la charge se répande surtout dans 
le champ électromagnétique de la structure du réseau. 

Lorsque les conditions favorables aux processus syntropiques sont présentes 
dans un réseau (voir énumération page suivante), une auto-organisation syntropique 
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s'installe alors dans le biochamp. Celle-ci va plus loin que l'auto-organisation habi­
tuelle des structures protéiques (autopoïèse10) ou l'auto-organisation de Prigogine 
dans les structures dissipatives 11 . Les trois phénomènes (autopoïèse, auto-organisa­
tion de Prigogine et auto-organisation syntropique) se produisent lorsque la matière 
s'éloigne de l'équilibre thermodynamique. Cette réaction est évidente dans ces trois 

processus d'auto-organisation. La différence, c'est que les processus syntropiques 
(contrairement aux deux autres) créent eux-mêmes cet état qui s'éloigne de l'équili­
bre thermodynamique12. Le déséquilibre initial peut être amorcé par une fluctuation 
qui excède un certain seuil. À partir de là, le déséquilibre persiste sans interférence 
externe aucune. 

Les processus syntropiques qui génèrent de nouvelles structures de réseau évo­
lutives s'amorcent quand il y a : 

• la présence d'une charge électrique dotée d'une grande mobilité, 
• une masse réduite de particules dotées d'une charge, 
• une symétrie chirale par rapport à la structure du réseau, 
• une configuration de vibration électromagnétique temporellement 
orientée (flèche du temps dans la structure de réseau), 
• une cohérence quantique dans les états de particules chargées (la lon­
gueur de la cohérence excède la période de la structure nouée), 

• une amplitude adéquate de la densité du champ magnétique. 

La troisième condition est satisfaite dès le début puisque la structure de la 
composante informationnelle est déjà chirale. Par contre, la quatrième condition 
(flèche du temps) n'est pas automatiquement remplie . Cependant, une fluctuation 
initiale adéquate engendre la flèche du temps et, à partir de là, tous les processus 
syntropiques d'auto-organisation subséquents sont possibles . Un peu plus loin, je 
décrirai plus en détail cette fluctuation . Cette description sera fondée sur la théorie 

moderne du chaos. 
Les troisième et quatrième conditions représentent les attributs requis de la 

symétrie spatio-temporelle de la structure du réseau. Elles sont assurées par certai­
nes lois physiques de base (symétrie des transformations unitaires de l'espace­
temps). Les configurations pourvues de la symétrie de structure spatio-temporelle 
voulue devraient être reflétées dans l'état quantique complet d'une particule char­
gée, mais ceci n'est possible que lorsque la longueur de la cohérence de l'état 
quantique dépasse au moins la taille d'un nœud discret et que le temps de cohé­
rence dure au-delà d'une période d'oscillation électromagnétique. Et cet état de fait 
amène à la cinquième condition. Certes, la cohérence quantique est un effet pure­
ment quantique et ne peut analogiquement se comparer à quelque chose de clas­
sique13. La raison à cela est qu'il existe un interconnectivité informationnelle spé­

ciale au sein des états quantiques, interconnectivité qui ne tient pas dans le monde 
conventionnel . La cohérence quantique introduit des perspectives totalement nou-
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velles en physique. Que l'on se souvienne de l'expérience Aspect et des autres 
expériences du genre14 ! 

Les deuxième et sixième conditions sont interreliées puisque l'amplitude 
nécessaire du champ magnétique a une certaine corrélation avec la masse des parti­
cules chargées et la taille des boucles de la structure nouée. Plus la masse est impor­
tante et plus les boucles sont petites, plus grand est le champ critique qui en résulte 
(il sera question plus loin du champ critique). Tout ceci fonctionne uniquement avec 
les électrons lorsque les boucles sont très grandes et que la longueur de cohérence 
est grande aussi. Un effet de la sorte est possible dans les matériaux supraconduc­
teurs. Le couplage thermique entre les paires supraconductrices de Cooper et les 
atomes de matière est négligeable, ce qui fait que dans ce cas pourrait seulement 
avoir lieu une auto-organisation de gaz d'électron (sans couplage avec la grille). 
Malgré cela, cet hypothétique processus dans les matériaux supraconducteurs pré­
sente d'incroyables possibilités pour le traitement de l'information. Il n'est pas ridi­
cule d'envisager que quelque chose de semblable s'opère dans les structures pro­
téiques (mélanine) des tissus nerveux, mais nous pouvons également imaginer bien 
d'autres formes d'ordinateurs quantiques sur ce même plan15. 

J'aimerais ici parler d'une autre variante du processus d'auto-organisation. 
Imaginons que des particules soient chargées électriquement et dotées d'une très 
petite masse au repos. Les calculs laissent entendre que, dans ce cas, les conditions 
syntropiques peuvent être facilement remplies, même si le champ magnétique est 
très faible et la longueur de cohérence, relativement petite. De telles particules 
échappent à l'observation et aux mesures habituelles. Pourquoi ? Parce que, comme 
je l'ai déjà indiqué dans mes récents documents de recherche, ces particules ne peu­
vent subsister indépendamment et n'existent qu'avec la structure globale du réseau. 
Les réseaux sont en fait leur « demeure » et peut-être aussi leur corps, puisque la 
structure du réseau détermine possiblement leurs propriétés manifestées (et avec 
elles, les particules elles-mêmes). La structure du réseau empêche aussi l'annihila­
tion d'antiparticules et de particules ultralégères en maintenant chacun de ces deux 
types de particules dans des zones distinctes. 

Par conséquent, la détection de particules ultralégères ne sera pas possible à 
moins que nous apprenions à détecter le biochamp (par une méthode scientifique). 
Les réseaux restent dans un état cohérent d'auto-organisation et d'autopréservation 
sans qu'il y ait transport interne d'énergie (le vecteur de Poynting pour la compo­
sante informationnelle étant zéro). Mais il y a tout de même une interconnectivité 
informationnelle interne. Le transport d'énergie ne se confond pas au transport d'in­
formation, c'est-à-dire que l' information et l'énergie sont deux choses distinctes. 
Aussitôt que le biochamp se dissout, les particules ultralégères se dissolvent aussi . 
Par l'annihilation et d'autres réactions, elles sont transformées en photons et en d'au­
tres particules connues. Les particules ultralégères chargées sont étroitement liées au 
biochamp, en plus d'être créées et détruites avec lui . Ensemble, particules et bio­
champ forment le réseau . 
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Pour bien comprendre, il est donc essentiel de savoir que les réseaux sont ani­
més. Quant à la physique conventionnelle, elle se fonde sur le transport de l'informa­
tion uniquement en rapport au transport de l'énergie (par exemple, la représentation 
des influences avec les hamiltoniens en physique quantique). La physique conven­
tionnelle considérant la matière comme quelque chose d'inerte, elle mesure seule­
ment des particules inertes et, par conséquent, « tue » en premier lieu les réseaux, ce 
qui nous enlève la possibilité d'apprendre quelque chose à leur sujet16. 

Un processus syntropique qui préserve un réseau évolutif vivant est un phéno­
mène expressément non linéaire. Le réseau évolutif (fondé sur le processus syntro­
pique non linéaire) contrôle le réseau informationnel linéaire. Comme nous le ver­
rons sous peu, l'inverse est également vrai. Le réseau informationnel linéaire 
contrôle le réseau évolutif non linéaire. La composante évolutive du biochamp est le 
suffixe de la composante informationnelle qui guide son évolution. Inversement, la 
composante informationnelle est l'information initiale (comme la graine) de la com­
posante évolutive. Les processus syntropiques (évolutifs) ne se distinguent que dans 
certaines configurations spatio-temporelles précises (topologies) de la structure du 
réseau. Dans ces zones syntropiques, nous ne trouvons aucune auto-organisation 
syntropique (par exemple, si le champ n'excède pas un certain champ critique). Par 
conséquent, la configuration syntropique est un attracteur (théorie de la dynamique 
des systèmes non linéaires) qui s'établit dans le réseau évolutif. Si la structure du 
réseau est très simple (les plus simples nœuds syntropiques qui puissent survivre), 
l'attracteur sera alors périodique. Par contre, dans les structures de réseau plus com­
plexes, nous trouvons des attracteurs qui ressemblent plutôt à des attracteurs chao­
tiques. Cependant, cette nature chaotique engendre des caractéristiques spécifiques 
qui sont propres au comportement syntropique uniquement. (Les attracteurs dans les 
structures dissipatives de Prigogine sont, par exemple, tout à fait différents.) Un 
réseau évolutif vibre et se transforme perpétuellement selon ses propres lois innées. 
Par conséquent, les attracteurs de ce genre pourraient être mis dans une classe à 
part, celle des attracteurs syntropiques. 

Pourquoi les réseaux informationnels et évolutifs sont-ils si étroitement liés? 
Parce que la structure chirale de champ des réseaux évolutifs est très similaire à celle 
des réseaux informationnels. Cette similarité repose principalement sur le fait que 
ces deux types de réseaux peuvent être décrits par des équations différentielles simi­
laires1 7. Dans les paragraphes qui suivent, je soutiens l'hypothèse (même si elle est 
très imprécise) que l'équation 1 (qui décrit la structure d'un champ informationnel) 
vaut également pour un champ évolutif dans ses premiers stades de développement. 

Les trajectoires des particules chargées dans un réseau évolutif sont, si l'on 
considère la moyenne des nombreuses particules chargées, alignées le long des 
lignes d'un champ magnétique de ce même réseau: 

j = f (8). (équation 4) 
Ici, j est le vecteur de la densité du courant électrique. La fonction vectorielle f 

(B) est non linéaire et la densité j du courant peut avoir des extrêmes marqués à des 
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densités B définies du champ magnétique. Dans de tels cas, nous pouvons nous 
attendre à une orientation syntropique (une directivité) des particules chargées. 

Regardons maintenant ce qui survient si la fonction 4 est linéaire. Cette hypo­
thèse ne tient certainement pas dans la zone syntropique des paramètres (quand la 
densité du champ est plus grande que la valeur critique, comme nous le verrons 
bientôt). Cependant, il nous intéresse de savoir où se situe la source de non-linéa­
rité (et celle de la directivité syntropique). Observons d'abord le premier stade évo­
lutif lorsque le champ B est encore faible (en dessous de la valeur critique), mais 
que l'équation 4 est encore valable. À ce stade, le terme linéaire dans l'équation 4 
prédomine. 

j = p • B, p étant une constante scalaire (pseudoscalaire). (équation 5) 
Lorsque ce j est amené dans la première équation de Maxwell (nous avons 

aussi désormais l'influence de la matière et les courants électriques de particules 

chargées), nous obtenons l'équation suivante: 
rot 8 = ee0 J.lJ.lo • 8E/at + J.l!.lo • 8. (équation 6) 

Supposons une fois de plus que la vibration est harmonique et que les champs 
vectoriels E et B sont colinéaires (ce qui est vraiment le cas en ce qui concerne les 
réseaux informationnels simples) . Dans ce cas, nous obtenons alors l'équation déjà 
connue: 

rot 8 = k' • 8 , (équation 7) 
qui vient confirmer notre supposition quant à la colinéarité des champs E et B. 

Si les deux autres hypothèses étaient également vraies (à savoir que la fonction fest 
linéaire et que la vibration est harmonique), alors le réseau évolutif et le réseau 

informationnel correspondant présenteraient exactement la même structure spatio­
temporelle dans le champ électromagnétique (seule l'extension serait différente, à 
savoir ktk'). Mais dans la zone syntropique des paramètres, la première condition 
ne peut être remplie, pas plus que la seconde. La fonction j = f (B) doit cesser pour 
être linéaire au-dessus du point critique et, par ailleurs, la vibration n'est plus har­
monique si une évolution orientée temporaire s'installe. (Mais elle peut encore être 
représentée dans une forme de Fourier par une somme de vibrations harmoniques.) 

Ces deux complications (non-linéarité et non-harmonie) déforment la structure 
du réseau et la rendent encore plus enchevêtrée. Comment pourrions-nous décrire 
cette déformation ? 

En premier lieu, abordons les conséquences de la non-harmonie. Chaque 
vibration périodique (bien que non harmonique) peut être exprimée par les compo­

santes harmoniques de Fourier. Les équations déjà établies sont linéaires (par défini­
tion), ce qui fait que l'on peut d'abord trouver des solutions distinctes pour chaque 
composante harmonique séparée (les solutions les plus simples, comme nous le 
savons, sont les structures chirales en forme de nœuds toroïdaux) pour ensuite les 
additionner. Par conséquent, la solution composée serait la somme des champs 
représentés par différents nœuds (différents k' pour différentes composantes harmo­
niques). La proportion arithmétique entre les fréquences des composantes harmo-
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niques est très régulière (proportion arithmétique entre nombres discrets), d'où le 
fait que l'équation 3 (avec l'hypothèse sur la linéarité) donne également une propor­
tion arithmétique régulière entre les paramètres k'. En définitive, la structure du 
nœud collectif (toutes les composantes harmoniques combinées) semble bien régu­
lière. Naturellement, le nœud collectif est dès lors beaucoup plus enchevêtré qu'un 
nœud toroïdal et sa topologie collective change pendant une période donnée (ce 
qui n'est pas le cas du nœud d'une composante harmonique pure). 

Mais à présent, nous avons aussi la non-linéarité de la fonction 4. Cette condi­
tion change la structure du nœud de façon encore plus radicale. Pour faciliter notre 
analyse, commençons avec un réseau fait d'une composante harmonique pure. 

La relation non linéaire (équation 4) peut s'écrire sous la forme d'une série de 
forces potentielles (mais sans le n = 0, parce que quand B = 0, j = 0 aussi; il n'y a 
pas de directivité syntropique des particules). 

j = L Pn ° B" 
n = 1.2.3 .. . 
Observons quelles sont les 

conditions présentes lorsque B 
augmente à partir de B = O. Au 
début, B est petit et le terme 
linéaire prédomine. Le champ B 
s'organise lui-même en une 
structure linéaire nouée (par 
exemple en nœud toroïdal). 
Dans les champs supérieurs, la 
structure linéaire subit une 

Figure 4 (Detela) 

déformation continue. Au champ critique Bk, une instabilité18 apparaît néanmoins, 
ce qui provoque dans le nœud un changement brusque (phase de transition). 

Dans un champ B encore plus élevé, des bifurcations créent une variante struc­
turale supplémentaire. Quoique ces bifurcations représentent aussi une sorte de 
transition de phases, elles ont une propriété spéciale: à partir de la phase d'origine, 
ce n'est pas toujours la même nouvelle phase qui évolue, puisqu'il existe plusieurs 
possibilités et que la ligne des possibilités de phase se divise à chaque bifurcation. 
Le nœud magnétique se développe ainsi selon une complexité toujours croissante, 
mais reste néanmoins toujours structuré intérieurement (voir Figure 4) . Des phéno­
mènes similaires se retrouvent dans la thermodynamique hors d'équilibre des struc­
tures dissipatives (comme dans le phénomène bien connu des cellules de Bénard 
dans un liquide agité). Reste qu'il y a une différence fondamentale : les structures 
syntropiques n'ont pas besoin d'être alimentées par l'environnement (entre autres 
par des différences de température, comme dans le cas des cellules de Bénard, ou 
par d'autres gradients). 

Qu'est-il arrivé à notre réseau d'origine? En raison de la direction syntropique 
de la charge électrique à l'intérieur du réseau, des quantités accrues de la compo-
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sante évolutive du biochamp s'ajoutent à la composante informationnelle d'origine. 
Voyons donc de plus près où se situe l'origine de la syntropie. Celle-ci se fonde sur 
des bifurcations des courants électriques au sein des réseaux. Ces bifurcations se 
produisent quand le champ, qui se développe à partir du champ informationnel, 
excède des valeurs critiques successives. Comme elles présentent une hystérésis, ces 
bifurcations constituent donc un phénomène irréversible. Quand le champ retourne 
à sa valeur zéro, le réseau ne traverse pas exactement les mêmes phases comme 
lorsque le champ croît à partir de zéro. Ainsi, nous obtenons une vibration orientée 
sur un axe de temps continu, ce qui représente la condition de base nécessaire à la 

syntropie. À partir d'une pure vibration harmonique, nous obtenons un mélange de 
vibrations harmoniques orientées temporellement. Et de la structure spatiale primi­

tive (que l'on pourrait représenter par une seule lettre de l'alphabet), nous tirons une 
structure complexe (qui elle correspondrait à tout un mot). Une évolution des 
« mots » a donc lieu. Certains sont brouillés, car des mots plus forts absorbent leur 
énergie. Mais d'autres survivent, en particulier ceux pour qui l'équation de base 1 
tient, car de telles structures ne dissipent pas leur énergie. (Cependant, le para­
mètre k', qui a trait à la densité du nœud, est sans doute désormais plus élevé.) Par 

conséquent, nous voyons également que la composante évolutive contrôle aussi la 
composante informationnelle, tout comme celle-ci détermine la première. De la 

sorte, le cercle est bouclé. 
Le processus décrit ici est orienté temporellement. Pourrions-nous alors nous 

attendre à ce que l'énergie du champ se dissipe (en chaleur), comme dans d'autres 
processus irréversibles ? Non, car elle ne peut en aucun cas se dissiper. Et ce, tout 
simplement parce qu'un réseau évolutif ne comprend qu'un champ électromagné­
tique et des particules chargées. L'entropie des particules chargées ne peut se déve­
lopper si l'équation 4 décrit tout processus de directivité agissant sur des particules, 
cette même directivité qui agit sur des particules avec des mouvements totalement 
confus ou chaotiques. C'est d'ailleurs pourquoi j'utiliserai un peu plus loin le terme 
éther, que le mode de pensée des Orientaux (comme celui des taoïstes) est plus à 
même de saisir que celui des Occidentaux. Il est en effet essentiel que l'éther ait, 
même dans son état quantique de base (son stade d'énergie le plus faible), une force 
d'impulsion confuse, ce à quoi l'équation 4 est sensible. Mais se pourrait-il que l'en­
tropie du champ électromagnétique soit en train d'augmenter? Si le champ n'est 
que la composante informationnelle, alors l'entropie n'augmente sûrement pas. Ce 
champ d'information constitue la base à partir de laquelle la composante évolutive 
croît. Ainsi, une partie de la structure du réseau (des nœuds) est liée à l'entropie 
croissante de la composante évolutive, partie qui se dégrade rapidement. Quant à 
l'autre partie, elle est reliée à l'entropie décroissante ou, autrement dit, à la syntro­
pie croissante. Cette partie survit et poursuit son évolution. Par conséquent, l'entro­
pie globale du réseau ne grandit pas et n'a finalement qu'une importance secondaire 
puisque la thermodynamique classique (avec sa seconde loi) ne tient plus la route. 
C'est la croissance de la syntropie (et non celle de l'entropie19,20) qui introduit la 
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direction du temps dans la nature et amène ici l'irréversibilité à s'amorcer. La syn­
tropie a tout à voir avec l'évolution des réseaux (évolution des lettres dans les mots, 

puis de ceux-ci en d'autres mots plus évolués). On peut aussi envisager l'évolution 
sous l'angle de la théorie de l'information, puisque le nombre de bits d'information 
s'élève au cours de l'évolution. De plus, l'évolution est un phénomène de système, 
connu également en microbiologie: les réseaux les plus évolués survivent tandis 
que les autres périssent et sont instantanément absorbés par les survivants. Quant à 
la direction du temps, elle va dans le sens de la croissance des informations inter­
nes, ainsi que dans celle de la cognition et de l'(auto-)organisation des structures 
matérielles. 

Un autre grand avantage de la variété des structures syntropiques non linéaires 
se cache dans le fait que, pour un biochamp, une seule minute de vibration (de 
l'ordre de 1 o-15 pour le biochamp avec la fréquence de la lumière solaire) représente 

un cycle évolutif complet. Lorsque le champ 8 atteint à nouveau son amplitude 
après une oscillation, sa structure n'est plus la même qu'à l'origine. Peut-être som­
mes-nous partis d'un simple nœud toroïdal, mais nous avons maintenant un groupe 
complet de dix nœuds mutuellement enlacés. Cette nouvelle structure est le germe 
d'une nouvelle période où elle pourrait même devenir encore plus bigarrée. Ceci est 
d'ailleurs fort similaire au cycle de la vie des plantes quand, chaque automne, de 
nouvelles graines sont dispersées pour donner la chance à une nouvelle vie d'appa­
raître l'année suivante. 

La théorie que nous avons décrite jusqu'ici inclut l'hypothétique existence de 
particules chargées ultralégères qui, peut-être, ne possèdent aucune forme distincte 
par elles-mêmes. Seule l'inclusion syntropique au sein de réseaux détermine leurs 
caractéristiques quantiques. J'emploie le terme éther pour désigner l'ensemble non 
manifesté de ces particules, car ce mot, qui décrit des phénomènes de ce genre, a 
longtemps été utilisé dans la littérature européenne préscientifique. D'un autre côté, 
le terme sanskrit prâna convient mieux pour décrire des structures syntropiques déjà 
ordonnées et se rattache à un éther ayant déjà pris une forme manifestée. 

Ce que nous avons dit sur la composante évolutive du biochamp n'est pas aussi 
strict, mathématiquement parlant, que nos propos concernant la composante infor­
mationnelle. Pour cette dernière, nous n'avons eu besoin que des équations de 
Maxwell in vacuo, alors que nous avons éprouvé des difficultés avec la composante 
évolutive. Ceci nous a forcés à recourir à diverses hypothèses que je défendrai plus 
tard. Car on peut dire beaucoup plus de choses sur l'éther lui-même. Qu'est-il après 
tout? Il y a aussi les conditions syntropiques et la syntropie. Il faut discuter plus lon­
guement de la relation entre les réseaux et les états quantiques, ainsi que de la cohé­
rence quantique. Mais je dois m'excuser, car en ce moment je ne peux me lancer 
dans une entreprise aussi gigantesque, vu toute la conscience et la concentration 
que cela exige. 



(. LES DEUX COMPOSANTES DU BIOCHAMP SONT RELIÉES 

Pour mieux comprendre les phénomènes ayant cours dans le biochamp, il 
nous faut nécessairement examiner les deux composantes informationnelle et évolu­
tive en même temps, le biochamp étant toujours une symbiose de celles-ci. Dans les 

biochamps qui possèdent une structure en réseau très complexe, nous pouvons 
même nous attendre à une spécialisation à l'intérieur de régions particulières, de 
telle sorte que nous trouverons des régions à prédominance informationnelle ou 
évolutive. 

S'il n'y avait pas de composante informationnelle, l'évolution du biochamp 
dégénérerait très vite. Des structures très chaotiques évolueraient alors (éloignées de 

celles que l'on peut décrire comme étant des attracteurs périodiques). Sans doute le 

terrain de la cohérence quantique se dégraderait-il bientôt, ce qui ferait aussi dispa­
raître la syntropie et l'évolution du biochamp. De plus, à partir d'un simple cas (qui 
sera discuté plus loin dans ces pages), nous verrons que chaque biochamp stable est 

surtout constitué d'une composante informationnelle et doit se situer au bord exté­
rieur enfermé dans une enveloppe. 

La composante évolutive est également essentielle, car sans elle, le biochamp 

ne peut réparer simultanément tous les petits défauts présents dans la structure du 
réseau. (Quand le biochamp interagit avec ce qui l'entoure, les perturbations ten­

dent à produire une dégradation entropique.) Qui plus est, le biochamp dépourvu 
d'une composante évolutive restera toujours à son stade primitif de développement 
avec une structure de nœuds toroïdaux des plus simples. 

Nous pouvons imaginer qu'un champ magnétique B localisé à l'intérieur d'une 
structure en réseau se présente comme suit. La première partie (la composante infor­
mationnelle) correspond aux équations linéaires des réseaux informationnels (équa­

tion 1 ). Cette partie linéaire de la structure en réseau ne produit aucune énergie et 

forme une structure qui s'autopréserve. Elle ressemble à un support ferme sur lequel, 

à chaque période d'une nouvelle oscillation, vient elle-même se fixer la seconde 

partie du biochamp (composante évolutive). Le champ effectif total dans le réseau 
est, en raison d'effets non linéaires (équation 4), un peu différent de la composante 
informationnelle pure. Cette différence (entre le véritable champ et la composante 

informationnelle pure), nous la nommerons excédent non linéaire du biochamp. 
Généralement parlant, le vecteur de Poynting de cet excédent ne doit pas correspon­
dre à zéro (les vecteurs E et B ne sont désormais plus colinéaires). En d'autres ter­

mes, dans la portion non linéaire, des relations plus compliquées semblent plus 

exactes que celles exprimées par l'équation 5, ce qui fait que les équations 6 et 7 ne 
sont qu'approximativement valides. Les solutions exactes permettant de décrire la 

structure d'un réseau diffèrent de celles que détermine l'équation 1. Des niveaux 
fluctuants de radiation entre diverses régions de la structure du réseau se retrouvent 
dans la composante évolutive. L'énergie se déplace, tandis que la structure modifie 

sa forme en permanence. Cependant, la syntropie n'est vive qu'avec les paramètres 
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de champ confinés à des intervalles de magnitude tout à fait restreints. C'est le cas 
plus particulièrement (comme je l'ai déjà mentionné) de la densité j de courant 
(équation 4), qui a des extrêmes bien marqués mais seulement avec des magnitudes 
définies de densité de champ, de densité de nœuds, etc. De cette façon, des bifurca­
tions ne peuvent se développer au-delà d'un certain degré, ce qui impose des limi­
tes au comportement syntropique. L'évolution est ainsi introduite dans des régions 
de stabilité dynamique. 

Par conséquent, l'ensemble du biochamp ne change que très peu au cours 
d'une période d'oscillation. L'attracteur de biochamp est presque périodique, en par­
ticulier quand nous examinons une région limitée de l'espace. Une forme particu-
1 ière de processus chaotique apparent ( « chaotisation ») n'est évidente qu'à partir 
des observations de zones plus larges de l'espace-temps. Mais cette « chaotisation » 
est très différente de celle utilisée par les attracteurs non syntropiques. Cependant, le 
mot « chaos » n'est pas un terme très commode à employer ici. D'origine grecque, 
il signifie en effet « confusion »et « désordre », mots qui ont eux-mêmes une conno­
tation négative du point de vue humain. La danse syntropique de la nature est 
cependant quelque chose de tout à fait différent qui dépasse de loin la notion de 
pagaille dès le premier mouvement. 

La composante informationnelle ne demeure pas non plus inchangée, puis­
qu'elle est aussi influencée par l'évolution. En effet, l'équation 1, qui tient pour la 
composante informationnelle, reste approximativement pertinente pour l'ensemble 
du biochamp, de pair avec l'excédent non linéaire (évolutiO. Mais, à travers l'évolu­
tion, le biochamp établit rapidement des structures qui tendent à préserver l'énergie 
et l'information, ce qui limite la dissipation et continue d'être dans le meilleur inté­
rêt du champ. Un biochamp qui ne peut emmagasiner ses propres configurations 
d' information est voué à une disparition rapide. Seul celui qui adopte la bonne atti­
tude face à ses propres informations internes subsiste. Tous ces concepts nous vien­
nent sans aucun doute de la biologie et de la microbiologie (telles les découvertes à 
propos des configurations de vie des cellules individuelles, ou même des plus peti­
tes structures de matière vivante). 

Ainsi survivent les champs biologiques qui ont une structure topologique 
spatio-temporelle interne très bien définie. Ce qui signifie en effet que des filaments 
de configurations spatiales très précises sont présents dans le « tissu » tridimension­
nel du biochamp, et ce, en obéissant à des rythmes temporels en parfaite harmonie. 
Un tel biochamp peut résulter d'une longue évolution qui n'est pas plus courte que 
celle de l'aspect moléculaire des organismes vivants. En raison du biochamp, des 
organes séparés (ou organelles) ont peut-être aussi évolué ; ils existent somme toute 
pour remplir des fonctions très spécifiques. En effet, ce sont tantôt des lignes d'infor­
mation en provenance de filaments spéciaux du biochamp et jouant le rôle d'une 
sorte de «système nerveux »,tantôt des régions qui n'évoluent pratiquement pas et 
jouent le rôle d'un type de mémoire, tantôt des mécanismes qui débarrassent le bio­
champ de formes indésirables, etc. Il est fort probable que ces fonctions soient au 
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moins partiellement ajoutées aux fonctions respectives du monde vivant des molé­
cules, ce qui assure une meilleure stabilité au biochamp. De cette symbiose, le bio­
champ et les structures moléculaires des organismes vivants retirent des bienfaits 
mutuels. C'est pourquoi la plus grande part du biochamp, aussitôt que celui-ci est 
tissé à partir de la lumière solaire, s'entrelace elle-même aux structures protéiques 
des organismes vivants. 

Une petite question : Comment se construit-il à partir du soleil ? Le scénario le 
plus probable est le suivant: les structures protéiques des plantes vertes dispersent 
les photons du soleil. Toutes les protéines étant chirales de nature, elles sont donc 
actives sur le plan optique. La probabilité qu'elles absorbent les deux composantes 
circulaires polarisées diffère quand un photon se disperse sur une molécule optique­
ment active (dichroïsme circulaire ou effet Cotton)21 . Par conséquent, des photons 
polarisés, qui possèdent une symétrie chirale, sont dès lors produits. Il se pourrait 
même que les biochamps soient dotés d'organites spéciaux avec lesquels les 
photons chiraux seraient mieux ralentis, captés et incorporés au biochamp. (On 
pourrait ici établir une certaine analogie avec la seiche, ses tentacules, son bec, son 
œsophage et son estomac.) Au début du printemps (pour la ceinture de climat tem­
péré, cela correspond au mois de mars), lorsque le biochamp des arbres est encore 
faible, des protéines présentes dans l'écorce des arbres doivent prendre en charge le 
plus gros de cette activité. Ultérieurement, ces processus deviennent beaucoup plus 
aisés, car les protéines des feuilles vertes entrent en jeu et le biochamp finit par col­
laborer davantage. 

Il est très probable que l'intégrité du biochamp syntonise alors les oscillations 
des réseaux nouvellement formés sur la vibration orientée dans le temps du bio­
champ existant. Cette vibration se complexifie sans cesse à mesure qu'elle recueille 
plus d'information sur le biochamp réel et sur les futurs biochamps. Conteuse d'his­
toire et rêveuse, cette vibration est le véhicule de l'évolution, la raison d'être vitale 
autosensibilisée qui imprègne les pores de tous les organismes vivants. 

Quel genre d'intuition a poussé Louis Pasteur, il y a cent cinquante ans, à attri­
buer un élan vital (en français dans le texte), cette force vitale et cette capacité 
d'auto-organisation, aux molécules chirales? 

La température thermodynamique de la surface de la Terre est d'environ 300 °K, 
en raison de l'équilibre dynamique entre la radiation du soleil et les rayons infrarou­
ges renvoyés dans l'espace. Le biochamp, quant à lui, ne tend pas vers le même 
équilibre, car il retient la radiation dans sa structure (telle est sa nature même). 
Comme les photons du soleil restent emprisonnés dans le biochamp sans qu'il y ait 
de processus entropiques marqués (grâce à la capacité d'auto-organisation du bio­
champ), leur température n'est pas réduite de façon significative. Cela étant, latem­
pérature du biochamp est donc approximativement la même (sinon un peu plus éle­
vée) que celle de la surface du soleil (6 000 OK). Mais il est difficile de parler de 
température ici. En effet, la température thermodynamique ne peut être définie que 
dans le domaine de validité de la seconde loi de la thermodynamique (loi d'entra-
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pie) . Par contre, lorsqu'il est question de processus syntropiques, des zones différen­
tes du biochamp peuvent avoir des « températures » très variées. Lorsque des bifur­
cations ont lieu dans l'éther, la densité et la fréquence des nœuds augmentent (com­
posantes harmoniques plus élevées), ainsi que la « température » apparente. 

Néanmoins, nous aimerions bien connaître l'énergie approximative d'un nœud 
dans le biochamp. Un photon solaire a l'énergie d'environ 2 ... 3 eV (4, 10·19 J). Un 
nœud a donc une masse au repos d'environ 4,1 o-36 kg (4, 1 o-6 de masse d'électron). La 
masse des particules chargées qui constituent l'éther se rapproche de cela, si on sup­
pose que les photons donnent aussi naissance à ces particules. Peut-être même que 
ces particules chargées sont identiques à certains nœuds (auquel cas, les nœuds sont 
soit chargés, soit neutres). Le rayon classique d'une particule chargée dotée de l'éner­
gie mentionnée ci-dessus est d'environ 0,6 nm (en prenant comme hypothèse que les 
particules chargées ont une unité de charge). Ceci vaut pour un facteur -27t • 137 
(quand il est en rapport avec la constante de la structure fine oc) moindre que la lon­
gueur d'onde des photons dotés de l'énergie correspondante. Ceci pourrait vouloir dire 
que, jusqu'à un certain degré, les processus syntropiques sont encore capables de tis­
ser des détails en filigrane dans un réseau informationnel primaire. Cette fine« den­
telle » peut avoir un effet sur les atomes individuels qui ont approximativement la 
même taille (plusieurs dixièmes de nanomètre). 

Pour mieux comprendre les choses, penchons-nous sur le plus infime élément 
du biochamp qui puisse toujours préserver les fonctions syntropiques: la cellule du 
biochamp. À l'intérieur de celle-ci, nous trouvons des zones d'évolution qui sont 
entrelacées avec des filaments d'information et qui assurent la stabilité voulue. Par 
contre, la gaine extérieure est (presque) complètement éloignée du biochamp infor­
mationnel afin que l'énergie ne fuie pas. Nous notons ici une intéressante similarité 
avec la cellule biologique vivante, qui est dotée d'une membrane et d'un proto­
plasme. Dans la cellule du biochamp, peut-être y a-t-il aussi un noyau information­
nel (comme dans les cellules eucaryotes) ? 

Nous venons de pénétrer dans un merveilleux nouveau monde imprégné de la 
qualité même de la vie. Non seulement ces lois de vie ont cours sur le plan des 
cycles catalytiques des structures protéiques (comme c'est le cas en biologie molé­
culaire), mais elles existent également dans les nœuds de base de la structure en 
réseau du biochamp. Nous pouvons donc comprendre la raison pour laquelle le bio­
champ a la remarquable capacité de régler les processus biomoléculaires dans nos 
corps : il peut s'adapter à eux très facilement. Si on le compare aux molécules 
« maladroites », son potentiel d'auto-organisation et d'emmagasinage de traitement 
de l'information est bien plus grand. Nous avons vu que la structure du biochamp 
est sans l'ombre d'un doute chirale, puisque les boucles des nœuds des réseaux syn­
tropiques tridimensionnels sont hélicoïdaux. C'est ce qui fait que le biochamp peut 
si facilement s'associer aux structures chirales (hélicoïdales) similaires des protéines 
ou des nucléotides. Les deux structures dotées d'une géométrie hélicoïdale très régu­
lière sont la double hélice de l'ADN et les microtubules à structure hélicoïdale22•23 . 
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Ces deux types de molécules jouent un rôle extrêmement important dans l'emmaga­
sinage et le traitement de l'information au sein des cellules vivantes. 

Je suis très reconnaissant à Marta Klanjsek Gunde, qui m'a fait de nombreuses 
suggestions pour ce document, et à Mitja Perus, qui m'a incité à l'écrire grâce aux 
discussions fructueuses que nous avons eues. 

AUTRES EXEMPLES DE COMPORTEMENT SYNTROPIQUE 

Les analyses quantitatives indiquent que les conditions syntropiques sont pro­
bablement remplies dans les structures naturelles suivantes: 

• le biochamp, 
• les biomolécules comportant des états complexes d'électron (ADN, 
microtubules, etc.), 
• les structures de réseau supraconductrices et complexes, 
• la foudre globulaire (peut-être), 
• l'intérieur des particules élémentaires. 

Les futures études de ces phénomènes devraient fournir de nouvelles connais­
sances sur de très intéressantes formes de matière où les événements peuvent être 
décrits par des lois complètement différentes et encore inconnues. 

La théorie du biochamp, dont il est question ci-dessus, pourrait sans doute ser­
vir de matrice à d'autres structures syntropiques. Certains paramètres quantitatifs dif­
fèrent (par exemple les périodes structurales et les fréquences), mais les idées nou­
vellement introduites demeurent. 

Les biomolécules complexes sont de minuscules (cependant puissants) ordina­
teurs quantiques, semblables aux futures nanopuces (nanochips), opérant à partir 
d'états quantiques cohérents au sein de structures tridimensionnelles nouées de 
minuscules fils supraconducteurs et d'interrupteurs ouvrant sur la pénétration par 
effet tunnel. 

La foudre globulaire a un très important champ magnétique (> lOT) et sa remar­
quable stabilité peut facilement s'expliquer d'après le même modèle, à savoir que 
des lignes magnétiques et des courants électriques sont entrelacés en vue de former 
un canevas auto-organisé. 

Curieusement, les particules élémentaires remplissent les mêmes conditions 
syntropiques. Les particules quantiques sont des structures syntropiques stables, tout 
comme la foudre globulaire probablement. Les propriétés de symétrie des structures 
syntropiques mènent à la très connue symétrie « CPT ». Bien que le modèle vortex 
d'un électron ou d'un photon ne soit pas nouveau, cette image est maintenant sous­
tendue par une solide assise mathématique sur la base de l'éther auto-organisé (vide 
quantique). On peut soulever ici bien des questions d'ordre philosophique : si 
l'éther ne comporte, par définition, aucune structure primordiale ni aucune qualité 



245 

distincte, notre monde manifesté (espace-temps) est-ille résultat patent d'une acti­
vité syntropique qui englobe tout, comme dans la philosophie védique, où le monde 
phénoménal est maya (illusion), interaction de Shiva et Shakti ? 

On ne peut répondre facilement aux questions portant sur la nature profonde 
des états quantiques. Un domaine vaste et inexploré nous attend. On peut se servir 
d'outils mathématiques (comme la logique floue et les topologies complexes de 
structures spatio-temporelles) et essayer d'observer les activités syntropiques dans 
l'éther. On peut trouver de nouvelles définitions de l'interconnectivité information­
nelle dans les états quantiques. Concorderont-elles avec certaines expériences 
récentes (l'expérience Aspect entre autres)? Cette approche débouchera-t-elle sur 
les axiomes de von Neumann et sur l'équation de Schrodinger? Tels sont les élé­
ments qui permettront de vérifier la validité de l'imagination quant au nouveau 
monde quantique. 

Mais une chose est déjà certaine: l'ère où la physique traitait uniquement de 
corps inertes est clairement révolue. La vie est, dans ses fondements mêmes, un 
ensemble de structures spatio-temporelles. Dans la crise mondiale actuelle, où la 
science doit patiemment raviver sa transparence innée en s'engageant sincèrement 
envers l'éthique humaine et l'interdisciplinarité moderne, la physique établira un 
nouveau pont avec la biologie. De la sorte, les physiciens sauront reconnaître, par le 
truchement des états quantiques intelligents, l'interaction entre la conscience et la 
matière. Ceci constituera vraiment une très grande modification de paradigme dans 
les sciences naturelles modernes. 
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1. Introduction 

A u cours des dernières années, un nombre croissant de chercheurs ont tenté 
de comprendre les processus d'auto-organisation inhérents aux états quan­
tiques complexes. Selon leurs dires, l'état quantique est fondé sur une cer­

taine information active qui régule sa structure interne spatio-temporelle1• De tels 
concepts sont fort intéressants, en particulier en ce qui concerne les états quantiques 
très complexes qui sont structurés et toujours cohérents. Les états quantiques de la 
matière vivante en sont un bon exemple (dans les structures protéiques comme les 
microtubules2 ou les structures supraconductrices complexes). Si plusieurs particu­
les sont regroupées pour former un état quantique cohérent, on dit que cet état est 
enchevêtré. La recherche intense menée pour découvrir une puce de calcul quan­
tique3 est elle aussi basée sur le concept que les champs informationnels subquan­
tiques (certains les qualifient de post-quantiques) ont la capacité de s'auto-organiser 
dans le cadre d'une relation à double sens qui s'effectue entre le monde subquan­
tique et celui des manifestations physiques4 . Voilà pourquoi il se pourrait que les 
états quantiques aient certains ressentis. 

L'école de Copenhague, dans ses points de vue, se distingue grandement de ce que 
je viens d'affirmer en ce sens qu'elle n'admet pas l'existence d'états quantiques en soi . 
Elle reconnaît seulement l'existence de données nous parvenant par le truchement de 
nos instruments de mesure classiques. L'affirmation suivante de Bohr est bien connue: 

«Le monde quantique n'exiete pae. Seule exiete une deecription 
al7etraite de la physique quantique. » 
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De toute évidence, nous devons faire preuve d'un grand respect pour la réalité 
physique, qu 'elle soit connue ou inconnue, sinon nous manquerions aussi de 
respect pour l'essence la plus précieuse de cette réalité, qui est la vie. 

Si nous restons ouverts à la vie qui imprègne irréfutablement tout dans la 
nature et nous relie au monde, alors nous saurons facilement percevoir les similari­
tés frappantes entre les organismes biologiques et les états quantiques complexes. 

Étant donné que les états quantiques sont très stables, même la friction classique 
ne réussit pas à arrêter leur dynamique interne. La façon dont ils réagissent aux per­
turbations externes préserve leur structure spatio-temporelle interne (auto-organisa­
tion dans l'espace et le temps) et l'information se rapportant à cette structure ne se 
perd jamais: malgré les perturbations, l'ordre interne ne se dissipe pas et il n'y a pas 
d'entropie croissante de l'état. Les états quantiques prennent donc soin d'eux-mêmes 
de façon intelligente, ce qui laisse entendre que le monde quantique est animé. La 
vie est probablement le fondement même de notre réalité physique. Mais, afin de sai­
sir certaines précisions scientifiques, il vaudrait mieux d'abord savoir ce qu'est la vie. 
Pouvons-nous la définir? Mettons cette question de côté pour l'instant. J'espère que 
ce document saura amorcer une réflexion qui prendra une direction fructueuse. 

Selon la microbiologie moderne et les sciences cognitives, le fossé entre le 
monde animé et le monde inanimé a disparu, car l'intelligence est une capacité 
inhérente aux systèmes quantiques complexes. Étant donné que ces systèmes sont 
« informationnellement »cohérents, la théorie de l'information (connue depuis long­
temps en cybernétique et dans les sciences cogn itives) est un concept tout à fait adé­
quat en ce qui concerne ces systèmes. 

J'essaierai d'élaborer sur ces points un peu plus loin dans ce document. À pro­
prement parler, peu de choses ont été avancées sur ce que sont réellement les pro­
cessus quantiques d'auto-organisation et leur mystérieux élan vital (en français dans 
le texte). De toute évidence, les états quantiques doivent receler une activité interne 
extrêmement subtile qui est responsable du phénomène de l'auto-organisation. 

En premier lieu, qu 'entend-on par auto-organisation ? À quoi pensons-nous 
quand nous y faisons référence? S'agit-il de l'auto-organisation dont parle Prigogine 
en traitant des structures dissipatives5, ou de celle qui est propre aux structures auto­
poïétiques de Maturana6 ? Si c'est le cas, l'élan vital des processus quantiques 
d'auto-organisation est un ordre primordial quelconque inhérent à tous les systèmes 
en place, ordre qui est établi seulement si ces systèmes sont dès le départ éloignés 
de l'équilibre thermodynamique. Car, si de tels systèmes sont livrés à eux-mêmes 
(c'est-à-dire isolés de leur environnement), la source de l'ordre (entropie négative) 
disparaît à un moment donné, ainsi que l'auto-organisation interne. 

je ne crois pas que les systèmes quantiques cohérents complexes appartien­
nent à ce type d'auto-organisation. Nous ne pouvons pas imaginer qu'un ordre quel­
conque de réservoir thermodynamique (entropie négative) puisse nous procurer 
constamment l' inimaginable variété de manifestations quantiques, perdurer des 
milliards d'années sans s'épuiser et encore nous échapper. Les lois de la physique 



quantique figurent parmi les plus fondamentales que nous tentons de comprendre 
actuellement. Elles devraient pouvoir s'expliquer sans que nous devions faire des 
suppositions compliquées (réservoirs cachés d'ordre, etc.). 

Mais, le cas advenant, l'auto-organisation est possible si et seulement quand 
ce phénomène n'obéit pas à la seconde loi de la thermodynamique (celle de l'entro­
pie croissante). Bien des auteurs avalisent une telle solution ou possibilité, mais 
peut-elle se pérenniser ? 

Cette seconde loi s'applique d'abord au niveau microscopique des particules 
quantiques, mais il se peut que des particules quantiques complexes soient déjà trop 
intelligentes pour obéir à une loi formulée à l'unique intention des corps inanimés 
simples. Bien entendu, les théories modernes du chaos et leurs dynamiques non 
linéaires (théories élaborées par les mathématiciens Kolmogorow, Arnold et Moser, 
entre autres) ne fournissent pas une assise solide à cette seconde loi, même pour les 
objets inanimés. Les théories de la physique moderne ont admis qu'absolument rien 
ne peut être prouvé quant à la validité de la seconde loi lorsque le système observé 
est loin de l'équilibre thermodynamique7. Les états quantiques hautement organisés 
seraient peut-être précisément de ce type, bien que nous ne sachions pas encore 
comment définir l'entropie négative (distance qui la sépare de l'équilibre thermody­
namique) d'un état quantique complexe. 

L'entropie négative est directement reliée à l'information8. Par conséquent, 
nous devons comprendre quelque chose de nouveau quant à l'information subtile 
qui réside au sein d'un état quantique complexe9. Il se peut que le concept de l'in­
formation dépasse le concept de base de l'énergie et amène les « hamiltoniens » à 
donner de nouvelles descriptions. Un état quantique peut-il se comprendre (ou 
même être défini) en fonction de son interconnectivité informationnelle interne? Si 
une structure informationnelle quelconque est la caractéristique même d'un état 
quantique, à quel niveau devons-nous la chercher? Probablement ne peut-on l'ex­
primer par les formes spatio-temporelles habituelles et peut-être existe-t-elle sur un 
plan « temporel » très différent, comme le montre avec évidence l'interconnectivité 
instantanée des états quantiques enchevêtrés10 . Notre tâche se révèle donc très 
ardue et il nous faudra un certain temps avant que ne soient prêts nos outils de tra­
vail mathématiques. 

Cependant, une définition juste pour ce genre d'information s'avère le goulot 
d'étranglement des interprétations modernes de la physique quantique, le lien man­
quant entre deux idées : l'idée d'un état quantique et celle d'un être conscient. 
Passons maintenant à l'examen du terme information. 

Le sens latin, et français, de ce mot coule de source: in-forme (mise en forme) 
renvoie à quelque chose qui est caché dans la forme ou qui peut être exprimé par 
celle-ci. Dans ma langue natale, le slovène (qui fait partie des langues slaves), nous 
disposons d'un terme très intéressant pour décrire ceci : vest. Ce terme veut dire élé­
ment d'information active (information transmise d'un d'être vivant à un autre), mais 
il signifie aussi conscience. En slovène, le mot conscience se traduit par zavest, soit 
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quelque chose qui est derrière la conscience. Littéralement, vest joue le rôle d'un 
garde qui s'assure qu'une information (par conséquent, une information passive du 
domaine de la conscience) soit bien transmise (ce qui est déjà un processus actif), 
afin qu'il y ait une compréhension vitale entre le donneur et le receveur. Dans mon 
langage, un élément d'information active comporte déjà une attitude éthique cor­
recte. À ce titre seulement, il amène une compréhension mutuelle et peut établir des 
liens entre les diverses parties d'un tout. Curieusement, en slovène, ves veut dire 
tout, complet, et vez a le sens de lien ou connexion. Et si nous inversons simplement 
l'ordre des lettres du mot vest, nous obtenons svet, qui veut dire le monde, mais 
aussi saint, sacré11 . Vestest par conséquent le lien vivant qui maintient le monde 
entier dans le même état sacré et complet. C'est là quelque chose qui ressemble à 
de l'information active tout en démontrant une attitude éthique serrée dans le sens 
de l'élan vital. Par conséquent, en fonction de notre compréhension élargie de la vie 
(présentée ci-haut), il ne serait pas difficile d'attribuer généralement une attitude de 
soutien vital même aux entités physiques comme les états quantiques. 

J'emploierais donc le terme slovène vest au lieu d'information active, puisque 
je crois qu'un sens exact pourrait être la clé nous amenant à comprendre la chose 
avec justesse. 

J'aimerais également vous présenter d'autres expressions pratiques. Phéno­
mène syntropique décrira tous les phénomènes qui n'obéissent pas à la seconde loi 
de la thermodynamique dans son acception la plus stricte. Les processus syntro­
piques peuvent réduire l'entropie totale d'un système isolé et fermé. Il est rare qu'un 
scientifique moderne admette ne serait-ce que la possibilité de leur existence (ça 
l'est encore plus si celui-ci s'adonne à la physique théorique). Et quand c'est le cas, 
le phénomène est décrit de façon vague. Cependant, au cours des dernières années, 
ce point de vue a subi toute une série de changements rapides12. je pense donc que 
les phénomènes syntropiques sont d'une importance telle, que nous devons leur 
accorder toute notre attention et que nous ne pouvons comprendre les processus 
d'auto-organisation des systèmes quantiques complexes sans les connaître. 

Ces phénomènes méritent un nouveau nom, car ils sont très différents des au­
tres types connus d'auto-organisation qui sont à l'œuvre dans le domaine de la 
thermodynamique officielle. C'est A. Szent-Gyorgy qui a le premier introduit le mot 
syntropie (ou entropie négative) pour décrire les processus auto-organisateurs des 
cellules vivantes13 . Maintenant, lorsque cette expression (tout d'abord employée 
dans le domaine de la biologie) est utilisée pour désigner un genre de phénomène 
physique, elle peut prendre des sens nouveaux. 

2. Conditions syntropiques 

Pouvons-nous ajouter quelque chose au sujet des phénomènes syntropiques ? 
Oui, nous pouvons parler des conditions syntropiques qui enclenchent ces proces­
sus d'auto-organisation et servent de toile de fond à leur existence. Comme nous le 



verrons, cinq conditions syntropiques sont fondées sur le comportement des structu­
res informationnelles dans le temps et l'espace. Nous poserons les prémisses sur les­
quelles elles sont basées. Il est long, ardu et compliqué d'en arriver à une preuve 
finale. C'est pourquoi je les décrirai de manière simplifiée, car on doit toujours avoir 
une idée générale des choses avant d'aller dans les détails. Il nous faut tout d'abord 
développer notre imagination intuitive pour acquérir les connaissances qui nous per­
mettront ensuite de généraliser. 

Voici les cinq conditions syntropiques dont il est question : 

1. L' influence d'un champ magnétique sur les particules matérielles 
(p. ex. les électrons). 
2. L'espace orienté: structure chirale (pseudoscalaire, hélicoïdale) de la 
matière ou du champ magnétique, ou des deux. 
3. Le temps orienté : rupture de la symétrie temporelle des oscillations du 
champ magnétique. 
4. La cohérence quantique: états quantiques cohérents des particules de 
matière pendant au moins une période de structure chirale. 
5. La syntonisation : fréquence des oscillations quantiques au diapason 
de la fréquence magnétique. (Ou encore, les multiples de ces fréquences 
se syntonisent.) 

En somme, deux conditions concernent la structure spatiale et deux autres ont 
trait à la structure temporelle, et ce, en fonction précisément du champ magnétique. 
Les structures spatiales et temporelles doivent, les unes comme les autres, être orien­
tées et synchronisées. Ces deux termes seront expliqués plus loin. 

Tout d'abord, nous nous limiterons à une catégorie spéciale de phénomènes 
(courants syntropiques) qui englobent probablement les processus syntropiques les 
plus importants. Tous les membres de cette catégorie sont des phénomènes syntro­
piques, alors qu'il peut y avoir des phénomènes syntropiques qui n'appartiennent pas 
à cette catégorie. Comme nous le verrons sous peu, il est beaucoup plus aisé de 
mettre en évidence les conditions syntropiques pour les courants syntropiques que 
pour d'autres phénomènes syntropiques. Comme il semblerait que d'autres phénomè­
nes syntropiques (pas les courants) suivent des règles similaires, les conditions syntro­
piques auront donc une certaine valeur pour tous les processus syntropiques possibles. 

Définition des courants syntropiques 

Pour comprendre les courants syntropiques, nous commencerons par une caté­
gorie de courants qui sont connus de la thermodynamique des processus irréversi­
bles, c'est-à-dire les courants de diffusion, les courants de chaleur, les courants élec­
triques, ainsi que tous les autres phénomènes de transport14• Tous ces courants tirent 
leur origine d'un certain gradient (gradient de concentration partielle, gradient de 
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température, gradient de potentiel électrique). Dans un milieu isotropique, les cou­
rants pointent dans la direction opposée aux gradients qui sont justement à leur ori­
gine. C'est pourquoi ces courants coulent dans une direction telle qu' ils finissent par 
graduellement réduire les gradients. Le système tend donc vers un équilibre thermo­
dynamique. Comme, selon la seconde loi de la thermodynamique, tous ces courants 
sont irréversibles, ils augmentent l'entropie totale d'un système isolé. 

Supposons maintenant qu ' il se produise une inversion temporelle d'un tel évé­
nement: les courants sont alors inversés et les gradients augmentent avec le temps. 
Le système est fort simple : il ne comporte que des courants et des gradients, et il est 
isolé de son milieu environnant. Son entropie diminue, ce qui est interdit par la 
seconde loi de la thermodynamique. 

Supposons cette fois que, dans certaines conditions particulières supplémentai­
res, une telle inversion du temps soit encore possible. Après cette inversion, ces cou­
rants deviennent syntropiques et les conditions particulières sont précisément ce que 
j'appelle les conditions syntropiques. Les courants des processus irréversibles pro­
pres à la thermodynamique s'écoulent sans qu ' il y ait de conditions syntropiques, 
alors que cela est impossible dans le cas des courants syntropiques. Par conséquent, 
les courants syntropiques ne sont pas exactement un renversement du temps des 
courants irréversibles mentionnés ci -dessus. Ce sont les conditions syntropiques qui 
font la différence. 

Ces conditions sont au nombre de cinq et on peut s'attendre à l'avènement 
d'un courant syntropique seulement si elles sont toutes simultanément réunies . 
Voyons de plus près chacune de ces cinq conditions. 

Les explications concernant les conditions syntropiques dans cette section ne 
sont pas aisées à saisir, et je m'en excuse auprès du lecteur. Dans cet esprit, celui 
qui a acquis une certaine idée des conditions syntropiques et préfère s'en tenir à 
l'aspect phénoménologique plutôt qu'à la théorie devrait sauter ces cinq conditions 
et passer directement à la section 3. 

2.1 PREMIÈRE CONDITION SYNTROPIQUE : 

LE CHAMP MAGNÉTIQUE 

Supposons qu'un courant syntropique voie le jour dans notre corps physique. 
Quel genre d'influences physiques curieuses les particules individuelles de matière 
sentent-elles pour réagir par le phénomène d'auto-organisation et s'ordonner en un 
courant syntropique? Il faut qu'elles reçoivent de l' information quant à cette préfé­
rence de la direction du courant. Les propriétés de symétrie du résultat (ici le cou­
rant syntropique) sont reliées aux propriétés de symétrie de la cause (dans ce cas les 
conditions syntropiques15) . Les particules doivent constamment recevoir cette infor­
mation (ou le vest) parce que les processus irréversibles (entropie classique) qui veu­
lent « éteindre » le courant syntropique sont toujours présents et que la source du 
vest ne devrait pas s'épuiser si l'on veut que le courant soit syntropique. Pour simpli-



fier les choses, appelons ces influences influences syntropiques et ces courants d' in­
formation, courants vest. On peut démontrer que de telles influences sont permises 
là où le transport de l'information n'est pas directement relié au transport de l'éner­
gie. Par conséquent, les influences syntropiques sont celles qui n'agissent pas par le 
biais de l'énergie. En physique moderne, bien que les influences syntropiques exis­
tent bel et bien, on les a toujours ignorées ou même négligées. Ce sont pourtant elles 
qui sont responsables de l'organisation interne d'un état quantique. Comment cela 
se produit-il ? 

Imaginons une expérience mettant en jeu deux particules quantiques enchevê­
trées. Nous savons aujourd'hui qu'au sein de l'état quantique enchevêtré, l'informa­
tion interne se déplace instantanément, beaucoup plus vite que la vitesse de la 
lumière. Si cette information était liée à l'énergie, cette énergie se déplacerait plus 
vite que la lumière. Comme toute énergie a une masse, la masse ne peut se dépla­
cer plus vite que la lumière (du moins selon ce que l'on sait de nos jours). Ce n'est 
que l' information pure qui se déplace dans un état quantique enchevêtré, aucune 
énergie ni aucune masse n'y étant rattachées. 

Les influences syntropiques peuvent-elles aussi agir sur les particules quan­
tiques à partir de l'extérieur? Pouvons-nous exercer une influence sur les courants 
syntropiques et leur indiquer la direction où couler ? Pouvons-nous parler aussi des 
courants macroscopiques vest comme étant ceux qui génèrent les courants syntro­
piques? Essayons maintenant d'exprimer l'influence syntropique par les champs 
classiques (macroscopiques). 

On constate facilement que les champs de vecteur conservateur (potentiel) ne 
sont pas des « donneurs d'information autorisés » de type syntropique (alors que les 
champs électriques et gravitationnels le sont). Par ailleurs, les champs de vecteur 
sélénoïdal sont « autorisés » (le champ magnétique par exemple). Chaque champ de 
vecteur est soit de nature conservatrice, soit de nature sélénoïdale, soit les deux16. 

Un champ magnétique est une quantité physique temporalement impaire, alors 
que la plupart des autres champs physiques sont temporalement pairs. Ce fait joue 
aussi un rôle important ici, car on peut prouver que, pour qu'un courant syntropique 
advienne, il faut que l'influence syntropique sur les particules matérielles soit tem­
poralement impaire. Cet argument est fondé sur la symétrie temporelle des influen­
ces physiques: à l'échelle microscopique, les interactions entre les particules indivi­
duelles de matière sont totalement inversables17• 

Voilà pourquoi les particules ne peuvent pas recevoir, de la part des autres 
types de conformations spatiales, l'information syntropique requise quant à la direc­
tion. Par exemple, elles ne peuvent pas la recevoir des structures cristallines. 
Certains cristaux cependant, dont les cristaux pyroélectriques, ont une préférence de 
direction et d'orientation18. Les particules ne peuvent pas non plus recevoir l' infor­
mation de valves microscopiques (nanovalves) qui leur permettraient de se déplacer 
seulement dans une direction 19. 
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2.2 DEUXIÈME CONDITION SYNTROPIQUE : 

LA STRUCTURE CHIRALE 

Cette condition est basée sur les propriétés de symétrie de notre espace phy­
sique. Le champ magnétique est un vecteur axial, alors que le courant syntropique 
recherché est un vecteur polaire. Mathématiquement, de nombreux couplages 
s'avèrent possibles entre un vecteur axial et un vecteur polaire. Mais nous devons 
tous les mettre de côté puisqu'un troisième vecteur est mis en cause : seul le vecteur 
d'un champ magnétique peut exercer une influence syntropique sur les particules 
de matière. Il reste un couplage possible, celui de la multiplication d'un vecteur 
axial par un vecteur pseudoscalaire, qui donne lieu à un vecteur polaire colinéaire. 
En fonction de sa symétrie spatiale, le vecteur pseudoscalaire est un champ tensoriel 
alternatif de troisième rang. Les influences de ces structures spatiales, qui peuvent 
mathématiquement être décrites par un champ tensoriel, sont syntropiques dans cer­
taines conditions. 

Lorsqu'un champ pseudoscalaire subit une inversion spatiale (p. ex. en se reflé­
tant lui-même), il inverse son signe. Par conséquent, chaque espace structurel pou­
vant se doter d'une propriété pseudoscalaire comporte une forme dextrogyre et une 
forme lévogyre. Toutes ces structures sont qualifiées de chirales et ne peuvent exister 
que dans l'espace tridimensionnel, pas dans l'espace bidimensionnel. Les hélices et 
les vis (dextrogyres et lévogyres) en sont des exemples. À l'échelle moléculaire, la 
chiralité est reliée à l'activité optique. Tous les acides aminés sont de nature chirale, 
comme toutes les biomolécules complexes. Toute matière vivante est de nature chi­
rale. La plupart des nœuds (qui ne peuvent être que dans l'espace) sont également 
de nature chirale. La chiralité est de l'espace orienté, qu'il s'agisse d'espace dextro­
gyre ou lévogyre. 

L'action d'un champ magnétique sur les structures chirales peut engendrer un 
comportement syntropique. Deux possibilités s'offrent alors : 1. Le champ magné­
tique lui-même a une structure chirale. Dans ce cas, les lignes magnétiques sont 
hélicoïdales ou entrelacées en une structure nouée. 2. Le champ magnétique agit 
sur la structure chi raie des parti cu les matérielles. Une possibi 1 ité intéressante se 
présente lorsque les transporteurs du courant syntropique sont eux-mêmes de 
nature chirale (comme les molécules optiques actives, par exemple). 

Lorsque Pasteur effectua ses recherches sur la chiralité, il perçut intuitivement 
que celle-ci avait un lien quelconque très profond avec l'essence même de la vie. 
C'est ainsi qu' il introduisit le concept d'élan vital (en français dans le texte), qui est 
une caractéristique de toutes les structures moléculaires. En fait, la chiralité est reliée 
à la vie même et tient lieu de condition à l'auto-organisation syntropique. 



2.3 TROISIÈME CONDITION SYNTROPIQUE : 

LE TEMPS ORIENTÉ 

Cette condition est basée sur les propriétés de symétrie de notre temps phy­
sique. L'analyse de l'influence d'un champ magnétique sur les particules de matière 
(qui deviennent à un moment donné les transporteuses du courant syntropique) 
indique que, bien que les phénomènes magnétiques comportent de façon inhérente 
un facteur temps (le champ magnétique et les moments magnétiques s'inversent si le 
temps est inversé), cela ne suffit pas, puisque le champ magnétique lui-même ne 
détient pas suffisamment d'information sur le temps. Avec les phénomènes syntro­
piques, c'est la structure temporelle complète du champ magnétique qui devrait être 
temporalement asymétrique. 

Cette condition nous restreint naturellement aux champs magnétiques qui varient 
dans le temps (surtout les champs oscillatoires). Par contre, les oscillations de type élé­
mentaire sont encore temporalement symétriques. Celles qui ne le sont pas génèrent une 
séquence différente d'événements lorsqu'on les lit dans la direction inverse du temps. 

La manière la plus simple de distinguer les oscillations qui sont orientées dans 
le temps de celles qui ne le sont pas est la suivante: il s'agit d'enregistrer d'abord le 
champ magnétique (8) qui dépend du temps (t). Nous avons donc 8(t). Puis, de faire 
une copie de cet original, qui a la direction inverse de temps. Nous l'appellerons 
8(-t). Reste ensuite à comparer cette copie 8(-t) à l'original 8(t). Si les deux images 
présentent une orientation inversée des configurations, c'est que l'oscillation du 
champ magnétique est orientée dans le temps. Les deux configurations sont habi­
tuellement inversées si chacune d'elles est composée d'au moins trois événements 
logiquement séparables. Plus précisément, l'orientation temporelle peut être vérifiée 
par la théorie de groupe. Mathématiquement, la procédure est ici légèrement simi­
laire à la découverte des cristaux qui sont orientés dans l'espace (chiraux), et ce, à 
partir d'un grand nombre de cristaux faisant partie des nombreux groupes de symé­
trie. Dans la théorie de groupe, nous remplaçons une cellule primitive de la struc­
ture cristalline par une période d'oscillation. Une telle période doit comporter un 
minimum de trois événements distincts. 

L'oscillation orientée dans le temps est comme une mélodie qui a une orienta­
tion définie dans le temps. De façon similaire, dans la musique country traditionnelle, 
l'air de base (événement 1) monte pour devenir une quarte (événement 2) et ensuite 
une quinte (événement 3), avant de revenir à ce qu'il était au départ. Nous avons 
donc une séquence 1-2-3. Cette séquence est mélodieuse, alors que la séquence 1-3-
2 (si la quinte vient avant la quarte) ne l'est pas autant pour les oreilles. 

Cette condition détermine quelque chose qui ressemblerait aux règles musica­
les des oscillations du champ magnétique. Je dirais que l'élan vital (en français dans 
le texte) comporte aussi bien la caractéristique de chiralité (espace orienté) que celle 
de mélodie (temps orienté). 
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2.4 QUATRIÈME CONDITION SYNTROPIQUE : 

LA COHÉRENCE QUANTIQUE 

Les courants mutuels vest entre les particules quantiques de matière et les 
structures de champ environnantes possèdent des propriétés intéressantes quant à la 
symétrie spatio-temporelle des influences informationnelles. 

D'un point de vue classique, l'influence du temps orienté, lorsqu'elle est trans­
mise aux particules (électrons par exemple), se produit seulement par un échange 
d'énergie et n'est pas syntropique. Ceci épuise la source d'où découle l' information. 
(Par contre, l'influence de l'espace orienté peut être syntropique.) Ces événements 
logiquement séparables qui devraient donner une orientation au temps sont telle­
ment séparés que la direction du temps ne peut être « lue » entre eux s' il n'y a pas 
d'échange d'énergie. 

Ceci est tout à fait différent au niveau quantique, où l'influence du temps 
orienté peut être syntropique en raison de l'interconnectivité intemporelle de la 
séquence des événements logiques. (Bien entendu, l'influence de l'espace orienté 
peut aussi être de nature syntropique au niveau quantique.) Au sens le plus profond, 
ceci veut dire qu'il y a échange actif de formes spatio-temporelles sans qu ' il y ait 
échange d'énergie et que des quantités d'énergie infiniment petites (en fait zéro 
énergie) peuvent transmettre d'incroyables quantités d'information. Il s'agit de l'effet 
d'amplification de l'information active au niveau quantique, que l'on peut comparer 
à l'amplification des ondes radars faibles qui (par le truchement d'instruments com­
plexes) orientent le mouvement d'un grand navire20 . 

Si une particule doit recevoir le courant vest de toute la structure spatio­
temporelle (qui est orientée ici) et si la parti cu le doit ressentir le vest constamment 
dans son propre état quantique, alors cet état devrait être cohérent sur au moins 
l'étendue d'une période dans la structure chirale. 

Il devrait également être cohérent dans le temps, c'est-à-dire au moins sur un 
cycle de l'oscillation du champ magnétique. Mais, étant donné que la cinquième 
condition syntropique traite de synchronicité temporelle, la condition de cohérence 
quantique dans le temps est automatiquement réalisée lorsque la condition de cohé­
rence quantique dans l'espace l'est aussi. 

Les états quantiques simples (primitifs) ne sont cohérents que sur une étendue 
très limitée d'espace (un atome par exemple). Ils ne peuvent exprimer de quelconque 
structure complexe orientée dans l'espace et dans le temps, du moins extérieurement. 

Mais, au cours des dernières décennies, nous avons appris à connaître plu­
sieurs types très différents d'états quantiques qui sont beaucoup plus complexes sur 
le plan de la forme. Parmi eux figurent les états des structures protéiques complexes 
(les microtubules entre autres, ces possibles ordinateurs biologiques quantiques) et 
les états des structures supraconductrices complexes (les réseaux de nœuds supra­
conducteurs, ces possibles ordinateurs quantiques artificiels). De tels états quan-



tiques peuvent avoir la capacité de créer du vest comportant de l'espace et du temps 
orientés. Ils peuvent également remplir toutes les autres conditions syntropiques. 

2.5 CiNQUIÈME CONDITION SYNTROPIQUE : 

LA SYNTONISATION 

Un couplage actif entre la source du vest orienté dans le temps et le comporte­
ment manifesté des particules quantiques est possible lorsque la fréquence des 
oscillations quantiques (des particules de matière) est égale à la fréquence des 
oscillations du champ magnétique. Si cela ne se produit pas, les deux fréquences se 
mettent rapidement hors phase, hors synchronisation, et par conséquent hors de leur 
cohérence quantique mutuelle. 

L'autre possibilité de couplage se présente lorsque les multiples de ces deux 
fréquences sont égaux, situation que l'on connaît bien dans le domaine de la 
musique, où deux notes différentes comportent toujours certaines harmoniques 
supérieures approximativement égales (du moins à notre oreille). 

Les phénomènes de résonance quantique apparaissent dans de nombreuses 
structures comportant une cohérence quantique. Plus la gamme de cette cohérence 
quantique est étendue, plus la fréquence de résonance est nette et les diverses for­
mes de l'effet de résonance, prononcées21. 

Pour satisfaire à cette condition syntropique, la fréquence du champ magné­
tique devrait être syntonisée avec exactitude, comme la fréquence d'un instrument 
dans un orchestre. Les structures syntropiques ressemblent également aux ensem­
bles auto-organisés : il y a des champs magnétiques, des particules quantiques .. . et 
tout cela doit être parfaitement syntonisé. 

Cette syntonisation parfaite est possible s' il y a une certaine amplification posi­
tive entre les oscillations quantiques et les oscillations du champ magnétique 
(rétroaction positive). Alors, ces phénomènes sont qualifiés de non linéaires. Avec 
les théories modernes du chaos, nous prenons de plus en plus conscience que ces 
phénomènes jouent un rôle extrêmement important dans la nature tout entière22 . 

Nous les retrouvons même au nana-niveau des manifestations quantiques ! 
Les éléments de la chaîne qui ont une rétroaction positive diffèrent d'un cas à 

l'autre, car cela dépend de l'élaboration de l'état quantique (configuration des parti­
cules quantiques, etc.). Il a déjà été question plus haut d'une telle possibilité (struc­
tures chirales orientées dans le temps provenant de champs électromagnétiques sans 
rayonnement et de particules chargées23 ). 

3. Phénomènes syntropiques 
dans les structures protéiques 

Un système syntropique est un système (ouvert ou fermé) dans lequel les cinq 
conditions syntropiques sont présentes et où les phénomènes syntropiques ont lieu 
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avec constance. J'aimerais vous présenter ici un système de ce genre bien connu afin 
de vous donner une bonne idée de la manière dont la théorie énoncée ci-dessus 
s'applique dans la pratique. J'ai choisi celui-ci parmi tous les innombrables systèmes 
syntropiques dans la nature, car nous devons bien commencer quelque part. 

J'ai donc décidé de m'attarder en détail sur les cellules des organismes vivants. 
Il semble très probable que nous puissions y trouver un type de système syntropique. 

De nombreuses structures protéiques dans les cellules vivantes présentent des 
phénomènes électriques très intéressants, des propriétés semi-conductrices remar­
quables (avec une très grande mobilité des transporteurs de charge électrique) ou 
même encore quelque chose de similaire à une supraconductivité faible24 . Les états 
quantiques des charges électriques dans ces molécules ne sont pas localisés dans des 
atomes séparés, mais plutôt distribués dans une grande partie de la molécule. Ils pré­
sentent les caractéristiques de cohérence quantique. Pour les besoins de la cause, 
nous appellerons ces états non localisés des structures protéiques (électrons) états Q. 

Vu leur nature semi-conductrice ou supraconductrice, les états Q sont très sen­
sibles aux champs électriques et magnétiques qui imprègnent les molécules. D'où 
proviennent donc ces champs ? Ils sont en grande partie le résultat des états Q eux­
mêmes. Voilà pourquoi la fréquence d'un champ électrique ou d'un champ magné­
tique est souvent la même que celle des états Q. 

À l'instar des molécules des protéines, les états Q sont dotés d'une structure 
spatiale complexe ayant la même symétrie spatiale que leurs hôtes protéiques. Par 
conséquent, comme les protéines, ils sont également chiraux de nature. Il en va de 
même pour la structure des champs électriques et des champs magnétiques produits 
par les états Q. 

Dans les états Q, au moins quatre des cinq conditions syntropiques peuvent 
être remplies : 

1. La charge électrique des états Q est largement influencée par un 
champ magnétique. 
2. L'état Q est un système chiral. 
3. Les états Q sont cohérents sur une grande partie de la structure 

chirale. 
4. La fréquence du champ magnétique est celle des états Q. 

On sait peu de choses sur la dernière condition, celle du temps orienté. 
L'oscillation du flux magnétique est-elle orientée dans le temps? La structure du champ 
électromagnétique est orientée dans le temps si les états Q le sont eux aussi. Bien que, 
à première vue, l'orientation dans le temps ne semble pas une caractéristique des états 
quantiques primitifs (qui ne présentent pas de cohérence quantique à grande échelle), 
on a démontré que cette orientation dans le temps existait déjà dans certaines particu­
les élémentaires (par exemple dans les mésons K20). Nous pouvons donc, hors de tout 
doute, nous attendre à trouver du temps orienté dans de nombreux états quantiques 



cohérents (par exemple des systèmes supraconducteurs complexes). Nous n'entrerons 
pas dans les détails, car il nous faudrait plonger dans les mathématiques approfondies, 
mais il n'y a aucune raison selon moi pour que les états complexes Q, qui sont déjà 
orientés dans l'espace, ne le soient pas aussi dans le temps. 

Penchons-nous maintenant sur un exemple précis de structures protéiques, 
soit, à proprement parler, les microtubules. Ces structures tubulaires minuscules sont 
dotées d'un ordonnancement hélicoïdal dans leurs éléments, ordonnancement chi­
ral par excellence. À l'intérieur, les microtubules paraissent remplis d'eau pure25 • 

Il semblerait très probable que des radiations micro-ondes électromagnétiques 
soient emprisonnées dans cet intérieur26, que ce champ soit hautement ordonné et que 
sa riche structure interne n'ait pas besoin d'être dissipée27• L'eau pure transporte la 
radiation électromagnétique sans aucune atténuation ou presque. Cette radiation entre 
fortement en correspondance avec les états Q dans les parois des microtubules et dans 
l'eau à l'intérieur de ces derniers, états qui indiquent des propriétés électromagné­
tiques très inhabituelles. Les états quantiques cohérents peuvent être formés par une 
structure dipôle de l'eau28• Dans une fine couche de molécules d'eau adhérant à la 
paroi intérieure du microtubule, les états Q sont chiraux. Toutefois, ils ne se trouvent 
pas uniquement dans l'eau, puisqu' ils débordent à l'intérieur de la structure microtu­
bulaire. En fait, ils sont connectés à cet intéressant électron localisé entre les tubulines 
a et b. C'est de cette façon que les champs électromagnétiques et les états Q peuvent 
agir lorsque les biomolécules sont en fonction dans les cellules vivantes. 

Cela étant, les processus biochimiques à proximité des microtubules sont 
donc très sensibles au vest, aussi bien dans les états Q que dans la radiation 
électromagnétique à l'intérieur des microtubules. Cependant, cette radiation se 
déplace aussi tout le long des microtubules. Par conséquent, le vest dans toute la 
cellule est totalement cohérent. Une cellule vivante est enchevêtrée d'états quan­
tiques cohérents qui fournissent les réseaux quantiques informationnels. 

Lorsque les cinq conditions syntropiques sont présentes dans les microtubu­
les, le phénomène d'auto-organisation syntropique peut commencer dans les cellu­
les des organismes vivants. Comme cela a été souligné dans l'introduction, cette 
auto-organisation peut s'avérer très différente de l'auto-organisation dont parle 
Prigogine dans le cas des structures dissipatives ou de celle abordée par Maturana 
dans le cas des structures autopoïétiques. Il se peut que cette auto-organisation 
échappe en réalité à la seconde loi de la thermodynamique et que l'entropie totale 
d'un système physique isolé diminue avec le temps, ce qui est l'inverse de ce que 
l'on connaît dans les processus irréversibles classiques. Ainsi , comme tout est vu 
désormais sous un éclairage totalement nouveau, on ne pourra jamais trop souli­
gner cette différence. 

Penchons-nous davantage sur ce fait. Prenons une cellule sur le point de se 
diviser (mitose) et enfermons-la dans une minuscule boîte dont les parois- tenons 
cela pour acquis- ne permettent aucun échange d'énergie ou de matière avec le 
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milieu environnant. Cette cellule est alors isolée et il n'y a même aucun échange de 
chaleur avec l'extérieur. 

La mitose a maintenant lieu, phénomène au cours duquel les microtubules 
jouent un rôle très important. Par exemple, ces derniers étirent les gènes pour les dis­
socier et en faire deux noyaux. À un moment donné, nous aurons deux cellules au 
lieu d'une, qui ne doivent pas nécessairement être identiques. En effet, il se peut 
qu'il y ait une différence, comme c'est le cas dans les phases initiales du développe­
ment de l'embryon. 

Le nouveau système (deux cellules) est plus structuré que le système original 
(une cellule). L'entropie de ce système est-elle plus réduite que celle du système ori­
ginal ? On ne peut répondre à cette question de façon tranchée. Nous avons de 
nombreux exemples où un système atteindra un état plus structuré mais dont l'en­
tropie augmentera. C'est le cas de la croissance d'un cristal dans un liquide sursa­
turé. Supposons également que l'on isole ce cristal dans une boîte. La croissance 
d'un cristal à partir d'un liquide sursaturé est un processus irréversible classique sans 
mystère. À la fin de la croissance du cristal, l'entropie de tout le système est plus 
grande qu'au début. 

Mais les processus biologiques sont très différents de ceux des cristaux, la 
grande différence étant que le processus de formation protéique n'est pas purement 
régi par des échanges d'énergie. Une conformation protéique stable et une confor­
mation protéique instable peuvent avoir pratiquement le même niveau éner­
gétique29. Personne ne sait encore pourquoi une conformation est stable et une 
autre, instable, ni pourquoi le processus de formation protéique prend rapidement la 
direction d'une conformation biologiquement active et non pas celle d'une confor­
mation inactive (qui, d'un point de vue de niveau énergétique, serait tout autant 
favorable). Ceci est très différent de la croissance d'un cristal. La croissance de la 
structure interne au sein de la matière vivante ne se produit pas, de toute évidence, 
aux dépens des échanges d'énergie mais plutôt, comme cela a été mentionné au 
début, par une manifestation du vest dans des états quantiques syntropiques. 

Peut-être des mesures précises d'échanges d'énergie infimes (changements au 
sein de l'énergie chimique, transport de chaleur infime, etc.) pourraient-elles nous 
indiquer si la mitose obéit encore à la loi classique de la thermodynamique. D'une 
telle expérience, on ne peut cependant s'attendre à un résultat vraiment orthodoxe. 
Les processus vitaux expriment continuellement un merveilleux ordre autosuffisant. 
Il est fort probable que cet ordre ne soit que partiellement tributaire des mécanismes 
classiques de dissipation. Les plans plus subtils des processus biologiques sont sans 
doute sous l'égide des phénomènes syntropiques. 





GLOSSAIRE 

Action à distance : Existence d'une corrélation causale entre une source (cause) distante et un effet localisé 
qui se traduit par une action se produisant dans un système spatial tridimensionnel loca l. Il n'existe 
aucune cause localisée isolée dans l'espace à trois dimensions, pas plus qu'on ne peut en détecter une. 

Action renversée: Expression inventée par jack Sarfatti pour décrire les interactions entre la pensée et le 
monde de la matière et des champs. Voir aussi Autoréférence. 

ADN (acide désoxyribonucléique) : Matière organique au sein de la cellule que l'on sait maintenant être 
porteuse du bagage génétique et héréditaire d'un organisme vivant. C'est aussi une structure hélicoï­
dale ayant des contreparties semblables dans le biochamp en vue d'instaurer la communication. 
L'ADN interagit avec la lumière ; il emmagasine l'énergie provenant des photons (quanta de lumière) 
et émet des biophotons. Les recherches ont confirmé que les émissions de chi (énergie universelle 
parcourant les êtres humains), le son (voix et musique humaines), les ondes lumineuses modulées 
par le son (laser), les signaux radioélectriques (fréquences nocives des téléphones cellulaires), l'in­
tention consciente et les émotions(« énergie en mouvement ») peuvent modifier les propriétés et les 
fonctions de l'ADN, doté de fréquences naturelles ou de résonance qui, lorsqu'elles sont bien appa­
riées, enclenchent ses fonctions innées (dont un échange d'information). Si vous pincez la bonne 
corde d'un instrument, l'ADN entrera en résonance avec celle-ci et vous répondra, mettant en jeu 
des configurations de forme ou de géométrie spécifiques. Plus généralement, l'ADN est maintenant 
considéré comme le chaînon qui permet de décoder l'information provenant de divers champs uni­
versels existant en dehors de l'espace et du temps. (Par exemple, les champs morphogénétiques, cos­
miques, subtils et les biochamps modifient les champs primaires, ce qui entraîne des changements 
dans la réalité physique.) Ainsi, l'ADN devient le lien hyperspatial interdimensionnel entre la réalité 
tridimensionnelle et la réalité non observable. 
Il semblerait que, dans les échanges lumineux qui s'effectuent dans les deux sens à partir de la cellule, 
un langage fondé sur la lumière soit à l'œuvre. Ce faisant, l'ADN posséderait un alphabet propre (codes 
symboliques) qui décoderait l' information extérieure en une fonction interne significative. L'ADN est 
considéré comme un supraconducteur, c'est-à-dire un milieu favorisant la circulation sans résistance, 
celle de la lumière essentiellement, supraconducteur qui devient une source d'électricité. La propriété 
de supraconductivité peut être augmentée par la présence de certains éléments naturels dans la cellule 
et maximalisée lorsque la cellule est libérée de toute substance étrangère ou toxique qui en dégrade les 
fonctions. On a constaté que seulement 5% de l'ADN était actif, les autres 95% étant peut-être liés à 
des hyperfonctions plus évoluées du cerveau et à l'ex istence de dons spéciaux. On prétend que la 
configuration géométrique de l'ADN est en résonance avec la géométrie du champ global de l'énergie 
humaine et avec celle des divers champs électromagnétiques et hyperspatiaux autour de la Terre. Dans 
un tel cas, une résonance, c'est-à-dire un échange d' information ou une communication, existe entre 
l'ADN, le champ énergétique humain et la planète. De plus, il y a entre ces diverses configurations une 
interconnectivité de nature holographique, fractale ou autosimilaire. En fait, il s'agit de relations harmo­
nieuses entre la lumière, le son et la géométrie. Lorsque n' importe quel aspect de la partie est altéré, 
cela affecte le tout. Et un changement dans le tout est reflété dans n'importe laquelle de ses parties. Les 
interactions dans le champ énergétique humain sont une des façons de modifier le tout et ses parties. 

Ajustement: Processus par lequel on instaure des symétries minimales (seuils minimaux) dans un système 
qu'on aligne harmonieusement sur son axe central. Ce processus peut avoir lieu grâce à l'harmonisa­
tion symétrique interne ou externe des centres, ce qui se traduit par un rapport harmonieux (aligne­
ment réuss i) entre tous les aspects des énergies mentales, émotionnelles, psychiques, subtiles et spiri­
tuelles. Quand on harmonise les symétries, il se produit dans les centres des ajustements internes qui 
éveillent leurs potentiels latents. Dans un langage plus commun, il s'agit de l'épanouissement. 
L'objectif de l'aj ustement est de chercher à établir un alignement avec l'axe primordial de la co ns­
cience et de la totalité de l'être. Il s'agit donc du processus d'expansion de la co nscience et de la 
fusion du potentiel spirituel avec l'aspect biologique. Il faut atteindre des états stables et équilibrés à 
chaque étape du processus d'ajustement. Nous sommes constamment reliés aux courants circu lant 
dans notre système psychocorporel qui, lui, s'aligne, s'ajuste et se syntonise toujours plus sur l'axe 
primordial de la conscience et de la totalité de l'être. On dit d'un système qu' il est « ajusté ,, lorsque 
la syntonisation est accomplie et qu'une harmonie règne entre les diverses configurations. L'équilibre 
advient alors naturellement et inéluctablement. 
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Ajustement de la résonance : Processus par lequel on enclenche, dans un système, un état unifié (interne, 
naturel et interdimensionnel) d'a lignement, d' intégration et d'équilibre. Ceci fait référence au fait 
que l'on est connecté aux courants du système psychocorporel et que l'on intensifie l'a lignement, 
l'ajustement et la relation synchrone avec l'axe primordial de la conscience et de la totalité de l'être. 
L'ajustement (syntonisation) se traduit par des états d'expansion de cohérence interne, d'unification 
avec le Tout. Voir aussi Ajustement. 

Alain Aspect: Voir Expérience Aspect. 

Antiparticule : Particule d'antimatière transportant une charge électrique opposée à sa contrepartie maté­
rielle. Nous savons que chaque particule élémentaire de notre monde matériel a sa contrepartie dans 
le monde de l'antimatière. 

ARN (acide ribonucléique) :Similaire à l'ADN, l' ARN est un polymère linéaire monocaténaire de ribonu­
cléotides qui contiennent tous la molécule de sucre ribose qui est associée à un groupe de phosphate 
et une des quatre bases de l'azote: l'adénine, la guanine, la cytosine et l'uracile. On trouve l' ARN 
dans toutes les cellules vivantes. Celui-ci code l'information voulue pour la synthèse des protéines 
en fonction des instructions qu'il reçoit de l'ADN. 

Auto-organisation :Qualité inhérente à tous les êtres animés, l'auto-organisation est l'émergence sponta­
née d'un ordre au sein d'un système. Plus le degré de complexité et la conscience chez les êtres 
animés sont élevés, plus la capacité d'auto-organisation l'est aussi. Les objets animés sont des sys­
tèmes ouverts en constante interaction avec leur milieu ambiant. L'auto-organisation est la manifes­
tation d' un ordre caché sous une des formes suivantes : modes et états vibratoires de résonance, 
plans virtuels de réalité, ordre implicite, biochamp, champs subtils ou morphogénétiques, réso­
nance morphique, apport continu d'énergie intelligente, existence de conditions syntropiques, 
attracteur chaotique, géométrie de la vie, champs d' information quantique, action renversée, inter­
action de la pensée et de la matière, boucles autoréférentielles imbriquées, ondes pilotes d' informa­
tion bit-q, champ de la conscience, relations d'harmonie entre forme, son et lumière, action du 
champ de la pensée sur les plans sous-quantiques de réalité ou, enfin, intervention directe de la 
conscience. 

Autoréférence: Communication et échanges entre la source et le receveur, l'autoréférence est un phéno­
mène à double sens qui sert de fondement à toute interaction. C'est un échange entre l'onde quan­
tique et son image corollaire reflétée dans la dimension spatio-temporelle. L'autoréférence, interac­
tion du soi original avec son image, est un processus qui est à la base de l'auto-organisation. 
Visuellement, ce concept est symbolisé par le signe de l' infini ou boucle en forme de 8. 

Biochamp: Hyperchamp d'un système vivant qui transmet les configurations (encodage) dirigeant l'organi­
sation fondamentale pour la formation des systèmes biologiques. Fait de lumière, le biochamp est un 
champ primaire et l'assise même des processus d'auto-organisation des systèmes vivants. Voir aussi 
Morphogénétique et Champ morphique. 

Biophoton : Particule de lumière produite et émise par les systèmes vivants. Dans ces systèmes, les bio­
photons sont alors associés à l'ADN. Les biophotons sont également des aspects du champ énergé­
tique humain. Le photon est l'assise quantique du champ électromagnétique. Motoyama a découvert 
que plus un chakra est actif et équilibré, plus il émet de photons. 

Bohm, David : Physicien anglais qui a grandement contribué à la résolution des problèmes d'interprétation 
dans le domaine de la mécanique quantique. C'est lui qui nous a légué le concept d'univers halo­
graphique et qui a avancé que la non-séparation de la matière et de la conscience était une des réali­
tés de cet univers. Selon lui, tout existe comme un Tout unifié où tout est interrelié. Un ordre impli­
cite non observable sous-tend le déploiement de la réalité dans notre monde physique. 

Cage de Faraday: Enceinte métallique qui bloque les champs électromagnétiques conventionnels et isole 
tout corps de ces derniers. La cage de Faraday est par contre incapable d'arrêter les ondes scalaires 
hyperspatiales et les champs de torsion. 

Champ de torsion et onde de torsion : À part les conventionnels et bien connus champs électromagnétiques 
et de gravité, il y en a un troisième qui a des effets de longue portée: c'est le champ de torsion. Il est 
la conséquence directe du spin angulaire ou rotation. Les spins collectifs d'un objet se superposent 
(s'additionnent) pour créer des configurations d'interférence uniques autour des objets, configura­
tions qui forment en fait des champs d'information holographiques. Hyperspatiaux de nature et plus 
rapides que la lumière, les champs de torsion transfèrent de l' information sans transférer d'énergie, et 
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ils le font avec d'autres champs de torsion. Dans les ouvrages russes, le terme champ de torsion est 
employé partout et on y parle de l'aura comme étant un champ de torsion. On y trouve parfois son 
synonyme champ unifié d'Einstein. En Occident, Bearden utilise des termes qui semblent pointer vers 
la même réalité, ondes scalaires ou champs scalaires. La recherche et la compréhension concernant 
les champs de torsion ont encore un bon bout de chemin à parcourir. Étant donné que le cerveau 
interagit avec le vide, on peut donc le qualifier de transcepteur de données (émetteur-récepteur), tout 
comme il a déjà été qualifié d'interféromètre scalaire. Les systèmes d'énergie forment des configura­
tions d'onde d'interférence qui servent de fondement à la création de champs d'information hologra­
phiques. On peut dire qu'un champ de torsion est un champ d' information holographique, un champ 
de connexion entre l'électromagnétisme et la gravité, ou encore avec le champ électromagnétique. 

Champ électromagnétique : 1) Structure externe d'une réalité organisée provenant de dimensions supérieu­
res et définie par des potentiels scalaires et des configurations de sous-structures. Également une 
construction organisée faite de l' interférence de deux potentiels scalaires ou plus, un champ électro­
magnétique est une zone d'influence organisée, un endroit typ iquement destiné à emmagasiner 
l'énergie. Les systèmes électromagnétiques sont des systèmes ouverts qui échangent et communi­
quent constamment avec le flux de particules virtuelles du vide. Premier hyperchamp, le champ 
électromagnétique est caractérisé par des vecteurs électriques et magnétiques. 2) En termes courants, 
il s'agit des configurations de vibrations énergétiques émises par les sources d'énergie électrique ou 
entourant ces dernières. Dans le spectre électromagnétique, il existe une grande variété de champs 
électromagnétiques. Voir aussi Spectre électromagnétique. 

Champ morphique : Voir Morphogénétique. 

Champ unifié : État dans lequel toutes les énergies d'un système sont en état d'unification sur le plan des 
mathématiques et des harmoniques. 

Changement de paradigme : Modification fondamentale des concepts et visions majeu rs qui régissent les 
travaux scientifiques ou autres. 

Charge (charger) : 1) Toute chose possède une charge. En ce qui concerne une particule fondamentale, une 
charge a trait à l'émission et à l'absorption de particules virtuelles; elle équivaut à un flux. Cette acti ­
vité virtuelle forme des « nuages ,, de configurations autour des particules. La modification de l'acti­
vité peut modifier l' importance de la charge. Particule chargée, pôle magnétique ou potentiel sont 
autant de versions des diverses conformations spéciales qui rompent la symétrie du vide par une acti ­
vité d'émission et d'absorption qui leur est propre. Quelle que soit leur taille, tous les objets (masses) 
sont par conséquent chargés et tous portent une charge. Étant donné que l'énergie circule constam­
ment à travers un système ou une particule qui sont chargés, cette charge augmentera en fonction du 
flux d'énergie. Les systèmes électromagnétiques sont chargés et sont aussi, par définition, des systè­
mes ouverts, ce qui sous-entend qu'ils sont en interaction constante avec le milieu extérieur et qu'ils 
sont également reliés aux états de la réalité virtuelle. 2) En ce qui regarde les champs de torsion, 
charger veut dire influencer, modifier ou en grammer avec une configuration d'information. 

Chi Énergie vitale potentielle en mouvement aussi connue sous bien d'autres noms dans diverses 
cultures: qi ou ki (au Japon), prâna (aux Indes), oki (en huron), Ntu (en bantou), Orenda (chez les 
Iroquois), Sila (en inuit), Tane (à Hawaï), Ankh (en Égypte antique), Wakan (en lakota), Ton (au 
Dakota), manitou (en algonquin), bioénergie, mana, force vitale, biomagnétisme, énergie subtile, 
organe (selon Wilhem Reich), etc. 

Chi kung: Prononcé '' tchi gong >> et s'écrivant également Qi Gong, le chi kung est un art taoïste dont les 
diverses « techniques ,, visent l'activation de la circulation de l'énergie humaine par le truchement 
des méridiens, des chakras et des champs énergétiques. Selon l'optique de la médecine chinoise, 
bien des maladies sont le résultat du blocage de la circulation de l'énergie dans les canaux qui 
l'acheminent. Voir aussi Taï chi. 

Chiralité (chiral) : Propriété selon laquelle une molécule n'est pas identique à son image dans un miroir et 
a plutôt une version dextrogyre et une version lévogyre. 

Circulation de l'énergie : Passage omnidirectionnel de n'importe quelle forme d'énergie dans n' importe 
quel objet. Cette définition désigne également la communication, le transport et la transmission inter­
dimensionnelle de l'énergie. 
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Cohérence : Existence de relations de phase concordantes définies entre les divers systèmes, ondes ou 
configurations, et tendance qu'ont les caractéristiques d'un objet à rester localement constantes. La 
cohérence permet aux effets d' interférence, au transfert d'information et à l'amplification de signaux 
d'avoir lieu. 

Compression de la fonction d'onde : Action exercée sur un système quantique, parmi toutes les probabilités, 
qui détermine la sélection d'un résultat déterminé et probable, sélection ensuite manifestée dans la 
réalité physique. C'est la conscience qui est l'auteure de la sélection spécifique et finale, et l'agent de 
compression de la fonction d'onde afin qu'un événement se matérialise dans le monde physique. 

Configuration d'interférence: Ondes d'origines diverses qui s'entrelacent et se chevauchent pour former 
des configurations uniques. Le motif de formation se traduit par un renforcement à certains endroits 
et une annulation à d'autres, en raison de la superposition de deux ondes ou plus. Les configurations 
d'interférence créent de nouvelles formes et géométries qui transcendent les multiples couches de la 
réalité virtuelle. 

Configuration de vibration: Nombre précis de sommets et de creux, avec une amplitude définie. C'est aussi 
la géométrie et la forme d'une interférence qui peut être une forme ondulatoire multidimensionnelle. 

Conscience : En anglais, il existe deux termes assez proches l'un de l'autre pour décrire les phénomènes de 
la conscience: awareness et consciousness. Awareness désigne plutôt la capacité" radar » (ou pré­
sence à ce qui est, perception de ce qui est), comme le dit le maître de chi kung Mantak Chia, capa­
cité orientée vers l'extérieur pour percevoir. Quant à consciousness, il indique la capacité" témoin » 
d'observer ce que le radar est en train de capter. Dans le corps du texte, le terme conscience a été 
utilisé plus souvent, mais prise de conscience et présence ont été retenus lorsqu' il y avait une dis­
tinction à faire entre awareness et consciousness. L'acception première du terme fait référence au fait 
que l'on est connecté aux courants du système psychocorporel et que l'on intensifie l'alignement, 
l'ajustement et la relation synchrone avec l'axe primordial de la conscience et de la totalité de l'être. 
Améliorer la capacité " radar >>,c'est donner de l'ampleur à cette relation. On peut dire qu'il faut des 
alignements configurés et des états équilibrés minimaux pour qu ' il y ait éveil continu sur des plans 
supérieurs de conscience et de présence. Voir aussi Ajustement. 

Corde : Entité filamenteuse unidimensionnelle la plus fondamentale et irréductible, la corde sert de fonde­
ment à la théorie des cordes. Adoptant une variété de modes, de configurations et de vibrations, les 
cordes déterminent la nature des forces qui se manifestent dans notre monde à trois dimensions. 

Dimension :Système coordonné arbitraire utilisé pour définir n'importe quelle gamme de propriétés pro­
pres à un plan vibratoire, tels les ondes scalaires, les vecteurs, les symboles, les tenseurs, le flux 
d'énergie ou l'échange d'énergie. Il existe bel et bien des dimensions en dehors de la dimension 
spatio-temporelle que nous connaissons. La théorie actuelle des supercordes n'entrevoit pas moins 
de 26 dimensions. La fréquence, la phase et l'amplitude sont les caractéristiques propres aux dimen­
sions de l'hyperespace. 

Dimensionnement (dimensioning) :Terme anglais employé par Bearden pour décrire la formation d'une 
configuration dans le flux de photons virtuels du vide ou le flux de photons virtuels du potentiel sca­
laire. Un "véhicule ,, dans le vide peut transporter cette configuration ou cette matrice. Le potentiel 
quantique peut également être dimensionné, ce qui veut dire que les pompes à vide qui en résultent 
sont instantanément transmises en des points éloignés et agissent sur le récepteur tout aussi éloigné. 
Selon Bearden, on peut " manipuler ,, le potentiel scalaire pour avoir accès à des dimensions supé­
rieures, entre autres les cinquième, sixième et septième, et au-delà, d'où le terme dimensionnement 
(dimensioning en anglais). Lorsqu'on arrive à l'une d'elles par le potentiel scalaire, on peut modifier 
les autres en dessous de celle-ci. Voir aussi Pompe à vide. 

Dipôle : Symétrie dans le vide rompue en raison de la présence simultanée de deux charges opposées 
(magnétiques ou électriques). Cette rupture se traduit par un potentiel d'extraction d'énergie virtuelle 
(gratuite) à partir du vide. 

Douleur (maladie) :Vibration en dysharmonie avec le tout. 

Effet Bohm-Aharonov : Effet quantique mécanique qui montre que les potentiels électromagnétiques, plutôt 
que les champs électromagnétiques, sont des quantités fondamentales. Les champs électromagnétiques 
proviennent des potentiels électromagnétiques. Ces potentiels sont les entités scalaires (hyperspatiales) 
des dimensions supérieures qui nous relient à l'hyperespace, au vide et au domaine du subtil. 



266 Gfttddt:Ure 

Effets quantiques macroscopiques: Phénomènes visibles à l'échelle humaine mais ne pouvant cependant 
pas être bien décrits ni expliqués par la physique classique. La cohérence à grande échelle des lasers, 
la supraconductivité et la superfluidité en sont des exemples. 

Électromagnétisme du premier ordre: Composante réelle des ondes électromagnétiques se déplaçant à la 
vitesse de la lumière et produisant des signaux observables dans l'espace physique. 

Électromagnétisme du deuxième ordre: Composantes ondulatoires hyperspatiales ou " imaginaires , qui 
ne se traduisent pas par des signaux observables dans l'espace tridimensionnel. Il s'agit d'ondes sca­
laires longitudinales se déplaçant à une vitesse supraluminale. 

Électromagnétisme du troisième ordre : Potentiel hyperspatial qui affecte simultanément tout le continuum 
spatio-temporel. Ce potentiel bouge à une vitesse infinie. Les ondes propres aux solitons, aux neutrons 
et aux tachyons figurent dans cette catégorie. On dit que les tachyons obéissent à la conscience. 

Enchevêtrement :Verrouillage de phase de deux particules ou plus qui produisent des corrélations en 
dehors de ce à quoi on s'attend du phénomène de localité. 

Énergie: Même si les physiciens en savent beaucoup sur l'énergie, ce qu'elle est réellement reste très vague. 
Est-elle en fin de compte pur potentiel ou une manifestation de la conscience sous diverses formes? 
La pensée n'exige-t-elle pas de l'énergie? De manière générale, on conçoit l'énergie comme une 
"aptitude à faire un travail , ou à amorcer un changement. Elle se conçoit comme une manifestation 
du principe d'action où cette dernière égale le temps multiplié par l'énergie (temps x énergie) et s'ef­
fectue par le truchement de l'interaction du photon et de la matière. Voir aussi Lumière et Photon. 

Énergie autodéterminante: Pendant une séance de Technique d'harmonisation EMF®, on peut sentir l'éner­
gie de la grille énergétique circuler et s'auto-organiser dans le champ du client alors qu'un processus 
des dimensions supérieures la dirige. Cependant, le praticien n'a pas besoin de jouer aux devinettes, 
d'analyser ni de juger. li lui suffit de suivre le protocole prescrit et le client en tirera le maximum. 

Énergie du champ unifié: Ënergie issue d'un plan vibratoire élevé et unifiée avec la conscience et l'émo­
tion. Cette énergie peut être contenue par une cavité aux formes précises ou une structure de confi­
gurations géométriques, d'harmoniques et de mathématiques précises. Vu qu'elle provient de la 
Source, cette énergie est infinie et inépuisable. Lorsqu 'e lle n'est pas en mouvement, l'énergie du 
champ unifié est pur potentiel; lorsqu'elle est en mouvement, elle est un flux dans le continuum du 
tachyon. Le flux de cette énergie peut être activé par la conscience, ce qui fait de nous, les humains, 
les architectes et sculpteurs de l'énergie du champ unifié. 

Énergie du point zéro du vide : On estime que le vide est composé d'une quantité extrêmement dense 
d'énergie virtuelle (non observable). Cet état de vide existe même à la température du zéro absolu, là 
où il devrait théoriquement exister un état énergétique minimal. En fait, l'énergie du vide n'a aucun 
rapport avec la température. On estime que la quantité d'énergie contenue dans un centimètre cube 
de vide est plus élevée que l'énergie totale de toute la matière connue de l'univers. Aucun système 
ne peut avoir zéro énergie. Voir aussi Vide. 

Énergie potentielle : Ënergie emmagasinée qui est disponible pour être convertie en autre chose. 

Énergies subtiles : Ce sont toutes les énergies qui existent dans l'univers et qui ne sont ni connues ni accep­
tées de la science conventionnelle. C'est Einstein qui, le premier, a employé le terme subtil pour dési­
gner des énergies que la science ne pouvait quantifier. 

Entraînement : Amener les pulsations de différents systèmes à s'harmoniser, à se syntoniser, à vibrer à 
l'unisson, qu' il s'agisse d'ondes cérébrales, de battements de cœur, etc., et les faire résonner ou 
vibrer à cette fréquence. L'exemple classique de ce phénomène est celui du mur où sont accrochées 
une multitude d'horloges à pendule. En effet, si les pendules oscillent toutes au hasard, elles finiront 
à un moment donné par osciller d'elles-mêmes à l'unisson. Tous les phénomènes d'entraînement ne 
sont pas positifs pour le système humain. Par exemple, si la fréquence d'un téléphone cellulaire 
entraîne le cerveau ou l'ADN à vibrer à cette même fréquence, elle les empêche de fonctionner 
selon leur plein potentiel puisqu'elle les amène à vibrer plus bas qu'à leur rythme naturel. Voir aussi 
Résonance et Vibration sympathique. 
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Entropie : Mesure du désordre, du hasard ou de la perte d' information dans un système. En général, ce terme 
renvoie à la détérioration constante qui s'effectue dans un système. Dans un contexte conventionnel, 
on a cru pendant longtemps que l'entropie augmentait toujours dans un système et ne pouvait être 
inversée. Au cours des dernières années, il a été prouvé que ce concept était erroné. En effet, on a clai­
rement pu faire la preuve de l'entropie inversée (néguentropie ou encore syntropie) dans des états 
intelligents, qu'il s'agisse d'un regroupement d'électrons ou de systèmes biologiques complexes. 

Entropie négative: Voir Syntropie. 

Équations de Maxwell : Équations originales ou formules mathématiques de james Clerk Maxwell (XIX• siè­
cle) qui décrivaient les phénomènes électromagnétiques, dont leurs composantes réelles et virtuelles. 
Les équations finales que l'on a tirées d'elles et communément utilisées au xx• siècle ne reflètent pas 
fidèlement celles de Maxwell en ce sens qu'elles ignorent les aspects virtuels, qui sont pertinents aux 
générateurs d'énergie gratuite et à la physique du point zéro. Sont particulièrement à noter: les com­
posantes scalaires qui constituent les divers plans imbriqués de réalité virtuelle. 

Équilibre (équilibrer) : 1) L'équilibre est un état dans lequel toutes les forces qui agissent sur un point sont nul­
les ou s'annulent entre elles. Dans un autre ordre d'idées, ce sont les systèmes qui transforment l'éner­
gie subtile en énergie électromagnétique et qui engramment et désengramment les commandes pour 
que les manifestations physiques fonctionnent avec optimisation. L'interconnectivité qui existe parmi 
les diverses composantes constituant une structure énergétique tend vers un état de consonance qui, si 
on devait en entendre les sons, émettrait la musique des sphères en harmonie véritable. Les énergies 
vitales circulent et connaissent un état optimal de santé et la joie de l'accomplissement. Plus précisé­
ment, l'équilibre concerne les courants du système psychocorporel qui s'intensifient en alignement, en 
ajustement et en synchronicité avec l'axe primordial de la conscience et de la totalité de l'être. 2) En 
termes énergétiques, équilibre signifie que vos champs et vos centres énergétiques sont ouverts pour 
laisser un flux optimal d'énergie entrer dans votre système et en sortir, et ce, lorsque vous interagissez 
avec des gens et votre milieu de vie. Lorsqu'il y a déséquilibre, c'est que les énergies du corps sont 
déphasées à un point tel que le flux naturel et spontané est empêché. Le " mal-aise » peut se manifester 
sur le plan physique si le déséquilibre se perpétue trop longtemps (Mark Greenia, Energy Dynamics: 
Conscious Human Evolution). 3) Équilibrer veut dire travailler avec les champs et filaments énergétiques 
du corps pour ramener la santé à un état optimal et permettre à l'énergie de circuler. 

Espace-temps: Fusion de l'espace et du temps qui crée le canevas à partir duquel l'univers est élaboré. Les 
événements se produisant dans notre espace à trois dimensions se déploient à partir de l'espace­
temps, qui est fait de quatre dimensions. C'est à Einstein que l'on doit l'ajout du temps comme qua­
trième dimension. Bearden associe l'espace-temps à la géométrie dynamique, au potentiel (énergie 
emprisonnée ou récupérée), au vide, au flux de particules virtuelles et au flux d'ondes cachées. 

État virtuel : Partie de la réalité qui consiste en changements non observables et non détectables se situant 
au-delà du plus petit changement quantique. Événements que l'on ne peut observer individuelle­
ment, les états virtuels comportent de multiples niveaux cachés imbriqués les uns dans les autres. 
Chacun de ces niveaux constitue en fait une dimension supérieure de plus en plus subtile. Les pen­
sées sont des événements virtuels. La charge sur une particule provient de l'échange qui s'effectue 
entre les événements virtuels et les particules de charge ou de masse. 

Expérience Aspect: Expérience fondamentale menée par Alain Aspect en 1982 qui a démontré que deux 
photons restaient reliés de façon non localisée en s'éloignant l'un de l'autre. Cette expérience a per­
mis de définir ce qu'était la non-localité quantique. À l'Université de Genève, Nicol us Gisin et al. ont 
récemment répété des expériences semblables dont les résultats étaient plus probants en ce sens que les 
distances de séparation étaient beaucoup plus importantes. Les chercheurs ont conclu de ces expérien­
ces que même si les détecteurs se trouvaient aux confins opposés de l'univers, les résultats seraient les 
mêmes. Ces expériences prouvent et confirment que la non-localisation est une propriété du cosmos. 

Expérience Grinberg-Zylberbaum : Expérience décisive menée par le neurophysiologue mexicain Grinberg­
Zylberbaum, qui a établi la nature non locale du complexe pensée-cerveau lors d'un rapport d'hu­
main à humain. Au cours de cette expérience, on a mis en évidence que deux personnes étaient en 
communication non locale par le relevé du transfert d'ondes cérébrales qui s'effectuait entre elles. 
Ce transfert s'est opéré malgré le fait que chaque sujet avait été isolé dans une cage de Faraday (voir 
ce terme) afin qu'aucune onde électromagnétique ne l'atteigne. La connexion non locale s'étant 
donc effectuée dans l'hyperespace, cette expérience a prouvé que l'interaction dans l'hyperespace 
(ondes scalaires ou champs de torsion) ne pouvait être entravée par la cage de Faraday. 
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Falun dafa ou Falan gong : Discipline mentale et physique chinoise pratiquée de nos jours et qui ressemble aux 
exercices de chi kung. Cette discipline aide à développer la perception (conscience) des forces énergé­
tiques vitales subtiles (chi) de la Terre et du corps. Elle permet également d'intensifier notre perception de 
la nature multidimensionnelle des champs énergétiques humains, ainsi que son épanouissement. 

Fenêtre magique: Terme inventé parT. Bearden. Voir aussi jonction nodale et Hypercanal. 

Flux de photons virtuels : Dans le cas des phénomènes électromagnétiques, le vide peut être transformé en 
un flux de photons virtuels. 

Fonction d'onde quantique: Phase prématière en lien avec la probabilité de l'occurrence d'un événement. 
Cette lumière supraluminale avance et recule dans le temps et relie notre pensée au monde physique. 

Fréquence : Nombre de cycles complets auxquels une onde est soumise en une seconde. Première dimen­
sion de l'hyperespace. Un nombre pratiquement infini de fréquences électromagnétiques occupe le 
même « espace » (radio, télévision, téléphone cellulaire, etc.). L'information est acheminée dans 
chaque longueur d'onde distincte et diffère de tout autre véhicule. Lorsqu'on se syntonise sur une 
fréquence particulière, on effectue une sélection de l'information . L'espace vide au sein duquel la 
diffusion s'effectue se nomme hyperespace. Le champ électromagnétique est le premier hyperchamp. 

Genèse (kindling ou inception) :Termes anglais employés par Bearden pour décrire le rassemblement et la 
condensation des énergies subtiles en photons virtuels ou en matière. Ce phénomène apparie des 
configurations d'ondes scalaires à un système vivant ou un objet. Mis en action à partir du champ de 
la pensée, le processus de la genèse en est un de cumul et d'intégration . Lorsque la configuration 
d'un état virtuel est intégrée (c'est-à-dire que l'énergie est accumulée), elle atteint à un moment 
donné le seuil quantique et le dépasse pour devenir phénomène physique observable réel. 

Grille: Ordonnancement, disposition ou structure périodique dans deux dimensions ou plus caractérisée 
par des formes ou relations géométriques uniques. Dans nos propos, une grille fait aussi partie d'un 
réseau multidimensionnel. Les intersections de cette structure grillagée deviennent les connecteurs 
(hypercanaux) et les transducteurs d'une forme d'énergie en une autre. Voir aussi Structures cristalli­
nes et jonction nodale. 

Grille d'ajustement universelle individualisée: Structure de l'anatomie énergétique humaine définie par 
douze filaments interreliés qui forment une structure grillagée multidimensionnelle. Cette grille est 
connectée aux chakras et relie le système vivant au monde extérieur. 

Guérison : Restitution de l'intégrité d'origine. Rendre entier, harmoniser les vibrations, dissiper et éliminer 
l'état de séparation et de peur dans son être. 

Harmonie : Phénomène concernant deux ou plusieurs systèmes qui sont simultanément sujets à des vibra­
tions dont les harmoniques ne créent aucune discordance. Autrement dit, la concordance est totale. 
Plus l'harmonie est grande, moins il faut d'énergie pour produire des vibrations sympathiques. 

Harmoniques: En termes simples, les harmoniques se définissent comme étant un nombre entier multiple 
d'une fréquence fondamentale. En musique, on les appelle des partiels. C'est le mélange des partiels 
qui, dans la musique et dans la voix, singularise un instrument ou une voix. La fréquence de base 
assure une forme de résonance d'ondes stationnaires. En théorie, il y a une infinité d'harmoniques 
associées à n' importe quelle fréquence de base. En géométrie, il se peut qu'une forme spécifique 
entretienne une relation d'harmoniques avec d'autres formes géométriques. Les fréquences d'harmo­
niques peuvent se superposer ou s'additionner pour former de nouvelles structures géométriques. Les 
harmoniques sont présentes partout, des atomes aux systèmes planétaires. Comme chaque individu 
est doté d'un mélange d'harmoniques unique, on peut dire que chacun a une tonalité ou une couleur 
unique. 

Hertz: Unité de mesure de fréquence, le hertz est la mesure du nombre de fois par seconde qu'une onde 
passe par un point donné. Le terme kilohertz (kHz) veut dire« milliers de cycles par seconde», alors 
que mégahertz (MHz) signifie « millions de cycles par seconde » et gigahertz (GHz), « milliards de 
cycles par seconde ». 

Hologramme: L'hologramme est une architecture encodée au sein de laquelle toute partie contient l' infor­
mation sur le tout. C'est une architecture qui engramme les propriétés des configurations d' interfé­
rence qui créent l'hologramme. Chaque partie a la même importance que le tout. En d'autres mots, 
c'est une structure dans laquelle chaque point est en contact avec tous les autres. Les phénomènes 
hyperspatiaux sont dotés de propriétés holographiques en ce sens qu'ils reflètent les configurations 
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du tout. Le champ énergétique humain est lui aussi un hologramme et nous vivons dans un holo­
gramme cosmique. Il est à noter qu'un rayon de lumière, même s'il est minuscule, contient toute l'in­
formation de l'univers. Il est renversant de réaliser que, en saisissant cette lumière sur pellicule avec 
une ouverture de plus en plus petite, on obtient toujours la même information. Même un seul photon 
de lumière contient l'information sur l'univers tout entier! 

Holomouvement (ou mouvement holomorphe) :Terme inventé par David Bohm pour décrire l'incessant 
déploiement du monde extérieur à partir de sa source qui se trouve dans un ordre implicite caché. 
Cet ordre appartient à une dimension supérieure. Le terme halo (tout en grec) provient du mot holo­
graphe. David Bohm avait compris que le monde physique est une projection mouvante et vivante 
d' un ordre implicite. Vu la nature holographique de notre réalité, tout est relié à tout, l 'animé 
comme l'inanimé. 

Homéopathie :Art de la guérison fondé sur les potentiels dimensionnés qui contiennent des pompes à vide 
et où le transfert de configurations s'effectue sans résidu chimique. 

Hypercanal : Canal ou voie de communication entre les cadres de l'hyperespace. Ces voies permettent aux 
ondes scalaires de circuler ou de se donner la réplique. Voir aussi Jonction nodale et Fenêtre 
magique. 

Hyperchamp : Configuration de structure ou de perturbation dans l'hyperespace. Bearden considère que le 
premier hyperchamp est le champ électromagnétique. Le deuxième est le champ neutrinique, suivi du 
champ de la pensée. Les hyperchamps constituent les niveaux supérieurs des états virtuels imbriqués. 

Hyperespace: Dimensions au-delà de la dimension spatio-temporelle tridimensionnelle habituelle. Il n'y a 
ni temps ni espace dans l'hyperespace, où toutes les actions et activités sont instantanées. 
Mathématiquement, l'hyperespace est un espace qui comporte deux ou trois volumes dimensionnels 
additionnels au même endroit et au même moment. La fréquence, la phase et l'amplitude figurent 
parmi les caractéristiques qui déterminent les dimensions de l'hyperespace. 

Hyperfonction :Qui a trait à l'hyperespace, en manifeste les capacités, en possède les attributs ou interagit 
avec lui. Entité capable de jeter un pont entre le monde observable et le monde non observable. 
Capacités se situant en dehors de l'espace-temps et émanant d'une dimension supérieure. 

Hyperspatial :Qui se rapporte à une dimension de l'hyperespace ou au-delà de l'espace-temps ordinaire à 
quatre dimensions. 

Information active: Information qui est disponible partout (non localisée) ou à chacune des parties d'un 
système, mais qui n'entre en fonction ou n'est pertinente que là où elle a un sens. Ce concept sous­
entend qu' il existe une relation entre le donneur et le receveur. Le terme information provient du 
latin informare (donner une forme), qui veut littéralement dire exprimer par la forme. Une réponse 
de résonance est une réponse à une information active. 

Intention : L' intention est considérée comme une force métaphysique réelle, une force allant au-delà de la 
physique orthodoxe mesurable. L'intention agit pour influencer, modifier, façonner ou créer les confi­
gurations ou champs informationnels qui organisent et façonnent notre réalité. 

Intentionnalité : Nous nous servons de la vision de Tiller pour décrire l'intentionnalité comme un processus 
qui commence en invoquant un désir dans la sphère de l'esprit. Baigné par l'Esprit, ce désir crée des 
configurations dans les divers plans vibratoires successifs afin que des actions se concrétisent finale­
ment dans le plan matériel. L'individu lui-même joue un rôle actif dans ce processus, et il est l'obser­
vateur et le bénéficiaire du résultat final. 

Interactions du champ énergétique humain : Moyen d'accélérer la transformation et l'évolution de l' indi­
vidu et de la collectivité. 

Interféromètre: Appareil de mesure qui permet de diviser une onde en deux faisceaux et de les réunir après 
qu'elles ont parcouru des chemins différents, pour former des configurations d'interférence. 

Jonction nodale (interdimensionnelle) : C'est là un synonyme d' hypercanal ou de fenêtre magique. 
Selon Bearden, les points nodaux réagissent aux fréquences et sont naturellement syntonisés sur 
la fréquence d'un hypercanal. À la fréquence naturelle des hypercanaux, les énergies des ondes 
scalaires peuvent communiquer entre elles à partir de plans distincts de l' hyperespace. Selon 
Bearden encore, ces fréquences sont des voies de communication améliorées qui relient les états 
virtuels aux états observables (états sous-quantiques et quantiques). Figurent parmi ces fréquen­
ces l' infrarouge et l'ultraviolet (fréquence de l'énergie vitale). En fait, l'ultraviolet est la première 
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harmonique de l' infrarouge. Voici quelques exemples d'autres fréquences d'hypercanaux: 38 à 
40kHz, 150 à 160kHz, 1,1 à 1,3 MHz, 1,057 GHz. 

Laser (Light Amplification by Stimulated Emission of Radiation) : Instrument qui produit une lumière à fré­
quence (ou longueur d'onde) unique dans laquelle tous les photons sont à l'unisson et génèrent un 
faisceau cohérent. Dans un tel cas, un effet multiplicatif advient dans la force des ondes indi­
viduelles; ainsi, deux ondes se superposent pour créer quatre fois l'amplitude et trois ondes font de 
même pour créer neuf fois l'amplitude. La lumière laser est un effet quantique macroscopique. Voir 
aussi Relation de phase. 

Ligne magnétique de force : Ce qui résulte de la formation de configurations cohérentes d'ondes hélicoïda­
les et hypersoniques. 

Localité : Notion stipulant que les interactions et la communication entre les objets inanimés ou animés 
s'effectuent par le truchement d'un mécanisme fait de champs ou de signaux se propageant dans 
l'espace-temps. Cette propagation respecte les limites de vitesse de la lumière. Les interactions loca­
les laissent des traces observables et mesurables (signaux) dans l'espace tridimensionnel. 

Lumière : Ride ondulatoi re de la cinquième dimension qui relie la matière aux dimensions supérieures, 
étant donné que la matière est en interaction constante avec les photons (voir Photon et Matière). La 
lumière est une oscillation à la fois dans le temps et en dehors de celui-ci. En général, la lumière visi­
ble est la radiation électromagnétique qui varie de 400 (violet) à 800 (rouge) nanomètres. Bien que 
les photons lumineux ne soient pas tous visibles, ils sont les véhicules du champ électromagnétique 
tout en étant l'élément transporté. Dotée d'une sous-structure hyperspatiale, soit d'une structure 
située hors du temps et de l'espace, la lumière présente une dualité en ce sens qu'elle est en même 
temps onde et particule du fait qu 'elle évolue simultanément dans la dimension physique et la 
dimension hyperspatiale. Les objets animés vivants communiquent entre eux par le biais de la 
lumière, qui devient leur véhicule bioénergétique. Le cerveau et le système nerveux communiquent 
quant à eux par un système de transmission basé sur la lumière. Une composante de la lumière ne 
peut être arrêtée par des écrans métalliques parce que celle-ci est de nature hyperspatiale. " Tissu » 
des divers réseaux qui constituent le champ énergétique humain sous la forme d'une grille spatio­
temporelle, la lumière est en rapport d'harmoniques avec les formes sonores et géométriques. Elle est 
ce qui représente la matière et ce qui transporte l' information holographique encodée de tout l'uni­
vers. Véhicule des ondes neutriniques (voir Onde neutrinique), la lumière blanche est la somme de 
toutes les couleurs. 

Magnon : Particule au monopole magnétique qui, selon Tiller, existe dans le monde subtil (vide). C'est 
l'onde pilote qui procure information et direction à l'électron. 

Maladie (• mal-aise •) : Vibration en discordance avec le Tout. État de dissociation et de peur. Voir aussi 
Douleur. 

Masse: Voir Matière. 

Matière: Lumière solidifiée ou énergie ralentie. Résonance d'onde scalaire stationnaire. État du vide dilué. 
L'énergie de la matière provient du vide, mais sa densité est grandement moindre que celle de l'état 
du vide (voir Vide). La matière est continuellement en interaction avec les photons (lumière), interac­
tion qui se traduit par une absorption et une émission continues de photons. Parallèlement, la matière 
est continuellement en train de se connecter à la quatrième dimension du temps ou de s'en décon­
necter. Pourtant, la lumière elle-même est une ride ondulatoire de la cinquième dimension, ride qui 
relie la matière aux dimensions supérieures. La matière avance dans le temps en vertu de pulsations 
quantiques ou d'interactions avec les photons. 

Mondes parallèles : Le physicien Hugh Everett a avancé que, selon l' interprétation de la théorie quantique, 
il existe un monde distinct pour l'aboutissement possible de chaque événement. Ceci sous-entend 
qu' il y a donc une infinité d'univers ou mondes parallèles, tous reliés par un réseau complexe. Ceci 
veut également dire qu' il existe de multiples copies de notre monde. Notez que le champ électroma­
gnétique et le champ moléculaire sont des univers parallèles séparés par la vitesse de la lumière ! 

Montessori (méthode) : Méthode pédagogique destinée aux jeunes enfants et mise au point par le docteur 
Maria Montessori, qui fait honneur aux besoins individuels et uniques des enfants dits " indigo ». 

Morphogénétique et champ morphique : Concept largement accepté des biologistes du développement 
selon lequel un champ de formes ou de configurations sert de mécanisme directionnel aux processus 
de vie organisée. Le champ lui-même est primaire et contient les " bleus » ou configurations 
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(engrammes) voulus pour la manifestation physique des formes. Le champ morphique relie l'énergie 
à la matière. Même la formation de cristaux et la structure moléculaire ont un champ morphique 
comme guide. Ce concept de champ morphique est largement répandu de nos jours par les travaux 
de Rupert Sheldrake. De nature hyperspatiale (en dehors du temps et de l'espace), ces champs 
contiennent de l' information qui est accessible aux processus biologiques en dehors et au-delà du 
temps. La résonance morphique permet à l' information se trouvant dans la structure du champ de 
devenir un facteur d'influence dans l'organisation du moment. Il y a un champ morphique pour 
chaque plan d'existence, des atomes aux galaxies. Ceci veut dire que la réalité physique comporte 
une structure hiérarchique, en couches imbriquées. 

Mouvement holomorphe: Voir Holomouvement. 

Multidimensionnalité: Ce qui possède simultanément des propriétés ou caractéristiques de plusieurs plans 
vibratoires ou systèmes coordonnés. L'idée qu'il existe d'autres dimensions en dehors de notre 
monde tridimensionnel est maintenant devenue un postulat fondamental de la physique théorique. 

Nature non locale du système pensée-cerveau : Établie par le neurophysiologue mexicain Grinberg­
Zylberbaum au cours d'une expérience cruciale qui a prouvé l'existence d'une relation non localisée 
(en dehors de l'espace tridimensionnel) entre les systèmes pensée-cerveau de deux personnes. 

Néguentropie :Voir Syntropie. 

Neutrino: Particule subatomique ou élémentaire électriquement neutre, de masse infime (zéro), de spin 1/2, 
capable de traverser toute matière. Le neutrino appartient à la famille des leptons (du grec leptos, qui 
veut dire mince). Selon Bearden, le neutrino consiste en un flux de particules plus petites circulant 
dans sa sous-structure, appelées neutrinos nus. Les neutrinos abondent dans l'univers. En fait, ils sont 
l'objet le plus commun pouvant exister et, selon Tiller, leur nombre dépasse celui des protons et des 
électrons dans une proportion d'un million pour un. Voir aussi Onde neutrinique. 

Non hertziennes : Perturbations qui ne sont pas définies par des formes ondulatoires hertziennes (nombre 
de cyc les par seconde). Par exemple, les transmissions en impulsions ne sont pas des ondulations 
sinusoïdales mais des répétitions d'impulsions. 

Non-localité: Propriété de l'univers désormais établie selon laquelle il existe des corrélations entre des évé­
nements distincts, peu importe leur éloignement spatial. Ces corrélations (communication) s'effec­
tuent instantanément en un " rien de temps». On a fait la preuve de cette propriété en laboratoire en 
ce qui concerne des particules (Aspect et Gisin). ainsi que des êtres humains (expérience de jacoba 
Grinberg-Zylberbaum avec des signaux cérébraux). La non-localité (ou non-séparation) est un fait 
reconnu et un aspect dynamique de la vie dans l'univers. L'influence ou la communication instanta­
née à distance a lieu sans qu'il y ait échange de signaux dans l'espace-temps. Le tout ininterrompu 
(ou non-séparation) qui est la caractéristique de la non-localité transcende l'espace-temps lui-même. 
Voir aussi Nature non locale du système pensée-cerveau. 

Onde de torsion :Voir Champ de torsion. 

Onde électromagnétique: Perturbation ondulatoire de l'espace tridimensionnel par des vecteurs électrique 
et magnétique se trouvant à angle droit l'un par rapport à l'autre. Ces vecteurs sont tous les deux à 
angle droit de la direction de la propagation. Les ondes électromagnétiques ont des sous-structures 
cachées présentes dans d'autres dimensions et susceptibles d'être configurées et programmées grâce 
à de l'information cachée. Les ondes électromagnétiques forment des structures ondulatoires sphé­
riques tridimensionnelles pouvant occuper l'hyperespace dans le même espace et le même temps. 
Voir aussi Hyperespace. 

Onde hertzienne: Désigne la radiation électromagnétique caractérisée par une forme ondulatoire sinusoï­
dale cycl ique. Néanmoins, toutes les ondes électromagnétiques ne sont pas de nature hertzienne. 

Onde neutrinique: Onde constituée de neutrinos nus (voir Neutrino) qui se comportent comme une onde 
et non comme des particules. L'onde neutrinique chevauchera l'onde électromagnétique convention­
nelle ou les photons lumineux à la vitesse supraluminale (c'est-à-d ire vitesse de la lumière au carré). 
Puisque c'est en fait l'onde électromagnétique ordinaire qui transporte l'onde supraluminale, on l'ob­
serve donc se déplaçant seulement à la vitesse de la lumière (c). L'onde neutrinique est par consé­
quent une sous-structure du photon de lumière et elle évolue dans un plan qui est perpendiculaire à 
la direction de déplacement de la lumière. Équivalant à une onde de spin qui tourne autour du 
photon, on l'appel le aussi onde scalaire longitudinale. 
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Onde scalaire : Oscillations dans l'énergie de contrainte du vide qui contiennent une sous-structure de 
configurations virtuelles . Ces oscillations sont des ondes de pression longitudinales d'espace-temps 
qui peuvent se déplacer dans quatre dimensions ou plus. Les ondes scalaires peuvent se mouvoir 
seulement dans le temps, modifiant ainsi le cours du temps, la gravité ou les propriétés d'un objet. 
Elles peuvent aussi ne se déplacer que dans l'espace, le temps demeurant stable, et en fonction d'une 
combinaison de ces deux modes. Les autres termes employés pour désigner les ondes scalaires sont 
ondes Tesla, ondes gravitationnelles, ondes sonores électromagnétiques et ondes électrogravitation­
nelles. Les ondes vibratoires qui seraient trop infimes pour franchir le seuil quantique sont cependant 
réelles et ce sont des ondes scalaires. Selon Bearden, ces ondes scalaires sont la réunion de l'électro­
magnétisme et de la gravité. Non contraintes de se déplacer à la vitesse de la lumière, elles sont donc 
supraluminales et hyperspatiales. 

Ondes hypersoniques : Ondes sonores dans l'hyperespace. 

Ordre: À un certain niveau, mesure de l'information au sein d'un système. 

Ordre explicite : Terme inventé par feu David Bohm, physicien, pour qualifier l'univers visible externe qui 
se déploie à partir de la totalité et de la connectivité de l'ordre implicite. Cet ordre explicite est en 
constant échange et en constante interaction avec l'ordre implicite. Bohm a également fait appel au 
terme holomouvement (mouvement holomorphe) pour décrire le processus interactif du déploiement 
de l'ordre explicite à partir de l'ordre implicite. Le monde extérieur se déploie donc à partir de la 
totalité et de la connectivité, qui sont le propre de l'ordre implicite. Par conséquent, les propriétés de 
totalité et de connectivité sont également inhérentes à l'ordre explicite. 

Ordre implicite :Terme inventé par le défunt physicien David Bohm pour désigner l'ordre caché, ou 
enroulé, d' une réalité supérieure. Le monde extérieur se déploie donc à partir de la totalité et de la 
connectivité, qui sont le propre de l'ordre implicite, lui-même un état sous-quantique. 

Paradigme: Du grec paradeigma, qui veut dire " montrer côte à côte ». Un paradigme est une façon établie 
de penser ou de considérer les choses. 

Particule: Événement spatio-temporel qui transporte de l'information. Manifestation autre de l'énergie qui 
existe dans des états simultanés de réalité. 

Particule élémentaire :Toute partie constituante de particules subatomiques comme les électrons, les 
protons ou les neutrons. Les particules élémentaires sont dotées de réalités virtuelles internes ou de 
réalités virtuelles propres aux dimensions supérieures. 

Particule virtuelle: Particule qui émerge abruptement du vide et disparaît rapidement. Ce phénomène se 
produit si rapidement qu'il ne peut être observé. Par contre, les particules virtuelles interagissent avec 
la masse ou la charge pour créer des effets qui sont, eux, tout à fait observables. 

Perception :Voir Conscience. 

Photon :Véhicule de l'énergie, le photon est l'unité de lumière, ou quantum d'énergie, qui existe dans les 
sept couleurs (fréquences) de base. Plus petit condensa! de lumière, il est un élément de la radiation 
électromagnétique. Le photon comporte une sous-structure de dérivés propres aux dimensions supé­
rieures, les ondes neutriniques entre autres. C'est aussi le quantum du champ électromagnétique, 
ainsi que le véhicule des particules de la force électromagnétique. Le temps a rapport à l'interaction 
du photon avec la lumière. Selon Bearden, le photon est doté d'aspects qui existent aussi bien dans 
le temps positif que dans le temps négatif. Un champ photonique se comprime pour former des vor­
tex atomiques. 

Physique: Plus vi eille science pure et la plus fondamentale, la physique vise l'étude de la matière et de 
l'énergie, et des relations entre les deux. jusqu'au XIX• siècle, on l'appelait Philosophie de la nature. 
Depuis, elle a beaucoup évolué et s'est subdivisée en de nombreux domaines et disciplines. 

Physique du point zéro: Science appliquée et génie dont le but est d'extraire de l'énergie gratuite à partir 
du vide. Cette science vise la modification de la symétrie de l'état d'équilibre du vide afin d'engen­
drer un flux qui peut être mis au service d'usages terrestres et extraterrestres. 

Physique quantique (ou physique des quanta) : Branche de la physique qui nous a prouvé qu' il existe fon­
damentalement une relation entre les pensées que nous entretenons sur le monde et la façon dont le 
monde nous apparaît. Selon une des théories qui sous-tendent la physique quantique, il nous est non 
seulement impossible de mesurer simultanément la position et la force d'impulsion d'une particule 
avec égale précision, mais il n'y a aucune preuve qu'une particule puisse posséder n' importe quelle 
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propriété bien définie lorsqu'on ne la mesure pas. Nous faisons bel et bien partie du monde que nous 
observons : nous ne pouvons pas prétendre en être détachés et n'y jouer que le rôle d'observateurs 
objectifs. 

Plasma : Particules de masse hautement ionisées ou chargées électriquement. 

Pompe à vide: Ainsi que Bearden l'a décrite, une pompe à vide est une configuration interne qui a été déli­
bérément créée dans un potentiel scalaire. C'est l'onde électromagnétique en mouvement ou le poten­
tiel scalaire qui peuvent transporter cette configuration dans le vide. Le potentiel scalaire de la charge 
électrique ou de la charge magnétique peut également devenir le véhicule de la configuration. On 
peut implanter une pompe à vide dans le vide, pompe qui aura un temps de charge et un temps de 
décharge. Bearden qualifie le geste d'implantation d'une configuration dans le vide sur un véhicule de 
dimensionnement du véhicule. Selon les travaux effectués par les Russes dans le domaine de l'énergé­
tique, le dimensionnement correspond au contenu en information du champ. Selon Bearden, si une 
pompe à vide agit sur un objet, elle n'a absolument pas le choix de faire autrement, à moins que ne 
soit créée une antipompe à vide lui correspondant exactement. Comme on peut en conclure, cette 
action diffère totalement du geste qu'un objet décide de poser ou non en réponse à une information 
donnée par un signal ordinaire. Une pompe à vide peut modifier l'espace-temps local et donner lieu à 
une interaction avec les objets se trouvant dans cet espace-temps. 

Pont Einstein-Rosen :Zone ou tunnel dans l'espace qui a la forme caractéristique d'un tube finissant par 
deux embouts de trompette et qui relie une zone de la réalité à une autre. Il peut s'agir de réalités 
dimensionnelles distinctes ou de points distincts de l'espace-temps. On peut dire d'un chakra qu' il 
est un pont Einstein-Rosen. Les ponts Einstein-Rosen existent aussi bien à l'échelle microscopique 
qu'à l'échelle macroscopique. Voir aussi Trou de ver. 

Potentiel: Ce concept fait en général référence à l'énergie ou au travail qui est verrouillé à un certain endroit. 
On peut créer des potentiels artificiels pour polariser le vide et y mettre une configuration particulière. 

Potentiel artificiel : Polarisation du vide local qui y instaure des configurations d'onde spécifiques. 

Potentiel du tenseur: Accumulation de l'énergie dans une cavité précise, caractérisée par l'accumulation 
d'énergie sans flux d'énergie. 

Potentiel du vecteur magnétique: De façon générale, une entité mathématique d'électromagnétisme qui 
détermine la nature du champ magnétique. Le potentiel magnétique est cependant un champ réel 
que l'on peut séparer du champ magnétique. Les agents responsables des phénomènes électroma­
gnétiques sont les potentiels qui créent les champs de force. Tiller se sert du potentiel du vecteur 
magnétique comme connecteur entre le domaine physique et le domaine subtil. 

Potentiel électrostatique: C'est le potentiel scalaire qui sert de force motrice aux phénomènes purement 
électriques. 

Potentiel évoqué: Réaction électrophysiologique mesurable du cerveau en raison d'un stimulus sensoriel 
ou parasensoriel. 

Potentiel magnétique du vecteur :Voir Potentiel du vecteur magnétique. 

Potentiel magnétostatique : Potentiel scalaire attribué à la formation du pôle magnétique et de son champ 
obligatoire. 

Potentiel quantique: Terme inventé par le physicien David Bohm pour désigner un champ d'information 
qui communique avec le monde quantique tout en l'informant. Par exemple, les électrons reçoivent 
de l' information sur leur environnement à partir des ondes émanant de ce champ d' information. Le 
potentiel quantique est une construction non localisée qui se situe en dehors de l'espace et du temps. 

Potentiel scalaire: Dans le domaine des particules, Bearden définit le potentiel comme étant le flux virtuel 
de particules. Créer un potentiel, c'est créer la géométrie de l'espace-temps elle-même. Les poten­
tiels peuvent s'exprimer comme des potentiels dans des potentiels, ce qui se traduit par des ordres 
cachés de dimension dans le potentiel. Chaque potentiel successif imbriqué représente une dimen­
sion supérieure (c inquième, sixième, septième, etc.) de l'hyperespace. Bearden qualifie la création 
de potentiel scalaire de dimensionnement (dimensioning en anglais). Le potentiel scalaire comporte 
une sous-structure à n dimensions, chacune d'elles étant une zone toujours plus raffinée et plus sub­
tile de l'hyperespace. Les potentiels sont des distorsions ou courbes dans le vide ou l'espace-temps. 
On peut créer des potentiels artificiels pour polariser le vide et y mettre des configurations précises. 
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Praticien : En ce qui concerne la Technique d'harmonisation EMF®, le praticien est celui qui dispense un 
traitement d'harmonisation. La personne qui reçoit ce traitement est en général appelée " client ,, ou 
" patient >>. 

Préparation du corps énergétique : Avant une séance de Technique d'harmonisation EMF® a lieu une 
" préparation du corps énergétique>>. Celle-ci comprend des séries de mouvements et d'intentions 
déclenchant une grande circulation de l'énergie dans la grille énergétique du patient. Dans un sens, 
le praticien qui l'effectue instaure une résonance grâce aux mouvements et le patient y réagit sur le 
plan électromagnétique en se syntonisant sur elle. Une fois que l'énergie circule plus librement dans 
la grille de son patient, le praticien poursuit la séance avec les phases subséquentes de la technique. 

Présence: Voir Conscience. 

Principe de séparation :Concept selon lequel les objets n'étant plus en contact ou en communication les 
uns avec les autres ne peuvent avoir d'effet les uns sur les autres. Le phénomène de non-localité du 
monde quantique et le cerveau humain ont prouvé le contraire. 

Prisme biophotonique: Syntagme inventé pour les besoins du texte afin de décrire la structure grillagée 
multidimensionnelle qui retient, emmagasine, transmet ou émet la lumière. Une telle structure inter­
agit avec le système vivant et avec l'univers. Le processus évolutif amène la complexité de ces phé­
nomènes à se modifier et à augmenter. L'information est emmagasinée, accessible, transmise et enco­
dée dans sa structure. En syntonisant les jonctions nodales de ces structures, l'énergie peut facilement 
passer d'un plan vibratoire à un autre. De telles structures interagissent avec leurs contreparties phy­
siques, avec lesquelles elles sont en rapport constant. 

Psychocinèse: Ainsi que Bearden le décrit, il s'agit de l'effet des configurations d'ondes scalaires qui sont 
projetées à partir des deux hémisphères cérébraux. Cette action est similaire à celle d'un interféro­
mètre scalaire. En termes courants, c'est la faculté présumée de tenir sous son contrôle la matière, 
notamment d'effectuer des lévitations. 

Quantum (plur. quanta): Terme latin voulant dire quantité. Un quantum est la plus petite unité à laquelle 
on puisse réduire quelque chose. Par exemple, les photons, plus petits condensais de lumière, sont 
les quanta du champ électromagnétique. 

Quotient lumineux :Mesure par laquelle on détermine la capacité d'interaction avec la lumière, ainsi que 
celle du traitement et de l'emploi de la lumière. 

Radiation électromagnétique : Énergie associée à une onde électromagnétique et transportée par elle. 

Radiation infrarouge : Longueur d'onde située en deçà du rouge (pl us longue que le rouge), cette fréquence 
lumineuse, qui fait partie du spectre électromagnétique, est invisible. Elle a une longueur d'onde 
variant de 750 nanomètres (près de la lumière rouge visible) à 1 millimètre (micro-ondes). 

Radiation ultraviolette: Rayons ultraviolets invisibles du spectre électromagnétique dont la longueur d'onde 
se situe entre 380 nanomètres (près du violet) et 4 nanomètres (près des rayons X). 

Rapports d'harmoniques : Les systèmes ont une préférence pour les rapports d'harmoniques, rapports qui exis­
tent entre autres entre les formes géométriques ainsi qu'entre les configurations de forme et de fréquence. 
Par exemple, un rapport d'harmoniques existe entre la fréquence de la lumière, du son et de la géomé­
trie. Des entités qui semblent apparemment totalement dissociées peuvent cependant entretenir entre 
elles des rapports d'harmoniques cachés. Ces rapports se prêtent à la syntonisation et à la résonance. 

Réaction non linéaire : Réaction à une influence externe qui, de façon générale, n'est pas proportionnelle à 
l'amplitude de l'agent causal. Par exemple, certains matériaux ou systèmes sont dotés de propriétés 
optiques dont les réactions varient en fonction de l'intensité de la lumière. Lorsqu'il est éclairé par 
une fréquence lumineuse unique, le système génère ou émet une fréquence de base qui sera accom­
pagnée de ses harmoniques. Bearden avance que de tels systèmes ou matériaux non linéaires pro­
duisent également un signal inversé dans le temps qui retrace leur parcours jusqu'à la source, peu 
importe la distance jusqu'à celle-ci ! 

Réalité: 1) Ce qui comprend tout, y compris les aspects locaux et non locaux de l'univers. 2) Visions de 
l'existence qu'a un individu en fonction de son système de croyances, des événements cocréés, des 
objets et des êtres. 
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Relation de phase: Mesure de la relation rythmique qu'une onde entretient avec d'autres ondes et mesure 
de la différence d'angle entre deux ondes. Aussi , mathématiquement, le second axe de l'hyper­
espace. Deux ondes en phase créent une onde qui a quatre fois la force d'une onde unique. Trois 
ondes en phase créent une nouvelle onde qui a neuf fois la force d'une onde unique, etc. 

Relation photon-matière: Une onde d'électron en phase avec son onde de positron antiparticule (antima­
tière) crée un photon de lumière (concept de la rencontre matière-antimatière). Un photon peut rede­
venir matière et antimatière sur le plan énergétique approprié. 

Résonance: Être en syntonie avec, être empathique, vibrer à l'unisson. État existant entre deux systèmes dotés 
de propriétés ou caractéristiques similaires et permettant à un échange d'informations (communica­
tion) d'avoir lieu. Vibration, oscillation, fréquence ou rythme naturels d'un système sur le plan de la 
configuration et de la forme. Lorsqu'une influence périodique, dont la fréquence est égale à l'oscilla­
tion libre naturelle du système, agit sur un système, l'amplitude de l'oscillation s'élargit. On dit du sys­
tème qu'il est en état de résonance, état pendant lequel il se produit un échange d'informations 
(in-forme) ou d'énergie. Les systèmes peuvent être syntonisés sur leurs propriétés de résonance pro­
pres, ce qui fait que la vibration ou la réverbération s'effectue dans le système lui-même. La matière 
est une manifestation de la résonance scalaire, ou ondes stationnaires. Si vous trouvez la " note , juste 
pour un système et déclenchez sa fréquence de résonance particulière en la faisant jouer, le système 
vous " chantera ,, à son tour sa note ou son chant. Ce chant peut vous fournir de l'information qui se 
trouvait auparavant verrouillée dans la structure du système. La notion de résonance comprend la 
notion de vibration sympathique, où un système est amené à sa propre fréquence de résonance par 
l'énergie d'un autre système qui vibre à la même fréquence. Le transfert d'énergie se produit de ce 
fait. Lorsque deux systèmes sont en syntonie, les configurations d'énergie qui apparaissent dans un 
système suscitent la création de configurations similaires dans l'autre système. Plus la syntonisation est 
grande entre les deux systèmes, plus le phénomène se produit facilement. Lorsqu'il y a syntonisation 
entre deux systèmes, c'est qu'il y a concordance. L'harmonie parfaite entre deux systèmes ne dépend 
pas seulement des fréquences fondamentales qui sont en concordance. En effet, cette concordance 
doit s'effectuer à tous les niveaux des composantes vibratoires, harmoniques et partiels y compris. 
Ainsi, le tout fonctionne en coulant de source, avec un minimum de résistance et de dissonance, et 
finit par donner des circuits et des systèmes exempts de résistance, donc hautement capables et effica­
ces. La résonance qui s'établit entre des objets ou des systèmes instaure des ondes stationnaires à 
l' intérieur de ceux-ci. Dans certains cas, la résonance instaurera des ondes stationnaires entre deux 
systèmes. 

Résonance scalaire : Ce sont les ondes scalaires stationnaires qui se trouvent dans une cavité de résonance. 
On peut se les représenter sous la forme de deux ondes électromagnétiques ordinaires qui sont cou­
plées mais déphasées à exactement 1 80 degrés. Extérieurement, on ne voit ni les champs électriques 
ni les champs magnétiques. Les objets ayant une masse sont un bon exemple de résonance d'ondes 
scalaires stationnaires. 

Scalaire : En mathématiques, le quai ificatif scalaire renvoie à une quantité qui consiste en un nombre réel 
unique employé pour mesurer l'amplitude ou la taille seulement. Par exemple, les mesures de vol­
tage, de masse et de température peuvent être quai ifiées de quantités scalaires. Ces quantités peu­
vent contenir des sous-structures virtuelles dans n espace dimensionnel. Voir aussi Potentiel scalaire, 
Résonance scalaire, Onde scalaire, Translateur scalaire. 

Seconde loi de la thermodynamique: Une loi de la physique qui stipule que l'entropie augmente toujours. 
Voir Entropie. 

Spectre électromagnétique: Ordonnancement d'ondes lumineuses ou électromagnétiques en fonction de 
leurs propriétés de fréquence, de longueur d'onde, d'énergie ou autre. Le spectre comporte une vaste 
gamme de fréquences, d'extrêmement basses à extrêmement hautes, y compris les ondes radioélec­
triques, la lumière visible, les micro-ondes, les rayons X, les rayons gamma, ultraviolets et infrarou­
ges. 

Structure grillagée du vide: Organisation au sein de l'éther ou de l'état de vide. La pensée contemporaine 
scientifique prétend que le vide est sous-tendu par une structure grillagée qui lui est propre. Les for­
mes géométriques dans le vide comprennent des agrégats de tétraèdres (comme le tétraèdre fractal 
de Sierpinski), d'octogones, d'hexagones (Tiller) et d'icosaèdres (Erol O. Torun). Lorsqu'on déstabilise 
les grilles géométriques, on rompt la symétrie et il en résulte une extraction d'énergie à partir du vide. 
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Structures cristallines : Ce sont les formes géométriques variables qui sont ordonnées ou alignées pour créer 
des grilles. Parmi celles-ci figurent les tétraèdres, les octaèdres, les icosaèdres et les dodécaèdres. De 
nombreuses formes primitives de vie marine sont en réalité des formes géométriques pures. Les virus 
sont des configurations géométriques que des configurations d'ondes lumineuses correspondantes 
pourraient détruire, éliminant ainsi les maladies. Le champ énergétique humain consiste en une mul­
titude de structures cristallines créant des grilles. On dit que certaines formes géométriques sont 
directement reliées à la conscience humaine. Les divers niveaux de conscience correspondent à des 
configurations géométriques alternées ou évolutives. Par structure cristalline, on entend structure de 
forme géométrique qui atteint la perfection. Parmi les propriétés cristallines figurent la forme externe, 
l'ordonnancement interne, la couleur, la luminescence, la fluorescence, ainsi que les propriétés élec­
triques de piézo-électricité, pyroélectricité et magnétisme. 

Supraconductivité: Circulation ou écoulement sans résistance qui se fait avec une très haute conductivité 
électrique. On dit que l'ADN est un supraconducteur. Certains métaux connus sous la dénomination 
" ORME ,, sont supraconducteurs à la température de la pièce. (les éléments monoatomiques dits 
ORME sont des poudres blanches dont certaines entrent dans la composition de l'ADN et participent 
aux propriétés supraconductrices de celui-ci. Apparemment, ces matériaux auraient un impact sur les 
champs d'énergie subtile.) Il existe donc un lien entre le flux d'électrons et la conversion en lumière. 
La supraconductivité est associée au diamagnétisme (en opposition au magnétisme ordinaire), phéno­
mène qui a rapport à la lévitation. Si on passe la main au-dessus des poudres ORME, celles-ci "feront 
de la lévitation ,, à cause du champ magnétique des mains. Les courants qui passent dans des maté­
riaux supraconducteurs restent même après que le champ magnétique qui les a induits a été enlevé. 

Supraluminal : Plus rapide que la vitesse de la lumière dans le vide. 

Surface du cerveau (étendue de la) : Le cerveau humain possède une grande étendue de surface par rapport 
à son volume. C'est dans cette surface qu 'i l y a une charge. L'augmentation de la charge amène à se 
servir davantage de la surface et du potentiel du cerveau. Le système nerveux humain fonctionne selon 
un potentiel électrique très élevé. Lorsqu 'on augmente la charge du cerveau, un surplus d'énergie 
électromagnétique devient disponible pour des fonctions cérébrales supérieures, entre autres les cir­
cuits multidimensionnels et les hyperfonctions. C'est par de simples gestes de conscience que l'on 
active les surfaces (cellules) inutilisées du cerveau. 

Symbiose: Relation mutuellement bénéfique aux éléments qui sont connectés par association. 

Sympathie : En harmonie ou en syntonie avec un autre système. Voir aussi Harmonie. 

Synchronicité : 1) Terme inventé par Karl Jung pour parler des coïncidences significatives. 2) Par synchroni­
cité, on entend une situation où notre perception de certains événements nous donne l ' impression 
que de tels événements sont reliés d'une façon ou d'une autre, même si nous ne pouvons pas claire­
ment cerner le mécanisme qui semble les lier. Dans notre vie, il nous arrive parfois des expériences 
qui semblent spécifiquement destinées à combler nos besoins précis du moment, même si ces expé­
riences ont l'a ir d'être le fruit du hasard et ne sont pas planifiées par nous. La synchronicité sous­
entend qu'une force invisible d'équilibre est à l'œuvre pour mettre en interconnectivité toutes choses 
et créer dans nos vies des événements qui nous amènent à être aussi bien des participants que des 
observateurs, autrement dit des cocréateurs. Ceci est vrai, que la cocréation ait lieu à notre niveau 
actuel de perception et de conscience ou en dessous. 

Syntropie (ou néguentropie) : Renversement de l'entropie (entropie négative) ou rétablissement de l'ordre 
dans un état désordonné. Processus qui n'obéit pas à la seconde loi de la thermodynamique, la syn­
tropie peut réduire l'entropie (désordre) d 'un système. Les conditions syntropiques peuvent être 
instaurées par une variété de facteurs externes ou internes: l'a jout d'énergie ou d' information à un 
système, la présence de conditions externes favorisant un champ magnétique qui instaure des cou­
rants syntropiques, l'établissement de la cohérence à l'état quantique, une syntonisation, une mise 
en phase ou une résonance entre les états internes et externes. Les processus syntropiques n'ex igent 
pas nécessairement la contribution de l'énergie. 

Système ouvert: Système qui communique avec son milieu ambiant. Il peut y avoir échange d'énergie, de 
matière, ou les deux, entre le système et le milieu. 

Tachyon : Particule supraluminale qui, dit-on, obéit à la conscience. 
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Taï chi :Très vieille discipline mentale et physique chinoise faisant partie du chi kung (voir Chi kung) et fon­
dée sur le concept du yin et du yang, le taï chi aide à développer la perception des forces vitales de 
l'énergie subtile (chi ) de la Terre et du corps. Il existe plusieurs sortes de taï chi, entre autres l'appro­
che douce qui ressemble à une forme de danse gracieuse et aide à trouver un plus grand équilibre 
psychocorporel et spirituel. Cette pratique améliore la santé du corps et la paix de l'esprit. 

TCU :Voir Grille d'ajustement universelle individualisée. 

Technique d'harmonisation EMf®: Processus d'ajustement de la résonance de la grille universelle indivi­
dualisée (TCU) par un rapport entre deux personnes. Cette technique, conçue et mise au point par 
Peggy Phoenix Dubro, accélère la fusion de l'esprit et du corps. 

Temps : Dans la théorie de la relativité, le temps devient la quatrième dimension. Il faut considérer le temps 
comme une direction par rapport à la matière. Lorsqu'on voit le temps comme une fréquence, on 
peut alors comprendre que la conscience peut littéralement se syntoniser sur des coordonnées du 
temps spécifiques ou autres qui coexistent simultanément. Notion liée au passage de la conscience à 
travers le champ de sa réalité propre, le temps est un produit de la perception de la réalité tridimen­
sionnelle qui crée l'apparence et l'i llusion d'un passé, d'un présent et d'un futur. Une multitude de 
choses et d'événements peuvent exister simultanément dans le temps, car celui-ci assure une 
séquence. L'idée de la verticalité du temps plutôt que celle de sa linéarité est un précepte qui nous 
amène à mieux comprendre le temps holographique. Dans le temps vertical, le passé, le présent et le 
futur sont empilés et en rapport par des boucles cycliques. Au niveau quantique, le temps est relié à 
l' interaction photonique. En intensifiant le rythme de l' interaction, on peut modifier le cours du 
temps, par exemple l'accélérer. La dimension du temps permet à de multiples objets d'exister dans le 
même intervalle. En mécanique quantique, le temps n'est pas un paramètre observable, pas plus qu'il 
n'est détectable. Les ondes quantiques avancent et reculent dans le temps. 

Tenseur: Dans un système biologique, les tenseurs sont les échos multidimensionnels de la conscience 
capables d'engendrer divers potentiels (de type scalaire) qui créent des champs unifiés par la cons­
cience et l'émotion. 

Tesla: Physicien, inventeur, grand penseur et génie né au XIX• siècle et décédé au xx• siècle, Ni kola Tesla 
compte plus de 1 200 inventions et 600 brevets. Il a légué à ce monde le système électrique du courant 
alternatif et l'onde scalaire hyperspatiale (onde Tesla). De façon étrange ou non, selon votre point de 
vue, Tesla prétendait être virtuellement en contact quotidien avec la vie extraterrestre. 

Théorie des cordes: Théorie unifiée de l'univers qui postule que la corde est le motif structural de base de 
la nature. Selon la théorie des cordes, il existe aussi bien onze dimensions de réalité que vingt-six. 

Théorie quantique: Fondement théorique de la physique moderne qui explique la nature et le comporte­
ment de la matière et de l'énergie sur un plan atomique et subatomique. Cette théorie remonte au 
début des années 1900 et aux découvertes du physicien Max Planck. Plus tard, d'autres physiciens 
sont venus y contribuer, entre autres Albert Einstein, Louis de Broglie, Werner Heisenberg et David 
Bohm. La théorie quantique sert de fondement à la physique quantique. 

Translateur scalaire: Dispositif qui peut convertir l'électromagnétisme en ondes scalaires, et vice-versa. 

Trou de ver: Zone de l'espace aussi connue sous la dénomination pont Einstein-Rosen, qui a la forme d'un 
tube et qui relie une zone de l'univers à une autre. Distorsion dans le canevas de l'espace-temps qui 
permet aux objets matériels de se mouvoir et de se déplacer d'un point à un autre. Les trous de vers 
peuvent aussi bien relier des points distincts de l'espace que des points distincts du temps. Les ato­
mes sont des trous de ver. Chaque point est en contact avec chaque autre point. La pensée et le rai­
sonnement sous-entendent l'association d'idées qui sont souvent très éloignées les unes des autres 
par la logique. Ces fonctions cérébrales sont la manifestation de l'ex istence de trous de ver dans le 
cerveau. 

Univers holographique :Vision selon laquelle l'univers serait une image holographique et que des configura­
tions d'interférence holographiques existeraient partout dans l'espace. Ce concept, qui émane du grand 
physicien qu'était David Bohm, explique très bien notre nouvelle vision de la réalité et gagne en popu­
larité dans la communauté scientifique. L'univers physique est une projection de configurations d'inter­
férence holographiques provenant d'une réalité supérieure cachée, ou implicite. Les structures hologra­
phiques se définissent elles-mêmes par leur propre longueur d'onde, et celles qui sont en dehors de la 
plage de syntonisation de nos corps physiques nous sont indétectables. Autrement dit, ce sont les vibra­
tions ou les fréquences sur lesquelles nous pouvons nous syntoniser qui définissent notre réalité ! 
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Vecteur: Opérateur mathématique qui, dans n'importe quel système coordonné, désigne simultanément 
une direction et une magnitude. 

Vibration :Changement d'état qui se produit sur une certaine période et part d'un état énergétique positif, 
passe par un état neutre et arrive à un état négatif. Les vibrations s'associent pour former des combi­
naisons uniques (cordes). Dans les structures grillagées, les alignements ont lieu en fonction des 
directions définies par les cordes. La vibration est ce qui relie tout à tout dans l'univers. 

Vibration sympathique :Vibration spécifique qui amène un système à vibrer à sa propre fréquence de réso­
nance par l'application de l'énergie d'un système externe qui vibre à la même fréquence. Le transfert 
d'énergie s'effectue par le truchement des vibrations sympathiques. 

Vide: Absence d'espace et de temps. Éther non matériel consistant en un plein de charge sans masse, le vide 
est l'espace-temps sans espace et sans temps. On estime que le contenu en énergie ou la densité d'un 
centimètre cube de vide excède l'énergie totale de toute la matière de l'univers (estimée par john 
Wheeler comme étant la matière qui équivaut à 1094 g/cm3. La densité de l'énergie d'un atome, c'est­
à-dire 1 014g/cm3, est relativement petite comparativement.) Dans un contexte global, on peut considé­
rer le vide comme la toile de fond à partir de laquelle la réalité se déploie. C'est un état d' intensité 
vibratoire immense. Il existe une grande variété d'états de vide, chacun ayant ses propriétés et caracté­
ristiques uniques. Le vide est un champ scalaire qui comporte une sous-structure à n dimensions. 
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47. Quand elle quitte le pôle sud, l'énergie tournoie vers la droite (sens des aiguilles d'une mon­
tre), et quand elle quitte le pôle nord, elle tournoie vers la gauche (sens contraire des 
aiguilles d'une montre). Les énergies entrent au centre de l'aimant à l'endroit où elles chan­
gent de direction (mur de Bloch). Remarquez comment la circulation des énergies magné­
tiques dessine un mouvement en forme de 8. Au centre, il n'y a aucun magnétisme (mur de 
Bloch). Au bout de chaque pôle se trouve un cône d'énergie dont la forme s'ouvre vers 
l'extérieur et n'indique aucun point de retour. Par ailleurs, Davis et Rawls ont détecté une 
projection d'énergie en ligne droite qui se dirige vers l'extérieur de chaque pôle, l'énergie 
ne semblant pas indiquer un point de retour. Les nouvelles découvertes de Davis et Rawls 
constituent des principes qui s'appliquent à tous les phénomènes magnétiques. 

48. Les polarités magnétiques sont dérivées des potentiels scalaires magnétostatiques, qui sont 
des stress circulaires et en spirale dans l'espace-temps. Ces potentiels peuvent augmenter de 
charge. Une énergie spirale du nord au sud et l'autre, du sud au nord (en quelque sorte une 
combinaison yin-yang). 

49. La particule chargée agit comme une pompe qui absorbe les particules virtuelles et les relâ­
che. Un ensemble ou une concentration de particules sans charge dans le vide crée un 
potentiel. Un groupe de photons de lumière forme le potentiel scalaire électromagnétique, 
qui est un point (stationnaire) des particules virtuelles en mouvement. La charge s'établit par 
rapport au flux et n'est pas constante. Une particule ayant une masse est continuellement 
chargée et déchargée par l' absorption et l 'émission d'ondes scalaires. Selon Bearden 
(Excalibur Briefing), le champ mental peut interagir pour modifier, augmenter ou éliminer la 
charge d'une particule. Chaque fois que nous modifions le flux, nous modifions aussi la 
charge. Dans ce sens, charge et flux d'énergie deviennent des termes synonymes. 

50. La conception conventionnelle qui veut que la gravité soit une « attraction de la masse , est 
incorrecte. Par définition, tout ce qui courbe l'espace-temps est un champ de gravité, toutes 
les diverses forces émanant donc de la courbe de l'espace-temps. Le potentiel de gravitation 
en SD s'exprime dans l'espace à SD sous la forme de l'électromagnétisme. Nous observons 
les effets de l 'expression première (épanchement) de ce potentiel en SD sous la forme de 
nos champs de force électromagnétiques dans notre espace à 3D. L'expression seconde de 
cette gravité en SD, c'est la gravité ordinaire . Ce champ de gravité à 4D ne constitue en fait 
qu 'une très infime fraction du potentiel énergétique exprimé. Le potentiel de gravitation en 
SD est dérivé de la somme totale des différents types et configurations de stress (courbes ou 
potentiels de l'espace-temps) dans le vide. Ceci comprend la contribution des particules vir-
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tuelles qui sont en un état de flux permanent dans le vide. Les photons, neutrinos, particules 
chargées et non chargées virtuels concourent tous au potentiel global du champ de gravita­
tion en 50 (concepts de Bearden). La lumière est de nature électromagnétique. D'après ce 
qui est énoncé ci-dessus, nous pouvons comprendre pourquoi, en fonction de la théorie des 
cordes, il est dit que la lumière est une ride provoquée par la cinquième dimension. 
L'électromagnétisme, tout comme la lumière, est l'expression d'un phénomène des dimen­
sions supérieures. Voici comment nous interprétons ces informations pour comprendre l'ana­
tomie humaine. En effet, un champ unifié de gravitation en 50 (gravité se rapportant à ce qui 
courbe l'espace-temps) nous entoure et est à l'origine de l'expression de notre nature électro­
magnétique. Ce champ peut être accru dans sa charge. En augmentant la charge des états vir­
tuels de notre être, nous augmentons aussi le potentiel de ce champ premier. Par conséquent, 
davantage d'électricité électromagnétique se met à notre disposition pour être employée dans 
le PRÉSENT. Inversement, des épanchements indésirables du champ personnel de la cin­
quième dimension donneraient l'effet contraire, c'est-à-dire moins d'énergie électromagné­
tique disponible dans le PRÉSENT. 

51. Par convention, le photon, phénomène non localisé, est fait du vecteur E du champ élec­
trique, du vecteur H du champ magnétique et du vecteur V de la vitesse. Ces trois vecteurs 
(directions) sont orthogonaux les uns par rapport aux autres (90°). Sous chacun d'eux se 
trouve une riche substructure d'états virtuels qui entrent dans notre réalité à partir des 
dimensions supérieures pour ensuite retourner à leur état virtuel d'origine. Bearden 
(Excalibur Briefing) décrit les champs d'oscillation électriques et magnétiques comme un 
flux rotationnel éthérique ou hyperspatial. On peut considérer que la substructure des vec­
teurs individuels possède un nombre infini de vecteurs virtuels. On peut modifier une sub­
structure et lui imprimer une configuration virtuelle. Le flux propre aux vecteurs E etH est 
un flux de neutrinos, c'est-à-dire une onde neutrinique imbriquée dans l'enveloppe du 
photon. Les neutrinos sont facilement admis dans les champs E etH du photon. C'est l'onde 
neutrinique, une onde des hyperchamps, qui interagit avec le champ électrique ou magné­
tique. Il s'agit d'une onde en spirale qui circule autour du champ électromagnétique. Plus la 
charge dans le champ électromagnétique est grande (c'est-à-dire plus le potentiel ou voltage 
est grand), plus le nombre de photons disponibles est grand ... d'où un plus grand nombre 
d'interactions neutriniques dans le champ. On peut considérer la lumière comme le conduc­
teur des ondes neutriniques. Selon Bearden, l'onde neutrinique est le transporteur de la bio­
énergie ou énergie éloptique et serait l'onde à spin connue sous le nom d'organe (Reich). 
Par ailleurs, Bearden explique que le champ neutrinique sert de lien avec le champ mental. 
(Voir note 7.) Motoyama a conclu que plus les chakras sont actifs et équilibrés, plus ils émet­
tent de photons. 

52. Selon Tiller, lorsqu'il y a des déséquilibres sur le plan biologique et qu'il faut ramener l'état 
d'homéostasie, les déséquilibres chimiques exigent un ajustement sur le plan électromagné­
tique. Lorsqu'il y a des déséquilibres sur le plan électromagnétique, il faut des ajustements 
sur le plan éthérique. Lorsqu'il y a des déséquilibres sur le plan éthérique, il faut des ajuste­
ments sur le plan émotionnel. Quand il y a des déséquilibres sur le plan émotionnel, il faut 
des ajustements sur le plan mental. Et quand il y a des déséquilibres sur le plan mental, il 
faut des ajustements sur le plan spirituel. (Voir figure 2.9.) D'après ce diagramme de Tiller, 
on comprend que l'organisation de n'importe quel plan de réalité est influencée et détermi­
née par un plan supérieur de réalité. En particulier, la réalité physique (biologique) est direc­
tement placée sous l'influence organisationnelle du champ électromagnétique. C'est en 
« manipulant , les structures subtiles que nous pouvons exercer la plus grande influence 
possible sur les fonctions biologiques. Et ces structures, nous pouvons les modifier en posant 
des gestes conscients et en faisant appel à l'intervention d'autres humains. 

53. Ce schéma présente deux trajets qui se recoupent. Le trajet A est une structure directe de 
l'espace-temps ; il correspond à la voie de la médecine allopathique traditionnelle. Le 
trajet B est une structure inversée d'espace-temps (domaine des fréquences); il correspond à 
la voie de la médecine homéopathique. En se recoupant, ces deux «circuits , relient le pro­
cessus biologique du corps aux champs subtils par le potentiel du vecteur magnétique. 
Remarquez que les équations d'influence opèrent dans les deux sens. Le physique affecte le 
subtil, et vice-versa. Nous sommes d'avis qu'il est possible de modifier les champs subtils 
par des gestes conscients (champs de torsion externes) ou par des rapports d'humain à 
humain faisant intervenir des techniques d'harmonisation énergétiques. Les influences impri-
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mées sur les champs subtils descendent ensuite vers le plan physique, ainsi que Tiller le pré­
sente dans son équation. 

54. Cela existe même en l 'absence de l 'observation du champ magnétique (effet Bohm­
Aharonov) . Sur ce diagramme, on aperçoit le champ magnétique d'un solénoïde cylin­
drique. Le potentiel du vecteur A existe séparément du champ magnétique B. Lorsqu 'on 
isole B, le potentiel du vecteur dans le vide n'en est pas pour autant éliminé. Les lignes de la 
spirale du champ de torsion suivent le sens du potentiel du vecteur. Selon Tiller, ce potentiel 
est ce qui établit le lien avec les champs énergétiques subtils. 

55 . Les dimensions de la grille varient selon les substructures de chaque grille. Les grilles les 
plus petites sont celles du plan mental et les plus grosses, celles du plan physique. Selon 
Tiller, des ondes passeraient d'un réseau à un autre et seraient directement reliées à la cons­
cience par le truchement de jonctions nodales interdimensionnelles. On peut considérer ces 
dernières comme des conduits de moindre résistance par lesquels peuvent s'établir une cor­
respondance et une circulation directes d'énergie avec les autres cadres dimensionnels. La 
création de tels conduits résulte d'une syntonisation préférentielle au sein même de la struc­
ture et exige une cohérence générale dans tout le système. Les jonctions nodales se syntoni­
sent naturellement sur la fréquence dont elles dépendent. (Bearden les surnomme les « fenê­
tres magiques ».)C'est à ces jonctions que les ondes de la conscience se convertiraient en 
l'énergie qui interagit avec la matière. Ces jonctions nodales sont significatives pour une 
autre raison :elles emmagasinent les potentiels qui proviennent des formes-pensées, qui 
elles-mêmes sont converties en configurations pour être projetées sous forme d'événements 
dans nos vies. Lorsqu 'on modifie les configurations et les potentiels aux jonctions nodales, 
les événements projetés dans nos vies sont également modifiés. 

56. Des ondes statiques se forment dans le canal central, ondes que l'on peut considérer comme 
des ondes sonores électromagnétiques ou électrogravitationnelles (ondes scalaires). La 
charge de ces ondes peut être augmentée, les ondes produisant ainsi le phénomène électro­
magnétique. Les ondes scalaires établissent des configurations de résonance vibratoire dans 
la grille d'ajustement universelle individualisée (TCU). Dans le vide (mer cosmique) qui l'en­
toure, il existe une possibilité quasiment infinie d'ondes scalaires hyperspatiales. Il est bon 
ici de noter que les circuits de résonance exigent un certain voltage (charge) pour pouvoir 
opérer. Les structures du champ énergétique des mains entrent en résonance avec tout le 
système énergétique humain. Lorsque celui-ci se syntonise sur ses vibrations naturelles (cir­
cuits ou gabarits), il s'établit une résonance qui permet à l'anatomie énergétique de se char­
ger et d'échanger de l'information. De cette résonance s'ensuit une production d'énergie 
« gratuite »dans les mains. Les fréquences dans les mains reflètent toutes celles avec les­
quelles l 'anatomie énergétique a établi une résonance (principe holographique) . La fré­
quence de base dans l'univers est la fréquence éthérique (Ryhsmonic), dont la valeur est de 
1,855 x 1043 cycles/seconde. Selon ce principe, l'interaction avec cette fréquence, ou avec 
ses harmoniques ou sous-harmoniques, dans les conditions voulues de résonance, se traduit 
par un échange, un transfert ou une extraction d'énergie. On retrouve certaines de ces har­
moniques et sous-harmoniques dans les fréquences de résonance de Schumann (profil des 
fréquences de la Terre). Certaines des fréquences de Schumann correspondent aux fréquen­
ces qui prédominent chez l'humain (1 ,8; 3,7; 7,4 à 7,8 ; 14 ; 20 ; 26; 32-33 ; 37 à 39; 43 
à 45 Hz env.) . Ces fréquences existent avec des contreparties d'ondes scalaires hyperspatia­
les. Il y a bien d'autres immenses ordres de fréquence provenant du cosmos, nombre d'entre 
eux jouant des rôles essentiels sur le plan des systèmes biologiques. Dans Excalibur Briefing, 
Bearden explique que des « canaux » permettent des échanges directs d'énergie entre les 
divers cadres hyperspatiaux. Ces canaux sont appelés hypercanaux, points nodaux interdi­
mensionnels ou « fenêtres magiques " · Ces fenêtres opèrent en fonction des fréquences dont 
elles dépendent et se syntonisent naturellement. Certaines fréquences des hyperchamps se 
produisent dans les plages suivantes : 38 à 40 kHz ; 150 à 160 kHz ; 1,1 à 1,3 MHz ; 
1,057 GHz et dans la fréquence de l'énergie vitale de l' ultraviolet. Il est intéressant de 
remarquer que les circuits de résonance exigent une source de voltage (charge) pour fonc­
tionner. Quand il s'établit une résonance entre la grille individuelle et la mer cosmique, il se 
crée un générateur d'énergie « gratuite ». 

57. Les centres nodaux ouvrent sur la propriété d' interconnexivité universelle. C'est à partir des 
centres nodaux que se comprend l'accès holographique à l'information des réalités locali-
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sées et non localisées. Étant donné que d'importants points nodaux sont dans le cerveau, 
Tiller prétend que la clé est d'apprendre à avoir accès à l'information et à la lire au sein de 
la structure matricielle. Dans le schéma B, nous avons superposé la structure matricielle et 
le mécanisme hyperspatial moteur (voir chapitre 4). Selon jack Sarfatti, un regroupement de 
nana-antennes formées par des électrons dans le cerveau sert à communiquer l'information 
aux microtubules du cerveau (voir note 35). 

58. La non-localité est la propriété selon laquelle l'information est transmise intantanément, peu 
importe la distance séparant les particules ou systèmes. Dans cette expérience, lorsque les 
photons furent éloignés les uns des autres, ils continuèrent à « connaître>> l'état de polarisa­
tion des autres photons. Cette connaissance fut immédiate et non restreinte par la vitesse de 
la lumière ni par la distance les séparant. Une expérience similaire fut répétée en 1997 par 
Gisin et al. à l'Université de Genève, sauf que dans ce cas-ci, les photons furent séparés par 
11 km au lieu de 13 m, comme ce fut le cas dans l'expérience Alain Aspect. L'expérience de 
1997 permit de conclure que la propriété de non-localité pouvait se vérifier même si les par­
ticules se trouvaient respectivement aux confins opposés de l'univers ! La non-loca lité laisse 
entendre qu 'une réalité cachée non observable sert de substrat à la réalité physique. Dans 
cette réalité cachée existe une connexivité indivisible pouvant communiquer en dehors des 
limites du temps et de l'espace. 

59. Les sujets A et B ont d'abord interagi pendant plusieurs minutes pour établir une 
« connexion ,, avant d'être isolés séparément dans des cages de Faraday. (La cage de Faraday 
bloque tout moyen conventionnel électromagnétique de communication entre deux sujets.) 
Au cours de cette expérience, on a présenté une lumière clignotante au sujet A, ce qui a eu 
pour résultat de générer un potentiel évoqué dans son électroencéphalogramme. Même si le 
sujet B n'était pas au courant de cette expérience, il s'est pourtant produit un signal similaire 
(potentiel transféré) sur son électroencéphalogramme au même moment. Le système pensée­
cerveau, qui présente des effets non localisés, chevauche en fait de multiples dimensions de 
réalité . Il règne à partir d'une dimension supérieure qui englobe l'espace-temps physique, 
auquel il n'est cependant pas confiné. Nous pouvons conclure de cette expérience que les 
interactions entre humains comporteront toujours des corrélations cachées, mais cependant 
réelles, non localisées. L'apparition de signaux semblables chez des sujets distincts se 
conçoit dans le cadre de la résonance qui s'établit dans le rapport entre des individus. Le 
champ de torsion du cerveau humain est intrinsèquement non localisé et transporte les 
configurations d' information qui interagissent avec les champs de torsion des autres. 

60. Selon Valerie Hunt, chacune des parties d'un champ organisé est un hologramme qui 
contient la configuration du tout. Il en va de même pour le champ énergétique humain. La 
matière, l'énergie, la pensée et l'esprit font tous partie d'une réalité plus vaste. Hunt a mon­
tré de manière déterminante que l'intention d'une personne peut affecter le champ d'une 
autre et que les configurations du champ énergétique ont un rapport avec la conscience. Le 
HeartMath lnstitute a démontré également que le cœur et le cerveau formaient un système 
intégré hautement performant. L'activité émotionnelle a un impact sur le rendement global 
du système. Les pensées et les émotions sont reflétées dans le système électrique du cœur, 
organe qui est le plus fort générateur de champ électromagnétique du corps. Ce champ 
peut d'ailleurs se mesurer à plus d'un mètre de distance du corps physique. Cet institut a 
expérimentalement prouvé que lorsque des personnes se touchent ou sont très proches 
l'une de l 'autre, les signaux électrocardiographiques de l'une sont enregistrés par les 
signaux électroencéphalographiques de l'autre, ainsi qu'ailleurs dans son corps. Nous pou­
vons donc considérer les signaux pensée-cerveau, qui sont, chose certaine, non localisés, 
comme des parties holographiques de la dynamique humaine globale. Ces signaux peu­
vent être vus comme les «transporteurs >> des configurations d'ondes émotionnelles et des 
autres configurations de la dynamique humaine. Comme il est expliqué plus loin dans le 
texte, le cœur est le générateur des champs de torsion qui sont intrinsèquement non locali­
sés. Les champs de torsion transportent les configurations d' information qui interagissent 
avec les champs de torsion des autres personnes. Nous pouvons ainsi concevoir que les 
aspects émotionnels de notre être ont une << base ,, dans une dimension supérieure. Cette 
dimension englobe la dimension physique de l'espace-temps, mais n'y est pas confinée. 
L'aspect émotionnel chevauche de multiples dimensions de la réalité. 

61. Les configurations de l'information pilote des ondes scalaires quantiques sont non locali-
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sées. Elles n'opèrent pas en fonction de l'intensité, mais plutôt en fonction de la forme, pour 
littéralement in-former, c'est-à-dire fournir de l'information. Le champ mental peut alors 
diriger, contrôler ou influencer les systèmes énergétiques de haute fréquence. (Analogie avec 
la façon dont les ondes radio peuvent, à partir des côtes, guider la course d'un grand navire 
en pleine mer.) Dans cette illustration, l'ordre explicite est la réalité qui est perçue extérieu­
rement. Selon Sarfatti, l'ordre explicite englobe les champs classiques. L'interaction entre la 
pensée et la matière comprend le champ mental où les pensées exercent une influence orga­
nisationnelle sur tous les champs de force classiques, soit les champs électromagnétiques, 
de gravité, de torsion et d'autres champs de connexion. Dans Excalibur Briefing, Bearden va 
plus loin en affirmant que cette interaction, c'est l'intention (ou ce qu'il appelle en anglais 
inception- commencement ou genèse en français), un mystère pour la science ordinaire. 

62. Grâce à une cohérence suffisante au niveau des configurations, un groupe de photons réussit à 
dépasser le seuil quantique. Lorsque cela arrive, on peut observer un changement quantique. 
Ce dernier se produit dans le champ électromagnétique soit pour le modifier, soit pour le créer. 
Il s'ensuit un changement observable sur le plan physique. L'illustration indique de quelle 
façon le photon virtuel transporte l'entité-pensée vers le champ électromagnétique. En fait, 
nous qualifions le photon de particule transporteuse du champ électromagnétique. Si l'on pou­
vait observer un champ électromagnétique, on assisterait à un véritable spectacle pyrotech­
nique où les photons danseraient partout, transportant des messages d'une particule à l'autre. 
Toutes les possibilités existent dans la réalité virtuelle. La clé pour les matérialiser est de canali­
ser suffisamment d'énergie et de cohérence en fonction d'une configuration ou d'une possibi­
lité particulière pour que celle-ci se transpose dans la réalité physique observable. 

CHAPITRE 3 

GRILLE D'AJUSTEMENT UNIVERSELLE INDIVIDUALISÉE (TCU) 
Un réseau interdimensionnel 

1. Remarques d'i ntroduction de David Lapierre. 

2. Idem. 

3. Todd Ovokaitys (www.gematria.com). 

4. La cocréation est une notion signifiant que nous créons de concert avec le divin par la ren­
contre, à l'intérieur de nous, de notre être profond et du divin. 

5. Il semblerait que nous venions sur terre après des ententes contractuelles déja conclues entre 
nous et l ' univers (Dieu) voulant que nous traversions certaines expériences pour pouvoir 
nous réaliser spirituellement en tant qu'âmes. 

6. Voir note 5. 
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CHAPITRE 4 

CIRCUITS MULTIDIMENSIONNELS 

Une ouverture sur l'hyperespace 

1. Bearden, T. E., Excalibur Briefing, Cravitobiology et autres travaux. 

2. Bearden, T. E., Cravitobiology: A New Biophysics. 

3. Idem. 

4. Lazslo, Ervin, Toward A Physical Foundation For Psi Phenomena, 1994, 

http://www.goertzel.orgldynapsyc/ 1 996/ervin . html. 

S. Yao, George T. F. , Pu/sor, Miracle of Microcrystals/A Treatise on Energy Balancing, Gyro 
Industries, Newport Beach (Californie), 1986, p. 133. 

6. Chicago Research Group & Associates, Ancient Wisdom and Modern Physics, Leading Edge 
International Research Group, Yelm (Washington), 1999, p. 43, www.trufax.org. 

7. Idem, p. 44. 

8. Falun dafa, falan gong, www.falundafa.org; http://minghui.ca/eng.html ; 

http://www.falundafa.ca. 

9. Ancient Wisdom and Modern Physics, p. 45. 

1 O. Valerian , Valdamar, Ma tri x Ill: The Psycho-social, Chemical, Biological and Electronic 
Manipulation of Human Consciousness, vol. 1, Leading Edge International Research Group, 
B. P. 7530, Yelm (Washington), WA 98597, p. 339. 

11 . Idem, p. 346. 

12. Hameroff, Stuart, www.u.arizona.edu/-hameroff/. 

13. Leary, Timothy, Timothy Leary's Eight Circuits of Consciousness, 
www.deoxy.org/8ci rcu it. htm. 

14. www.deoxy.org!eoctave.htm. 

15. Valerian, Valdamar, Matrix Ill, p. 61. 

16. Idem. 

17. Les programmes d'enseignement des écoles Montessori et Waldorf (Steiner) sont des options 
plus alléchantes pour les enfants. En effet, chacun d'eux y est suivi individuellement en fonc­
tion de son rythme personnel et unique d'apprentissage. Consulter également l'ouvrage de 
Lee Carroll, Les enfants indigo. De nos jours, les enfants ont tellement à nous apprendre ! 

18. Consulter les ouvrages de Maria Montessori traitant de philosophie et de méthodes d'ensei-
gnement. Cette femme fut une éducatrice en avance sur son temps. 

19. Valerian, Valdamar, Matrix Ill, p. 61. 

20. Idem, p. 61 à 95. 

21. Timothy Leary's Eight Circuits of Consciousness, www.deoxy.org/8circuit.htm. 

CHAPITRE 5 

ÉLÉVATION DE LA CONSCIENCE 

Comment s'aligner sur l'axe de la conscience 

1. Tiller, William A. , Science and Human Transformation, p. 200. 

2. Idem. 



3. Sarfatti, jack, The Post-quantum Physics of Consciousness, diaporama, 
www.qedcorp.com/pcr/pcr/pq/pq1 .htm. 

4. Tiller, William A., Science and Human Transformation, p. 178 et 201. 

CHAPITRE 6 

UN ARC-EN-CIEL DANS LES MAINS 

Un vrai trésor 

287 

Le titre de ce chapitre a été inspiré par l'ouvrage d'Albert Roy Davis et Walter C. Rawls intitulé 
The Rainbow in Your Hands (Un arc-en-ciel dans les mains) et publié chez Exposition Press, 
Smithtown, New York, en 1976. 

1. Brian Greene, The Elegant Universe: Superstrings, Hidden Dimensions, and the Quest for 
the Ultimate Theory, p. 208. 

2. Bearden, Excalibur Briefing, Tesla Book Company, B. P. 121873, Chula Vista (Ca liforni e), 
p. 202. 

3. Davis, Albert Roy, et Rawls, Walter C., The Rainbow in Your Hands, p. 94. 

4. McGee, Charles T., et Poy Yew Chow, Effie, Miracle Healing from China-Qigong, MediPress, 
Cœur d'Ale ne (Idaho), 1994, p. 3 7. 

5. Yao, George, Pu/sor, Miracles of Microcrystals!A Treatise on Energy Balancing, Gyro 
Industries, Newport Beach (Californie), 1986. 

6. Davis, Albert Roy, et Rawls, Walter C., The Rainbow in Your Hands. 

7. Idem, p. 82. 

B. Idem, p. 9. 

9. Idem, p. 104. 

1 O. Idem, p. 84. 

11. Voir note 4. 

12. Idem. 

13. Xin, Yan, Yan Xin on Scientific Qigong Research, http://twm.co.nz/DrYan_qi.htm. 

14. Guo-long, Liu , Law Frequency Sound Simulation of Emitted Qi from Q-Gong Masters, 
www.practicalqigong.com. 

15 . Bunnell, Ton i, A Tentative Mechanism for Healing, 
www.webserve.co.uk!bunnell/healing.html. 

16. Voir note 14. 

17. Voir note 15. 

18. Popp, Fritz-Albert, About the Coherence of Biophotons, International lnstitute of Biophysics, 
Neuss, Allemagne, www.datadiwan.de/iib/ib0204e_5.htm. 

19. Tiller, William, Science and Human Transformation, p. 135. 

20. Yao, George, Pu/sor, Miracles of Microcrystals!A Treatise on Energy Balancing, Gyro 
Industries, Newport Beach (Ca lifornie), 1986, p. 21. 

21. Idem, p. 21. 

22. Benveniste, jacques, Understanding Digital Bio/ogy, www.digibio.com. 

2 3. HeartMath 1 nstitute, The Memory of Water, www. heartmath .org!research/water. html . 
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24. idem. 

25. Gerber, Richard, Vibrational Medicine: New Choices for Healing Ourselves, Bear & 
Company, Santa Fe (Nouveau-Mexique), 1996 et Vibrational Medicine for the 2 7 st Century, 
Harper Collins Books, New York (New York), 2000. 

26. Bearden, Cravitobiology: A New Biophysics, Telsa Book Company, B. P. 121873, Chu la Vista 
(Californie), 1991 . 

27. Rein, Glen, Non-Hertzian Scalar Energy and Electromagnetic Energy: The Biological 
Connection, Matrix Ill. 

28. Voir note 3, p. 82. 

29. Bearden, T. Excalibur Briefing, Tesla Book Company, B. P. 121873 , Chu la Vista (Ca liformie), 
p. 198-199. 

30. Rauscher, Elizabeth A., Electromagnetic Phenomena in Camp/ex Geometries and Non­
Linear Phenomena, Non-Hertzian Waves and Magnetic Monopoles, Tesla Book Company, 
B. P. 121873, Chu la Vista (Californie). 

31. On y détecte en outre des configurations énergétiques en forme de vortex circulaire (George 
Yao et Davis et Rawls). Ces champs en forme de vortex circulaire indiquent des systèmes 
énergétiques primordiaux de dimension supérieure. L'émission d'énergie de cette zone est 
en rapport avec la guérison et des démonstrations de prouesses exceptionnelles. L'énergie et 
les champs présents aux mains sont en relation avec l'émotion et l'expression du cœur. 

32. L'énergie magnétique se déplace en spirale d'un pôle à l'autre. À partir de l'extrémité nord, 
l'énergie tourne dans le sens contraire des aiguilles d'une montre. À partir du pôle sud, elle 
pivote dans le sens des aiguilles d'une montr~. Cette circulation magnétique contraire contri­
bue aux polarités électriques en opposition. A l'intérieur du mur de Bloch, il existe un point 
où l'énergie" atteint une infiniment petite dimension d'énergie constante, (Davis et Rawls). 

33. Le pôle sud est une zone déficiente par rapport au vide. L'énergie entre donc en spirale dans 
ce pôle. Le pôle nord a un excès de contrainte par rapport au vide. L'énergie en sort donc en 
spirale. Les champs primaires en vortex sont illustrés dans la figure. On a aussi observé que 
d'autres champs en vortex (illustrés ailleurs) étaient associés aux pôles magnétiques. Il s'agit 
d'hyperchamps. Le magnétisme est associé à des phénomènes hyperspatiaux non observa­
bles. 

34. Cette zone est située à mi-chemin entre les pôles magnétiques nord et sud sur les deux côtés 
de la main. Il s'y amorce un changement de phase à 180° qui donne naissance à la configu­
ration en 8 à l' intérieur du mur de Bloch . Cette configuration entraîne la création d'un nou­
veau phénomène de champ. La rencontre de champs magnétiques et électriques opposés à 
l'intérieur du mur de Bloch résulte en une contrainte dans l'espace-temps. C'est à cet endroit 
que pénètre un flux ou un apport hyperspatial d'énergie" gratuite». On se branche ainsi sur 
la source inépuisable et universelle d'énergie. 

35. De cette oscillation, une charge induite dans l'inducteur L pénètre dans le circuit LC. On 
établit la résonance au sein de ce circuit en variant C. On détecte le signal au-delà de l'am­
plificateur. Chez l'humain, cela correspond à la zone de courbure de l'espace-temps qui 
résulte des champs magnétiques des mains. Le réseau du système nerveux et du cerveau 
fournit le circuit par résonance nécessaire à la détection. La détection humaine des ondes 
scalaires est un processus multidimensionnel. Le phénomène de l'ajustement de la réso­
nance chez l'humain est très répandu. 



CHAPITRE 7 

PHÉNOMÈNES INTERACTIFS ET COLORÉS 

Contact avec la toile de fond qu'est la vie 

1. Entre autres jack Sarfatti et Gennady 1. Shipov. 
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2. Les champs de torsion sont associés à tous les autres centres ayant des propriétés de vortex 
ou de champs électromagnétiques, entre autres les chakras et les points d'acupuncture. Tous 
ces centres peuvent réagir aux interactions de spin à spin des champs de torsion que produi­
sent les mains. Ces interactions induisent des effets apparentés à la résonance. De plus, les 
champs de torsion transportent une cartographie d'information détaillée sous la forme de 
configurations spatiales se trouvant au sein même de leur substructure, qu'ils transmettent 
aux autres champs de torsion. 

3. Bien entendu, nous ne pouvons pas directement approfondir ni vérifier ces affirmations. 

4. Nachalov, Yu. V., Theoretical Basics of Experimental Phenomena, 
www.centuryinter.net/tjs 11/hist/shipov.htm. 

S. Idem. 

6. Akimov, A. E. et Tarasenko, V. Ya., Models of Polarized States of the Physical Vacuum and 
Torsion Fields. Traduit de lzvestiya Vysshikh Uchebnykh Zavedenii, Fizika, n° 3, p. 13 à 23, 
mars 1992, Plenum Publishing Corp. 

7. Nachalov, Yu. V., Theoretical Basics of Experimental Phenomena, 
www.centuryinter.net/tjs11/hist!shipov.htm. 

8. Voir notes 4, 6 et 9. 

9. Nachalov, Yu. V. et Sokolov, A. N., Experimenta/Investigation of New Long-Range Actions, 
www.amasci.com/freeenrg!tors/doc17.html. 

1 O. Nachalov, Yu. V., The Basics of Torsion Mechanics, 
www.amasci.com/freeenrg!torss/tors24.html. 

11. Poponin, Vladimir, The DNA PHANTOM EFFECT: Direct Measurement of A New Field in the 
Vacuum Substructure, http://twm.co.nz/DNAPhantom.htm. 

12. Il pourrait s'agir d'ondes de densité virtuelle (VDW ou virtual density waves), d'ondes de 
symétrie virtuelle (VSW ou virtualsymmetry waves) ou d'ondes d'amplitude du vide (VAW 
ou vacuum amplitude waves). (Voir Kaivarainen, Alex, Unconventional Consequences of 
Dynamic Mode/ of Wave-Particle Duality, Hierarchie Mode/ of Consciousness, Hierarchie 
Theory of Camp/ex Systems, www.karelia.ru/-alexk.) 

13. Nachalov, Yu. V. et Parkhomov, E. A., Experimental Detection of the Torsion Field, www.geo­
cities.co.jp/Technopolis/1228/torsion_field/doc15/doc15.html. 

14. Nachalov, Yu. V. et Sokolov, A. N., Experimenta/Investigation of New Long-Range Actions, 
www.amasci.com/freeenrgltors/doc17.html. 

15. Akimov, A. E., Shipov, G. 1. et Binhi, V. N., New Approach to the Problem of 
Electromagnetobiology, 1997, www.biomagnetic.com. 

16. Akimov, A. E. et Tarasenko, V. Ya., Models of Polarized States of the Physical Vacuum and 
Torsion Fields; Nachalov, Yu. V. et Sokolov, A. N., Experimenta/Investigation of New Long­
Range Actions. 

17. Nachalov, Yu. V., The Basics of Torsion Mechanics, 
www.amasci.com/freeenrg!torss/tors24.html. 

18. Voirnote12. 

19. Voir les travaux de Bearden, T. E., dont Energetics of Free Energy Systems and Vacuum Engine 
Therapies. 

20. idem. 
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21. Shpilman, Alexander A., Physical Properties of Axion (Spin) Fields, Spin (Axion)- Field 
Cenerator, Passive Resonators Axion (Spin) Fields, Sa/ar Spin (Axion) Field, Some Effects, 
Homeopathy and Acupuncture, 
www.pmicro. kz/MISC/U FU Almanach/N 1_98/properties. htm. 

22. Vortex Worfd Of Viktor Schauberger, http://home5.swipnet.se/_w-58759/index.html. 

23. Shpilman, Alexander A., Physical Properties of Axion (Spin) Fields. 

24. idem. 

25 . Nachalov, Yu . V. et Sokolov, A. N., Experimenta/Investigation of New Long-Range Actions; 
Kaivarainen, Alex, Unconventional Consequences of Dynamic Mode/ of Wave-Particle 
Duality. 

26. Shipov, Gennady 1., The Theory of Physical Vacuum. 

27. Sarfatti, jack, Shipov's Torsion Field Theory for Oummies, 1999, p. 17, 
www.stardrive.org/)ack!Sh ipov1 .pdf. 

28. Idem. 

29. Idem. 

30. Voir note 12. 

31. La structure stable tétraédrique pourrait devenir une composante de base pour des formes 
géométriques plus élaborées ou pour la matière elle-même. Elle pourrait aussi définir le 
quark, qui est un constituant des protons et des neutrons. Dans C, nous voyons une repré­
sentation en deux dimensions d'une structure à trois dimensions. La forme tétraédrique se 
retrouve aussi dans le fractal, une structure autosimilaire dont on peut extrapoler l'échelle 
du microcosme au macrocosme. Lorsqu'une résonance se produit au sein de cette structure, 
cela équivaut à un alignement de la géométrie qui crée une parfaite symétrie permettant la 
communication et l'échange d'information entre les cellules. Tant au sein du vide que du 
champ énergétique humain, une telle structure représente la stabilité, la symétrie et l'équili­
bre. La grille ainsi formée peut se décrire comme un " ensemble géométrique de formes 
ondulatoires harmoniques guidées par l'intelligence>> (Bruce Cathie). Elle est pénétrée par la 
lumière et le son, qui sont harmoniquement reliés à la géométrie! Et avec l'ajustement, on 
peut créer une résonance entre la géométrie et les cellules géométriques. 

32. Les filaments de spirales à flux d'énergie de haute densité sont entrelacés au sein du champ 
de torsion et suivent la direction du vecteur du potentiel (Shpilman). Selon Tiller, le vecteur 
du potentiel est ce qui permet de se connecter à la dimension subtile. En tant que phéno­
mène hyperspatial, les champs de torsion interagissent dans des réalités virtuelles et non 
observables sans respecter les contraintes d'espace et de temps. Quant aux interactions de 
spin à spin, elles surviennent entre tout objet physique et biologique. Elles peuvent se pro­
duire sous la forme de résonance dans tous les champs d'énergie subtile. En interagissant, 
les champs de torsion peuvent« charger>> (polariser, encoder, influencer) un autre champ 
avec leurs propres structure et information, en plus de modifier diverses propriétés des struc­
tures de champ (propriétés électriques, magnétisabilité, etc.). 

33 . Les champs de torsion sont associés à tous les autres centres ayant des propriétés de vortex 
ou de champs électromagnétiques, entre autres les chakras et les points d'acupuncture. Tous 
ces centres peuvent réagir aux interactions de spin à spin des champs de torsion que produi­
sent les mains. Ces interactions entraînent des effets apparentés à la résonance. De plus, les 
champs de torsion transportent une cartographie d'information détaillée sous la forme de 
configurations spatiales se trouvant au sein même de leur substructure, qu'ils transmettent 
aux autres champs de torsion. 

34. Résultant de la polarisation des charges sans masse, les interactions restent dans le vide en 
tant qu'état métastable. Chaque charge sans masse de l'état de vide consiste en un flux de 
particules virtuelles qui crée, dans le vide, des potentiels pouvant avoir des effets non 
locaux. 

35. Par exemple, on a noté que les pyramides, les cônes, les triangles plats ainsi que d'autres 
formes créent des champs de torsion aux effets notables. Les générateurs de torsion passifs 
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suivent la proportion du nombre d'or (1 ,618 033 989) . Dans la figure du bas à gauche, trois 
points divisent le cône en trois parties égales, ceux-ci correspondant au maximum de force 
du champ de torsion gauche à l'intérieur du cône. Les chercheurs ont en effet découvert que 
certains objets et certaines formes géométriques produisent des interactions de résonance 
avec les organismes vivants. De plus, ils ont observé qu'on peut« enregistrer» des champs 
de torsion sur tout objet physique (Nachalov et Sokolov). Qui plus est, les champs de torsion 
ont une particularité intéressante qui consiste à exercer un effet sur le vide physique : même 
après qu'on a ôté un champ de torsion externe d'une zone de l'espace, la configuration spa­
tiale subsiste comme telle dans le vide physique (c'est ce qu'on appelle l'effet fantôme du 
champ de torsion ou, simplement, un effet fantôme de torsion). De la sorte, le champ de tor­
sion polarise le vide qui conserve un enregistrement du champ de torsion pendant un cer­
tain temps. On sait aussi que les champs de torsion peuvent transmettre de l ' information 
sans transmettre d'énergie. 

36. C'est le champ de torsion qui interagit. Un champ de torsion externe peut modifier la struc­
ture du champ de torsion de tout objet, mais la nouvelle configuration reste intacte même 
après qu'on a éliminé la source du champ de torsion externe appliqué. Il en est de même 
pour les mains. Étant donné que tout champ électrostatique, électromagnétique et magné­
tique coexiste toujours avec un champ de torsion (Nachalov et Sokolov), les mains produi­
sent des champs de torsion hyperspatiaux dont les effets interactifs (de type résonance) sub­
sistent après qu'on a retiré les mains de la zone en question. (Bien entendu, le cœur et la 
tête sont également des générateurs majeurs de champs de torsion.) En observant des inter­
actions expérimentales de champs de torsion, on a pu constater que ceux-ci avaient des pro­
priétés très inhabituelles, dont celles de modifier considérablement les caractéristiques des 
êtres vivants. 

CHAPITRE 8 

L'INTERRUPTEUR PRINCIPAL 

Au cœur des choses 

1. Davis, Albert Roy et Rawls, Walter C., The Rainbow in Your Hands, Exposition Press, 
Smithtown (New York), 1976. 

2. HeartMath lnstitute, Subtle Energy Research, 
http://twm.co.nz/SubtleEnergy.html . 

3. Ancient Wisdom and Modern Science, p. 114. 

4. Idem. 

5. Roll in, McCraty, Tiller, William et Atkinson, Mike, Head-Heart Entrainment: A Preliminary 
Survey, http:/www. HeartMath.org!RP. html. 

6. Childre, Doc et McCraty, Roll in, Love-The Hidden Power of the Heart: A Scientific 
Perspective, HeartMath lnstitute, 
http://www. HeartMath.com/Library/Articles/Caduceus.html . 

7. Winter, Dan, Power Spectral Measurements of EKG and the Earth 's ELF Magnetic Resonance, 
www.danwinter.com/ekgtree.html. 

8. Bearden, T. E. et Kaivarainen, Alex. 

9. Gerber, Richard, Vibrational Medicine: New Choices for Healing Ourselves, p. 588. 

1 O. Bearden, T. E., Technical Background on Regauging a System ta Pro vide Free Ex cess Energy, 
The Virtual Times, 1996, www.hsv.com/writers!bearden/reg01.htm. 

11. Bearden, T. E., Excalibur Briefing, p. 260 à 265. 

12. Cathie, Bruce L. , The Energy Grid-Harmonic 695: The Pulse of the Universe, America West 
Publishers, Carson City (Nevada), 1990, p. 159-160. 
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13. Takashi, Aoki, Yoshihuku Yasuo et Yoshinori, Adachi, " Influences of Cauge Field on Living 
Bodies», journal of International Society of Life Information Science, vol. 17, n° 2, septem­
bre 1999, www.soc.nii.ac.jp/islis/en/journaiE/cont9909E.htm. 

14. Bearden, T. E. , Energetics of Free Energy Systems and Vacuum Engine Therapies, Tara 
Publications Center, Brampton (Ontario), 1997, p. 54 à 61. 

ANNEXE A 

LE BIOCHAMP 

Lien entre le plan physique et le plan subtil 

1. Andrej Detela, affirmation personnelle. 

2. Idem. 

3. Idem. 

4. Detela, And rej, Physical Mode/ of the Biofield, ] . Stefan lnstitute, Ljubljana, Slovénie, 1997. 
On peut trouver cet extrait dans le journal of Consciousness Studies au site 
http://www.imprint.co.ukl, sous la dénomination 04.07-Abstract No: 1068, à l 'adresse 
http:/www.imprint-academic.demon.co.uk!Tucson/4.htm#Physical madel of the biofield. 

S. Greene, Brian, The Elegant Universe:" [ ... ] le tissu de notre univers est un labyrinthe multi­
dimensionnel d'entrelacs au sein duquel les cordes de l'univers spiralent et vibrent sans fin, 
battant à l'unisson les lois du cosmos,,, p. 18; Bearden, T. E., Excalibur Briefing, Tesla Book 
Company; voir aussi note 1. 

6. Kaku, Michio, Hyperspace, p. 11 ; voir aussi note S. 

7. Bruce, Robert, Astral Dynamics: A New Approach to Out-of-Body Experience, 1999 et 
Monroe, Robert, Ultimate }ourney, 1996. 

8. Sheldrake, Rupert, www.sheldrake.org, Interviews. 

9. Hemetis, Torus Knot Topo/ogy, http://hemetis.freeyellow.com/TKTODO.htm. 

1 O. Voir note 1. 

11. Hemetis, Quanta/ogy, http://hemetis.freeyellow.com/Quantology.htm. Voir aussi note 9. 

12. Hemetis, Torus Knot Topo/ogy, http:hemetis.freeyellow.com/TKTODO.htm. 

ANNEXE B 

SYSTÈMES AUTO-ORGANISATEURS 

Information active dans le rapport d'humain à humain 

1. Sheldrake, Rupert, The Variability of the Fundamental Constants/Do physical constants fluc­
tuate?, www.transaction.net/science/seven/constant.html. 

2. Detela, Andrej, Self-Organization Within Camp/ex Quantum States, j. Stefan lnstitute, 
Ljubljana, Slovénie, 1998. Document préparé pour la quatrième conférence slovène sur les 
sciences cognitives et trouvé sur le site http://c iiiweb.ijs.si/dialogues/r-detela .htm. 

3. Tiller, William, Science and Human Transformation, p. 175 . 

4. Hunt, Valerie, Infinite Mind, p. 69. 

5. Bearden, T. E., Excalibur Briefing, p. 273. 
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6. Detela, Andrej, affirmation personnelle. 

7. Ljubljana, Quantum physics, information and consciousness, sujet de discussion du second 
jour, lnterconnectedness ad quantum states, information and consciousness, 
http://c iiiweb.ijs.si/dialogues/detela.htm; 
http://c iiiweb.ijs.si/dialogues/page1.htm . Voir aussi note 1. 

8. Kaivarainen, Alex, Hierarchie Theory of Camp/ex Systems, www.karelia.ru/-alexk. 

9. Kaivarainen, Alex, Dynamic Mode/ of Wave-Particle Duality: Hidden Parameters, Golden 
Mean, Eigenmoments, Weak and Strong Interaction, p. 6, www.karelia.ru/-alexk. 

1 O. Melchizedek, Drunvalo, L'ancien secret de la Fleur de vie, Ariane Éditions, tome 1, 2000 et 
tome 2, 2001. 

11. Norman, Ruth, lnterdimensional Physics/The Mind and the Universe, p. 171. 

12. Sarfatti, jack, Post-Quantum Physics ofConsciousness, diaporama, 
www.qedcorp.com/pcr/pcr/pq/pql.htm et Progress in Post-Quantum Theory. 

A NNEXE C 

MODÈLE PHYSIQUE DU BIOCHAMP 
©And rej Detela 

1 . Detela, And rej, Sintropni pojavi v biopolju kat osnova informacijskih procesov v zivih organizmih, 
slovenski forum kognitivnih znanosti, 1996. (Version slovène seule fournie dans cet ouvrage.) 

2. Pribram, K. H., Sorne dimensions of remembering: Steps towards a neuropsychologica/ 
mode/ of memory, dans Macromolecules and Behavior, j. Gaito (éd.), Academy Press, New 
York, 1966, p. 165 à 187. 
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